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Pour le jugement des differends qui 


font aujourd'huy en la Religion. 


Par IEAN DaA1iLLE #inifire du | 
S. Enançile en l’'Eglifé Reformée de Paris. |; 
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vel alio fenfit feripferint, vel à librarys imperitis eorum paulatins 
féripta corrupta fint. Vel certè antequaim 51 Alexandria, quafi 

demonium meridianum Arius nafèeretur , innocenter quedam, B 
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Dane dela Tabariere, Baronne de nl 
Saint Hermine, exc. | 


\'Il 

ADAME, 1° 

(ll 
Ja VAN t Il y a pres de quatre Il 
AO ans,que feu Monfieur le rl 


aron de Saint Hermine, voftre Fils, 
me communiquat les propos qu’on 1 
lui tenoit ordinairement à la Cour, | 
a l’aduantage de l'Eglife Romaine, 

pour le degoufter dela Reformee, [h 
me difoit, qu'entre autres on lui op- Fe 
L 


1 EPISTRE 

pofoit continuellement l'Antiquité, 
4 & le confentement des premiersDo- 
di Cteurs du Chriftianifme. Ecbien 


qu'ilrecognuit aflez de foi-mefme 
la vanité de cefte allegation, fi eft-ce 
que, pour lenuiere fausfaction de 
fon efprit,il defira quei1c lui éclarcif- 
(e le fonds dscefte matiere. Iele fis 
le plus exactement qu'il me fut pof- 
fible,lui defployant fur icelle toutes 
mes penfees au long:& le souft qu’il 
ÿ prit m ayant fait efperer qu elles 
pourroyent {eruir à d’autres, 1e les 
Is quelque Lemps apres par efcrit, 
& enr formaice T raitte.L? ayant con- 
çeu pour lui, 1e l'auoisen moi mef- 
ae deftiné & dedié à fon nom, me 
propofant de lui tefmoigner, par ce 
petit deuoir, la continuation de mes 
affections à fon auancement en la 
pieté, Mais le funefte coup,qui nous 
le rauiten {à fleur, 1l ya defia deux 
ans,au fameux ficge de Bofleduc,ne 
nous 


DEDICATOIRE. 
ne: life de lut,que ies mor- 
telles defpoiulles , & la memoire de 
{onexcellente vertu, auec vn cruel 
regret de l'auoir fi peu poifedé,ie fuis 
contraint, Madame, de changer ma 
premiere refolution. Car de lui ad- 
drefler mes propos en l'eftat oùileft 
maintenant au ciel, a Pexemple de 
plul icurs anciens & modefnes qui 
ne feignent point de parler d'ici bas 
à ceux que Dieuena retirez ,1en'ai 
peu me perl fuader que ce fuft chofe n1 
licite,ni conuenable. Car,outrela va- 
nité qu'il y auroit à entretenir vne 
perfonne,qui feparee de noftre terre 
d’vngrand & prefques infini efpace, 
ne peut ouir nos propos; 1 eftime 
que, quand bien 1} nous pourroit 
ouir, toufiours ferott-ce vne extre- 
meinhumanité, & peu s’en faut que 

le ne die Impiete, de troubler le par- 

fait repos de fon bien-heureux efprit, 
qui n'a plus affaire de nos combats, 
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Nr 
Æ 


n1 de nos entretiens ; voyant main- 
tcnant la verité en vne ref-pure lu- 
mierc, & 1ouifiant de leternelle 
beatitude, dont fon Sauueur a mife- 
ricordicufement couronné fa foi, & 
{a perfcuerance en la crainte de fon 
Nom. Ie me contenterai donc de 
cherir , & conferuer precieufement 
tant que 1e viurai , la fouuenance de 
fon merite, de l'excellence de fone- 
{prit, dela perfection de fon iuge- 
ment,dc la douceur de fon humeur, 
de la puretc de fes mœurs, & de cel- 
les autres parties efquellesileftoit ac- 
compli,& fur tout de-cefte picté fin- 
sulicre, qu'il fit reluire en fesations 
& proposiufques a la derniere heure 
de fa vie.Et quant à ce liuret , Mada- 
me,autresfois conçeu & formé pour 
lui, l'ai pensé ne pouuoir, fans iniu- 
fice , le donner à autre qu'a vous, 
puis que Dieu a voulu , nonobftant 
l'ordre de la commune nature , & 
vos defirs particuliers, vousrendre 


DEDICATOIRE. 
heritiere de celui auquel 1l L'apparte- 
noit. Sans cefte confideration 1e 
n'eufle osé vous l’offrir,fçachant que 
les chofes qu’il traite font vn entre- 
uen mal conuenable au dueil,qui ces 
jours pañlés a noircitoute voftre mai 
{on ; ayant pleu à Dieu ,apres le Fils 
vous ofter aufsi le Pere, &, à la perte 
de vosenfans, vousadioufter pour 
comble celle de Monfieur voftre 
mari. Mais ce que 1e dois a la tuftice 
m'a fait pafler par deflus la bienfean- 
ce, me femblant que c'euft eité vn 
larçin de retenir plus long temps ce 
qui vous appartient par le droit de 
celte trifte {uccefsion.Receuez donc 
s'il vous plaift ce iure,Madame,com 
me vne piece de meuble de feu 
Monfieur voftre Fils, queie vous 
rends de bonne foi, & fous les yeux 
du public,apres lauoir quelque téps 
recelee enmon cabinet. Ce nom 
vous oblige à lui donner quelque 
place dansle voftre, & c’eft tout ce 
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ÉPisTRE DEDICATOIRE. 
queicrequiers maintenat.Car pour 
la lcéture d’icelur, outre que voftre 
xquile piete,(fondee fur desracines 
tn fon plus fermes que ces difpu- 
tes) n'en a aucun befoin , ie fçai que 
voitre condition prefente vous la 
rendroitennuyeule. Si vous voulez 
y employer quelques Heures, ce fera 
lors que Dieu, par l'efficace de fon E- 
{prit, aura confolé le voftre, & ad- 
douci la violence de voftre douleur. 
Ie le fupphe de toutes mesaffetios, 
qu'il y daigne operer puflamment, 
elpandant fes plus faintes graces fur 
vous, & {ur les voitres, vous confer- 
uant longuement & heureufement 
ce qui vous refte,par {a mifericorde, 
de la belle & benite famille qu'il 
vous a donnee : C’eft, Mapame, 
l'vne des plus ardentes prieres de 


De Paris ce 15. 
1our d'Aoult 1631. 
Voffretres-humble, & obeiffant 
féruiteur 
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DESSEIN 
temps la, traittent des matieres trés-eflor- 
gnees des guefons d auiourd'huy. paga9 
TITI. Les efc rits qui portent les noms 
des Peres,ne font pas tous ver itablement 
d'eux mais vne bonne partie fappolex, oil 
APE oit depuis es derniers fiecles.2 4 
LV. Les vrais efcrits des Peres ont effé 
en p plufieurs lie eux alterez z par le temps , l'i- 
gnorance,la fraude , fort pieufe, fr mali- 
c eue, 6 pr va rs co derniers fiecles. s 
V. Les fe ef cri HA des Peres font diffcil Les 
d'entendre, à caule des pc co idiomes 
dont ils fe, (eruent la façon dont ils 
traittent.e embroiiillee : we fouuent de f- 
FAYES LT are de Rhetorique,de fubt:- 
Ltez r EF * foup} leffes de Dialeitique, er 
fl ables on 3 € pour les Lermes qu " 


‘empl oyent la plufpart en Jignification tout 


añtre que Nous ne les prenons mainte- 
nant. 113 

V I. Quand bien nous verrions «ne 
op1 210 exprime clairemit en [k efcrit d Un 
Pere , nous ne pouuons pas pour cela nous 


affeu- 


DE ME ON Y'A GE: 
afesrer qu'il l'ait renué , veu que fouuent 
ils dient des chofes qu'ils n'ont pas Crenis; 
fort en rapportant les [entimens des autres 
fans les nommer (ce qw'ils font founent an 
leurs C ommetaires:) or en difputant COn- 
treun aduer[aire,en la quell e forte de trait 
tés ils Je permettent de dire l'un,» penfer 
Î ‘antre;oit en tai[ant ce qu'ils tiennent par 
quelque difpenfation,comme en leurs Ho- 
mel jes, pour s'accommoder à vne partie de 
leurs auditeurs. 159 

VIL Pofe que nous foyons affeurez 
gun Pere die vne opinion comme fien- 


ne, toufiours faudra-il recercher en quel 
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bien meuri [es e) ndes:parce qu il leur ar- 


conftamment ne opinioe , reflera à voir 
comment il l'a tenue, ér en quel degré de 
croyance.f comme nece[aire, ou probable 
feulement ; € derechef en quel degré de 
neceffhée de probabilité 1l l'a mile les 
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DESSEIïN 
croyances n cffans pas toutes également 
| f oit necéfjaires, fort probabl es. pag. 19 { 
[X. Aprescela faudra efclairoir, s'il 
aduance cefte opinion comme de foy-mef- 
me fenlement, (car en ce cas elle ne feroit 
posnt de foy neceflairement) ou s'il la rap- 
porte comme croyance de l'Eglife de fon 
fiecle. 2IS 
V 12 ; : fs 
x. S Hrquoi faudra en Juite diffinguer, 
s il 1 attribue a l'Eglife vniuerfelle, ou à 
Une Eglfe particuliere feulement: Les Jen- 
timens communs en la plufpart del Ecglife 
n'ayans pas toufiours efté reçeus en ne 
chacune de toutes fes parties. 226 
X I. Et apres tout, Joit que Vous pre- 
niezlE life pour l'uninerfité desChreftiés 
Ra De dre à > 
foit feulenret pour l vniuerité des Pafteurs, 
il ef impoffible de [çauoir quels ont efléles 


| fentimens de toute l Eglife d'un frecl e, VE 


qu'il arrine bien fouuent, que les opinions 
de CEUX qui paroiffent ne ont point fus- 
u1es , font memes quelquesfois mefcreuës 
€ contredites par les membres de la mef- 
me E- 


DE LOVYRAGE. 
ine E glife,qui ne paroifent point, Î efquels 
neantmoins au refte,pour leur doëtrine es 
pété, meriteroyent peut effre autant ou 
plus de conjideration € d'antorité que les 
auires. Pag.237 

Lall. Raion, a[Jatoir que ni le tef- 
moignage;ni l'en cignemet des Peres,n'eft 
point infallible , fe proue par les confide- 
Yat/ONS fuiuantes. 289 

IL. Les Peres mefmes te[moignent 
qu'ils ne doisent pas eftre creus ab[olu- 
ment € [ur leur Jimple dire. 303 

IL. 115 efcrinent de façon qu'il eft aisé 
avoir qu'en efcrinant ils ne pretendoyent 
nullement de nous iuger. 313 

LIL. {és fe font abufe ex en diners points, 
eo apart, 7 plufieurs enfemble.  3ax 

LV. Ils /e font fortement contredits les 
uns les autres €> tombent en aduës diuers 

{ur matieres importantes. AIS 

V. Enfinavray dire, nulle des par- 
ties ne les recognoïff pour Iuges : mais les 
resettent librement &7 fans fcrupule, les 


DESSEIN 
uns € les autres, tenans-plufieurs chofes, 
que les Peres ont 1gnorees; en retettat d'au- 
es qu ils ont tenues : les Pr oteftans là ou où 
les Peres vont ou contre, ou outre l' Efcri- 
ture:l Eglife Romaine;oil ils choqueni les 
relolutions de Jes 5 Pontif, es, on Conciles. 
Puis donc que les parties aitribuent l'au- 
thorité  fouueraine à d’autres zuges,les Pe- 
res, quand bien ils auroyent au fondsune 
authorité dinine, ne gas oyét nCantmoins 
amas vuider leurs dijfer enis,e° les met- 
tre d'accord. 43$ 
D'ous ‘enfuit ;qu ‘il fast debatre nos dif- 
ferents par autres moyens que par leurs e- 
Ve 53€ future en la Religion la methode 
que l'ontient en toutes autres difciplanes, 
nous [ernant des chofes dont nous [ommes 
d'accord, pour efclasrcir celles dont nous 
fommesen conteflations comparant eXa- 
tement les côclufions de l'une > de l'au- 
ire partie auec fes principes , recognus € 
confe effex par soutes les deux; foit en la rai- 


fon, {oit en la reelation dinine. Et quant 
aux 


D'E LAC VV RAGE. 
aux Peres, les lire Joigneufement , 7 fur 
tout [ans pretngé de part ni d'autre, cer- 
chansen leurs efcrits leurs opinions LT non 
les nofrres ; argumentant de ce que nous } 
trounerons,negatinement pluftoft qu'affr- 
matincment, C'effa dire, que nous tenions 
pour fulbeëts les articles qui ne paroiflent 
pornt chez eux : n'effant pas croyable que 
de fiexcellens hommes ayent ignoré les ne- 
ceffaires € principaux pointis de la foy: 
maIs ne receuans pas incontinent pour in- 
failliblement veritable tout ce qui Je ren- 
contre chez eux par ce gw'estans hommes, 
quoi que Sainê}s , ils peuuent S’eftre quel 
ques fois mefbris, [oit par vne fimple 1gno- 
rance , Joit mefmes par quelque paffion, 
n'en ayans pas eflé entierement exEmpts, 
_ comme il paroiff clairement par ce qui 
aous refle de leurs lures. | 
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rl Religionentrel'Eglife Ro- 
6 maine & les Proteftäs, eft 
ESS fur certains. poinéts que 
l'Eglife Romainetient pour importans 
& neccffaires articles de la foy Chre- 
ftienne:que les Proteftans au contraire 
ne veulent croire nireceuoir pour tels. 
Car quat aux chofes queles Proteftans 
croyent de leur cofté,& cfquelles ils ez 
ftiment que le fonds de la Religion eft 
compris,elles font d’vne fi euidente ve: 


_rité, que leurs aduerfaires mefmes les 


aduoüent & reçoiuent auffi bien 
qu'eux : d'autant qu’elles font claire- 
ment Re par les Efcritures, po- 


{ces expreflement par les anciens Con- 


ciles & Docteurs, & vnanimementre- 
Ceuës par la plus grande part dece qu’il 


ÿ cut iamais de Chreftiens au monde, 


} 


SP NDS Ut ei ë, 
RUES PEEME Rens : JE 


- - - —— Me 
mg RTE EL LE 
RE LE : PR Ce res 


PE 


2 ss = RP Se 
É = .# æ Rhet à 


= 
por, 


JÈE: à we 
Sr EE OA ET RS Ne 


PREFAGE: 
Telles font par-exemple. les maximes 
füuiuantes : qu'ilya vn Dieu fouuerain, 
createur du ciel & de là terre : que 
Phomme creé à fon image s'eftant re- 
uolté de fon obeïflancé eft tombé auec 
toute fa pofterité en vne extreme & e- 
ternelle mifere,entaché de pechécom- 
me d'vne lepre mortelle , & coulpable 
de l’ire de Dieu, &fubiet à fa maledi- 
étion : que le créateur cn ayantpitié a 
par fa bôtéenuoyé fon Fils Iefus Chrift 
au monde, que fon Fils eft Dieu cter- 
nel auec luy, & qu'fÿant pris chair hu- 
maine au ventre de la Vicrge Marie il 
a fait & fouffert enicelle toutes les cho- 
fes neceffaires à noftre falut , ayant no- 
tammentexpié nos pechez en fon fang: 
& que cela paracheué il eft monté au 
ciel, & s’eit aflis à la dextre du Pere, 
d'où il viendra vn iour iuger le genre 
humaih,rendant à chacun fclon fes œu- 
ures : Que pour nous communiquer le 
falut par luimerité il nous donne fon 
fainCt Efprit procedant du Pere ‘& du 
Fils, & qui eft vn mefme Dieu auec 
eux,en telle forte que ces trois perfon- 
nes ne font qu vn feul Dieu benit à ia- 
jQais: Her Efprit efclaire nos enten- 
demens, 


P R EFACÉ, 3 
 demens, &crée ja foy en nous, par la- 
quelle nous fomines iuftifiez : que de k 
plus le Seigneur a enuoyé fes Apoîtres sS 
pour prefcher cette doctrine falutairé | 
par tout le monde; qu'ils yont eftabli 
des Eglifes,& en chacune des Pafteurs 
& D'octeurs,qu'il faut efcouter auec re- 
ucrence,&receuoir d'eux lé Baptefine, d 
LORS de noîftre regeneration, & 
la faine Euchariftie Pétémete de no- 
fire cominunion auec Iefus Chrift: 
uen fuite nous fommes tous obligez | 
à aimer Dieu & noftre prochain ttes- \ 
ardemment, obfcruans loigneufement | 
Ja difcipline facrée à nous laiflée és li- || 
ures du Nouueau Teftament,qui ont €- 
té infpirez par fon Efprit de verité, 
auf bien que ceux du Vieil, n'y ayant 
ds vns niés autres aucune chofe qui ne 
{oi tres-veritable. Ces articles,& peut 
 <ftre encore quelque peu d’autres fem- LE 
blbles, font toute Jafoy desProteftans, LIEN 
&c fi tous autres Chreftiens s ‘cn vou- ; | 1 

; vent contenter aucc eux,il n’ÿ auroit \1l 
point de fchifme: mais leurs aduerfai- a 
res y en adiouftent plufieurs autres, | 
qu'ils preffent & recommandent com- 
* meneceflaires,& tels que fans les tenir 
d 2 
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7. PREFACE. 
l'on ne peut paruenir au falut , comme 
par exemple, Que le Pape de Rome ef 
lc chef & le Monarque fouuerain ‘de 
toute l'Eglife Chreftienne qui eft en 
terre: que luy, ou du moins l'Eghie qui 
s’aduoué de luy,ne peut iamaiïsérrer en 
matiere de foy: que le Sacrement de 
l'Euchariftie doit eftre adoré, comme 
cftant Iefus Chrift mefme, & non du 
pain: que la Meffe eft vn facrifice qui 
expie reellement les pechez dés fide- 
les; que l’on peut & doibt auoir és E- 
glifes Chreftiennes les images de Dieu 
& des Sains,& leur rendre vn feruice 
religieux , fe profternant deuançelles; 
qu'ileftlicite,& mefmestres-vtile d’in- 
uoquer les efprits des, Sainéts tre{paf- 
{cz, & les Anges: que nos ames apres 
cette vie, auant qu'entrer au ciel pañle- 
ront par vu certain feu,& y endureront 
de griéues peines, fatisfaifans pour Icurs 
pechez , que nul ne geutnine doit re- 
ccuoir la faincte Euchariftie que pre- 
mierement il ne fe foit confeffé en fe- 
cret à vn Preftre : qu'il n y a que celuy 
quia confacré] Euchariftie,qui de droit 
{oit obligé de la prendre fous les deux 
cfpeccs , & autres opinions en grand 
nombre, 


nombre,que léurs parties proteftent ne 
pouuoir croire en bonne confcience. 
C’eft là deflus qu’eft cout leur debatiles 
vhs pretendans qu'elles ont efté creuës 
&z reccuës de tout temps par Eglife de 
Icfus Chrift, comme reuelées par Iuy: 
les autres fouftenans que non. Et d'au- 
tant qu'elles ne paroiflent point és li- 
ures du Nouueau Teftamént,le plus an- 
cien & authentique enfeignement du 
Chriftianifi me , les défendeurs pour les 
prouuct ont rCCOUrS aux efcrits des 
Docteurs, qui ont vefcu és quatre où 
cinq premicrs ficcles apres les Apoîtres, 
ceux que l'on appelle communément 
les Peres. Mon intention eft d’exami- 
nerence Traitté,fic cé moyé cf bon & 
fuffifant pour vuider écs differents. Et 
pour cé faire, ie prefuppole d'entrée 
deux chofés,que toute perfonne raifon- 
nable m'accofdcera aifément. La pre- 
micre eft; qu'eftant icy queftion défon- 
der certains articles par létefmoignage 


ou la fentence. des Peres,il faut que les. 


paffages que l’on én lproduif foyént cer” 
tains & clairs , c'eft à dire tels que lon 
ne puiffe raifonnablement doùfer, où 
de leur authèur, s'ils font dé céluy at 
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6, PREFA GE 
quelon lesartribuc:ou de leurfens,s’ils 
fignifient ce que l’on pretend. Car la 
depofition & la fentence ne valant que 
par l'authorité duccfmoin & du iugc,il 
eft tout clair que tandis qu il cft ou in- 
connu,ou douteux c]le n’a aucune effi- 
cace pour prouucr. Scmblablemét f la 
dcpofition du tefmoin ou la fenten- 
ce du iuge cft obfcure ou ambigué, 
qui ne voit encore qu'en ce cas el- 
le ne decide pas l'affaire , reftant 
vne nouuclle matiere à vuider, {çauoir 
quela efté le vray fens de l’vn ou de 
l'autre: Mais le fecond poinét que ie 
poferai icipour fondement de ce trait- 
té n'eft pas moins euident, afçauoir: 
Que pour faire valoir les efcrits desPe- 
res en ces difputes ilfaut de neceflicé 
attribuer à leurs perfonnes vhe tref- 
grande authotité, telle qu'en maticre 
de Religion nous foyons obligez de 
fuiure leurs fentimens.Carcetteautho- 
rité leur manquant, quelle claire & ex- 
prelfe que {it leur opinion {ur les arti- 
cles débatus, elle ne fuffit pas pour les 
decider. Nous aurons donc deux 
poinéts à examinerur ce fuict: Le pre- 
mier, {l'on peut auiourd’huy certaine 
ment 
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ment & clairement {çauoir quelle a e- 
fté l'opinion des fainéts Percs fur les 
differents fufdits. Le {econd, fi leut au- 
thorité cft telle,que tout homme fidele 
fçachant certainement & clairement 
quelle a cfté leur opinion fur quelque 
article dela Religion Chreftienne \éft 
obligé de la croirecomme vraye: Car 
fi l'Eolife Romaine \peut démonftrer 
Pvn sc! Pautre de ces deux poinéts, il 
horsde douté que fa procedureel be bü 
ne & conuenable äù but qu’elle fe Se 
pofe, mettant auiourd'huy en auant 
tant d'efcrits désvanciens Doéteurs. 
Que fau contraire lvn ou l’autre; ou 
tous les deux enfemble font douteux, 
il me fémble quetoute perfonne de me-: 
diocré:tiigement. peut ‘conclurre de 
foy-méfine, que cette façon de preutre 
dontelle s’eft fcruie iufques ici, eftin: 
{ufhfante,& que parconfequent ele eft 
de neceffité obligee d’auoir-recours: X 
quelque, autre moyen plus proprè & 
plus {olide, pour monftrer la verité dés 
fufdites opinions que les Proteftañs he 
YeUIERE pas TECEUOÏT: à OA 
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Raifon I. De la difficulté que Nous ayons 
à fçauoir les fentimens des Peÿes Jar 
nos differents enla teligion tirée de ce 
qu'il [e troune peu de leurs efcrits, fur 


tout des trois premiers fiecles. 


NS) [ on vouloiten cette ma- 
ENS 6) tierce employer la metho- 
LE fe. Ÿ F de, dont fe feruent quel- 
À 7) ques Doéteurs de l'Eglife 


( 


SEE Romaise contrel'Eferitu- 
re Sainte, on rendroit bien toft toute 
la croyance des Peres fort douteufe & 
incertaine : Car à ceux qui allecuent le 
Vieiloule Nouucau Teftament, ces 
Meffieurs dernandent d’où & comimét 
ils fçauent que tels liures ont té veri- 
tablementefcrits par les Prophetes & 
Apoîñtres , dont ils portent les noms en 
leurs tiltres? Si donc femblablement 
Vors qu'ils mettent en auant luftin, Ire2 

e 2 nec, 
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née, Ambroife, Auguftin, & autres, on 
les arreftoit tout court, pour fçauoir 
| d'eux d’où & comment ils ont appris 
| qué cés Percs font les Aütheurs des ef 
crits qui Îeur font auiourd'huy attri- 
buez ; il y a grande apparence qu'ils s’y 


trouueroyent plus empefchez que leurs 


aducrfaites à iuftifier jes in{criptions 
des liures diuins, dontil eft beaucoup 
plus aifé de monttrer la verité,que d’au- 
cuns Jiures humains. Mais ic laifle là 
cefte trop artificieufe procedurc:& dis 
feulement,qu’il femble que ce n'eft pas 
chofe aifée d'apprendre par les cfcrits 
des fain&s Pcres quelle à cfté au vray 
leur opinion fur tous les articles que 
les Proceftans conteftent à ceux deRo- 
me. Plufieurs confidérations rendent 
cette cognoiffance difficile, dont ie de- 
duirai quelques vnes en cefte pre- 
| muierc partie, les vnes apres les au- 
Là (da À | 

Je mets donc pour premiere raifon 
de cette difficulté Le peu d’efcrits que 
nous auons des anciens Doétcurs; fur 
tout de ceux du prémier , du {econd 
& du troifieme fiecle , aufquels on 


doit auoir Je plus d'efgard.Car puis que 
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Du vrai vfage | 
l'vnc des principales raifons qui meut 
l'Eglifc Romaine à alleguer les efcrits 
des Peres eft pour monftreslaveritéde 
leu ‘s croyances par l'antiquité: qu'elle 
cn -itime cftrela marque, il eft tout, 
cJair que les plus anciens doiuent eftre: 
lés plus confideréz. Eten Cfre&, ily a 
beauco oup plus d’ apparence que laRelr- 
gion Chreftienne ait cfté pure & fans 
méflange en fes commencemens qu'en, 
faduite & en fonprogrés:les chofes or- 
dinairement {e corrompans à mefure 
quelles s'efloignent de leur eftablifle- 
ment,comme nous le voyons és Eitars, 
loix,difciplines,& langues, dont la naï- 
ugté va toufiours cÂs alrerane » depuis; 
qu vne fois elles ont pañéle poinct ‘de: 
leur vicucut, & comme ja fleur de leut 

force.Or ie ne penfe pas qu ‘aucun fide- 

lc ne m'aduoûë que, cette fleur & vi- 
gueur du Chriftianifine a èfté durant la 


vie des faincts Apoitres du Seigheur;ne | 


{e pouuant dire f ins Icut faire yn Éxtye- 
me outrage; QU'AUCHN de ceux qui leur 
ont (bb en la conduite de l Églife, 
ait eu ou plus de volonté,ou. plus vie Caz 
pacité pour la parfaire. ne ’enfuit donc 


que le temps; qui approche le plus.du 


leut 
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leur doiteftre Ie moins fufpect de cor- 
fuption , {oit en la doctrine, foit és 
mœurs & en la difcipline des Chre- 

{tiens ; cttant à croire que celte corru- 
ptonsilyeneft furuenu aucune,s’y eft 

ghifée peu à peu & par degrez, comme 
és autres chofes Re nature. Que 
fi quelqu'un me metici en auant que “Îc 
fiecle mefine , qui a immediatement 
fuiui le temps A Apolitre s,nc doit pas 

eftre excmpt de ce foupcon, veu ce 
qu "Hegchppe tefmoisne en Eufcbe, rufbrip. 
que l'Eglife eltoit demeurée vicrge iuf- n: PEN 
ques à l'Empire de Trajan: mais que RC 
quand les Apoîtres furent morts, RUE 30.6. Edit, 
confpiration de l'erreur commencça à : + blues 
operer à refke defcouuerte; ie ne vai” d marées 
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12 Du vras v/age 

Étéurs dé m0 LUE ONE peu à 

peu de la memoire deshommes la cu- 

riofité & l’affetcric du fiecley eut pris 

{a place. Ainfi refte encore à conclurré, 

que cts premiers aages du Chriftianif 

me, s'ils n'ont efté de tout point e- 

xempts d’alteration en [a doctrine, 

toufiours en ont-ils eu beaucoup moins 

que les füuiuans : & leur font par confe- 

quent en toute façon preferables 49. 54 

qu'il en cft à peu pres comme des qua- | 

tre ficcles dont parlent lesPoëtes,entre | 
lefquels le fuiuant éft toufours pire que 

le precedent. Car quant à cé que quel 

Caffnd. ques vns cftiment que pour fçauoir | 
ar " les vrais fentimens del Eglife ancienne 
894. il faut principalement confiderer les 
à RS de efcrits des Docteurs qui ont vefcu de- 

à Cafaub. puis le grand Conftantin iufques au Pa- 
pe Leon,oumefmes iufques aGregoire, 

| c'eft à dire depuis le troifiéme MOttÉ | 
} expiré iufques au feptiéme commen- 

césiele pren pour. vne confeflion de | 

peu de liures qui nous reftenc des fie- 

cles qui ont precedé Conftantin , non | 

pour vn adueu que l’authorité de ces. 

trois derniérs fiecles doité marcher de= 

uant celle destrois autres, Si nous 4: 

uions 
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Des Peres. 13 
| uions autant de tiltres & d’enfeigne- 
| mens dela croyance des vns que des 
| autres. ie ne penfe pas qu'ils ne prefe- 
: L . g 5. 3 

| raffent les premiers. Que s'ils l'enten- 
| dent autrement,fe figurans qu'en effet 
| l'Eglife depuis Gonftantin aic efté plus 


| pure qu'auparauant, ilsme pardonne- 
| ront fi ie dis qu'en cela ils tefmoignent 
| {e défier de leur cauie, la réculans fi 
| Join de la lumiere des premiers temps 

| en des fiecles où apparemment elle a- 
| uoit moins de force & de clarté qu’au- 
| parauant; contre l'excellent enfcigne- 
| ment que nous donne Saint Cyprian 


| de recourir à la fource quand le cana 
| de la doétrine & tradition Ecclefiafti- 
| que femble gafté en quelque endroit. 
| Mais de quelque façon qu'ils layent 
entendu , leur dire, ce me femble, n’a- 
| uantage pas peu la caufc desProteftans, 
eftant vne confeflion aflez euidente 
que les opinions qu'ils leur conteftent, 
-néparoiflent pas clairement és efcrits 
_ des trois premiers ficcles. Car fi elles y 
paroifloyent clairement, de quelle pru- 
dence en renuoyeroyent-ils la verifica- 
tion aux trois fuiuans , aufquels ils {ça- 
yeat bien que leurs parties deferent 


Cyprias. 
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beaucoup moins qu'aux Po 
Mais outre cefte confeflion, la chofe 
mefime ditque des trois premiers fic- 
cles du Chriftianifme il nous reftc ati- 
iourd'huy peu d’efcrits pour cfclarcir 
nos differents.Les fidelesen ces rca 
bien heureux fe contentoyent pour Lt 
plufpart d’efcrire leur foy és cœurs des | 
hommes auce les rayons de leur fain= 
eté & le fang de leurs martyres, fans 
s'ainufct à cn ne liures:foit qu'ils efti | 
maflent que le Chriftianifme , comme 
l'enfeigne fi elegamment Origenc, | 
doiue s’eftablir fe defendre par 
l'innocence de la vie & l’honnefteté 
des mœurs, pluftoft qu'aucc l’artifice 
des paroles : {oit que leurs fouffrances 
conriouelles ne leur donnaflent pas le 
loifir de tailler leurs plumes , & de les | 
employeràce trauail,foit pourguelque, 


autre raifon < ue nôus ne fçachions pas. - 
E 


Tant vaqu'ileft certain,qu'excepté ‘les 
cfcrits des Apoitres,ilen fut compofé 
fort peu d’autres en ces prémicrstemps; 
d’où vient la peinc où fe crouue Eufebe 
au commencement de fon hiftoire,, 
n'ayant que peu ou point de [umiere 
pour 1 ’addreffer en fon deffcin, & mat 

chant 


| 


| 
| 


|| 
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chant, comme il dit, par vn chemin 


nouseau © non battu par aucun de ceux qui 
l'anoyent precede. Mais encore fa plus 


| grande partie de ce peu d’efcrits que 


donnérent lors les Chrefticns au mon- 


de n'a peu paruenir iufques à nous, a- 


yant cfté abolie ou par Piniure dutemps 


 quiconfumce toutes chofes, où par la 


fraude des hommes,hardis à fupprimer 
ce qui neft pas entierement à leur 
gouft. Tels cfkoyent les cingliures dé 


Papias Eucfquc de Hierapolis, l'Apolo- 
P | P | 


gie de Quadratus Athenien, & celle 
d'Ariftides, le trauail de Caïftor Agrip- 
pa contre les 24. liures de l'heretique 
Bafilides, les cinq liures d'Hegeñp- 
pus,les œuures de Meliton Eucfquede 
Sarde,de Denis de Corinthe; d’Apolli- 
naris de Hierapolis, l'Epiftre de Piny- 
us Candiôt, les œuures de Philippus, 


+ Mufanus,Modeftus,Bardefanes, Pante- 


nus, Rhodon , Miltiades, Apollonius, 
Serapion,Bacchylus, PolycrateEuefque 
d'Ephefe, Heraclius, Maximus, Ham- 
monius, Lryphon,Hippolyce,lulius, A- 
fricanus , Denis Alexandrin, &autres 
dont nous n’auons plus que les noms 
&c les riltres en Eufcbe,en S.Hicrofime, 
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Hier. 1. de &ailleurs. Tout ce quinous refte de 
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ce temps-là de certain,& non contefté, 
ce font quelques traittez de S. Juftin 
Philofophe & Martyr qui efcriuoit fa 
feconde Apologie cent cinquante ans _ 
apresla natiuité de Tefus Chrift : les” 
cinq liures de S. Irence quilefuiuit de 
pres ; trois belles & doctes pieces de 

Clement Preftre d’Alexandrié, viuant 
{ur la fin du fecond fiecle ; diuers œu- 
ures de Tertullian , qui eftoit en vogue 
enuiron le mefmetemps;les Epiftres 8. 
craictez de S.Cyprian Euefquede Car- 
thage, qui y fouffrit Martyre enuiron 
l'an denoftre Seigneur CC L XI]. les 
liures d’Arnobe & de Laétance fon dif- 
ciple & quelque peu d’autres. Car pour 
Origene contemporain de S. Cyprian; 
& qui feul, fi nous l’auions entier, nous 
donneroit peut-eftre fur ce que nous 
cerchons, plus de lumiere & de fatisfa- 
ction que tous les autres ,ilnenous en 
refte que fort peu de chofes & la pluf 
part encore miferablement defchirées 
& changées, les excellens & prefques 
innombrables labeurs de ce grand & 
admirable efprit n'ayans peu {e garan+ 
tir de l’outrage du temps , ni de l'enuie 
| ee 
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| & haine des hommes, qui les ont enco- 
| re pirement traittez que tant de fiecles 


& d'années, qui ont coulé depuis Jui 
iufques à nous. Voila à peu pres cout ce 
que nous auons de bien certain des 
trois premiers fiecles. Caf pour Les au- 
tres Efcritures ,; dattées du méfme 
temps, mais ou feconuës faufles par 
ceux de Rome,ou fortement,& proba- 
blement recufces par leurs parties , el- 
les ne peuuent tenir fâng entre les 
enfeignemens,; dont nous auons be- 
foin pour l'efclaircifiement de cefte 
Eaufes er 

Les efcrits du quatriemé & cin- 
quieme ficcle ont, ie le confefle, fur- 
monté les precedens er nombre , & en 
bon heur , ayans vefcu la plus-part iuf- 
ques à nous ; mais ils n’ont garde de les 
égaler en authorite, fur tout vers les 


Proceftans;qui tiennentauec beaucoup 


de vray-femblance que le Chriftianif- 
me eft allé en dechcant peu à peu; per- 
dant en chaque fiecle quelque degréde 
fa premiere & naïue pureté. loint qu’il 
eft à craindre , que cefte foule d'efcrits 
en ces deux fiecles ne nous donne au- 
tant de peine, que leur petit nombre é$ 


| 13 Du vrai vfage 
ù trois precedens ; & comine cifdeuanc 
la difette nous trauaïlloit ; que defor- 
mais l'abondance ne nous accable. Car 
la multitude de paroles & de litres di- 
| uers fert quelques fois autant à cacher 
| les fencimens d'vn public, que lefilen- 
ce mefine,noftre efprit fe troutiant lors 
| embroüillé, &trauaillant à conceuoir 
| | quelle eft la vraye & commune op 
| nion de tous parmi tant de biais diffe- 
rents,dont chacun d’eux s'efforce dela 
reprefenter ; eftant tres-cetain qu'en 
Lil ectre figrande & prefques infinie varie- 
; té d’efprits & de langues l'on ne ren- 
contrera que tres-rarement deuxhom- | 
mes , qui nous expriment vne opinion 
fur tout en chofes hautes, comme font | 
cclles de la Religion,d'vn mefme air,& 
auec mefmes images, quélque orand 
que foit d’ailleurs leur conféentement | 
) en icelle. Et cette varicté, bien qu'elle 
| nc {oit qu'és circonftances de la chofe, | 
| en fait neantmoins paroiftre le fonds 
different. 


CHapr. 
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Gap». Il 


| Raifon II, Que les efcrits qui nous reffent 
| | 


des premiers frecl es traittent des matie- 
res tres. eflosgnées la plupartdes que- 
Sons qui [e difputent ausourd ‘buy fur 
la Religion. 


/ 


ures és trois premiers ficcles ; ni 
leur abondance és trois fuiuänsinetire. 
roit point ces inconueniens apres foi, 
toufiors femble-il dificile d’appren- 
dre par iceux quelle a efté Ja croyance 
de leurs Autheuts fur lesarticles ; dont 
la Chreftientéeft auioutd’hui en diffe- 
fent.Car les matieresdontilstraittenc, 
en {ont pour la plufpare tres-éloignées, 
ces Autheurs felon Le befoin de leurs 


| M: quand bien le manque de li- 


.temps;s'occupans ou à iuftifier lé Chri- 


ftianifme des crimes dont il eftoit ta- 
lomnieufement chargé, ou à baffoïer 
l'extrauagance & impieté du Paganif: 
me,ou à conuaincre la dureté des Juifs, 


ouà renuerfer les prodigieufes refye- 


ries des herctiques d’alors, où à exhor- 
£er les fideles à la patience & au marty= 
& 


_ = 110 
Len ro 
17 


SE 


Æ 
ms, 


CRE CMD DRE, ONE EE 27-SOE d 72 
£ rE ? 3 


cs TMerrerete. ml 


| Du vrai vfage 
Di re, ou à expofer quelques paffages & 
dl traittezde l'EfcritureSainéte ; chofes 
E | , ui toutes n'ont que bien peu.de rap-. 
# pott aux controucrfes prefentes ; dont | 
| ils ne parlent iamais, fi ee n'eftquinci- 
| demment, & ne penfans à rien moins 
| Le qu'à nous, ils iettent quelques mots çà | 
& là, où les vns &les autres penfent par 
| fois apperceuoirleurs croyances claire- | 
il ment exprimées, en vain le plus fou- 
D 1h uent,& prefques en la mefmeforteque 
| celui qui dans le fon mefmes-des clo- 
En |! ches rencontroit ce lui fembloit, les | 
Lil defirs & les affections dé fon efprit. Iu- 
à ftin & Tertullian, Theopile & Laétan- 
Li se,Clement & Arnobeapprennentaux 
Payens la fauffeté de leurs Dieux , que 
Jupiter & Mars & Iunon nmeftoyent 
qu'hommes mortels,& qu'ilny a qu'vn 
{eul Dieu, createur du ciel & delater- 
re.Irence combat les monftres de Bafi- 
fitides,des Valentiniens,&autres Gno- 
{tiques , inuenceurs de la plus chimeri- | 
que Thcologie, qui foit iamais rombee 
en efprir d'homme.T'ertullian les fouët- 
teauflicommeilfaut, & s'attache de 
plus à vn Marcion , à vn Hérmogenes, 
Apelles,Praxeas 8 autres;quipofoyent 
deux 
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\ deux Dieux,ou deux principes,ou con- 
! fondoyent les perfonnes du Pere & du 
| Fils. Cyprian eft quañ tout entier fur 
la difcipline, & les vertus de l'Eglife 
. Chreftienne. Arius & Macedonius , & 
} Eunomius, & Photinus, & Pelagius, & 
| depuis Neforius, 8 Eutyches exerce- 
| rent le quatrieme & cinquieme fiecle; 
| Leurs blafphemes contre la perfonne 
| ou les natures de Iefus Chrift, ou con- 
| re le Saint Efpric & fa grace, teusen- 


| feuelis long temps y 2, {ont la matiere : 
des debats de ce tempslà, & le fuiet de : 


la plufpart des liures qui nous en re- 


tranflubitantiation & l'adoration ‘de : 
T'Euchariftic,ou la Monarchie du Pape, : 
oula neceflité de la confeffion fecret- : 
te, ou 1 veneration des images , ou les : 
autres afticles, dont ileft maintenant 
 quéftion?:que nul de ces Anciens ne 
traite expreffément & par deffein>auf-’ 


ftent. Quel rapport a tout cela auec 14" 


quels peur eftre ils n'ont iamais penfé: 
Bicn eff vrai que leur filence fur les at- 
ticles que l’on eftime tant,n’eft pas en- 


ticremenc muët ; & vaut peut cftre 
bienvne claire expreflion , mais certes 


non en fauceur de ceux quiles tiennent 
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22 Du vrai vufage 
affirmatiuement, Mais.tant ya qu'en 
tous les vraisliures deces Anciens vous 
ne trouucrez point de traictez cxpres, 
pour ou contre la plus grâd’partdeces 
opinions.le confefle & tres-volontiers, 
que la croyance de tout homme fage 
fait vn feu] corps, dont les partiés s'en- 
trétiennent, & {ce rapportent routes les» 
vnes aux autres; de forte que par les 
chofes qu’il exprime l’on peut recon- 
noiftre ce qu’il penfe de celles-là me 
mes qu'il n'exprime pas,s’il leséroit ou 
non? n'eftant pas vray femblable qu’il 
admette ce qui choque euidemment 
les croyances qu'il pofe,ou qu'il reiette 
ge qui les fuit neceflairement.Mais ou- 
tre que cette façon de difputer prefüp- 
pofe que la croyance des anciens Do- 
tteuts s'entretient toute , ne fs démen- 
tant nulle part , & ayant toutes les pie- 
ces cxquifement liés 8 actachéesles 
vnes aux autres,ce quin'eft pas cnticre- 
ment hors de doutc;comme nous ver- 
rons en fon lieusoutre cela , dis-ie,elle 
requiert vn efprit aigu & delié,quivoye 
promptement & nertement les fuiets 
de chaque chofe, vae memoire excel. 
lente pour retenir fidelement tout ce 
! ae 
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) que pofent les Anciens,& vn jugement 
! folide & non PLEOCCUPÉ pour le com- 
parer exatementauec ce que l'on tiée 
auioutd'hui; patties qui {e trouuans en 
vn homme reñdroyent, (ie lauouë) ce- 
| fe façon de manier les efcrits des Pe- 
| res tres-vtile , & plus propre à penctrer 
| Ieur fonds, qu'aucune autre; mais le 
! mal eft qu ciles font fort rares. l’adiou- 
| te que fi vous en ctoyez quelques vns 
| des Docteurs de 1 Eglife Komaine,tou- 


a = 


Gontery, Ver 

| re cefte methode eft vaine & inutile, ‘sig 

| comme celle quife fert du difcours && 

de la raifon, outils fautifs, & par confe- 

| quent incapables (au.dire de es Do 

| teurs) de nous donner aucune certitu- 
de: fur tout en matiere deReligion, en 
laquelle ils eftiment qu'il ac fe fit fier 
qu'à des textes élairs & cxprés. Ait à 
leur conte nous ne Croirons point {1 
nous fommes fages,que les. Peres ayent 
tenu aucû des fufdits articles, que nous” 
neles trouuionseouchezexpreflément 
en leurs efcrits, € _eftà dire és mefines 
termes que nous les lifons és Decrets8& 
Canons du Concile de Trente. Puis 
donc que felon eux les refmoignages 
feceuables doiuent eftre exprés,& que 
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24 Du vrai vfage 

d’autrepart ces matieres dontnousfome 
mes en queftion,ne fe tfouuent pour la 
plufpart jamais expreflement traittées 

par les Peres, vous pouuez bien ce me 

femble par toute bo nncLogique æon- 

clurre qu'il eft, finon impoñhble, du 

moins tres-difiicile felon eux defça- 

uoir au Vray quelle a cfté l'opinion des 

Anciens fur la plufpart des doëtrines 

de l'Eglife Romaine reiettées auiour- 

d'huy par les Proceftans. 


Crée IL: 
Raïlon 111, Que les efcrits qui portent 


les noms des Anciens Peres ne font pas 
tous certainement d'eux; mais douteux 
LT fuppofez pour vne bonne partie, 
oît dés sadis, foi depuis les derniers fie 


cles feulement. 


{h viens maintenant aux plus impor- 
A tantes confiderations., ces deux pre- 
micres , bien que peut-cftre non mef- 
prifables en clles-mefines, eftans lege- 
Yes au prix de ce qui fuit. Car la confu- 
&on de la plufpart de ces liures, dont 

| nous 


| 


| 
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| nous parlons,eft fi grande,qu il elt tres- 
| malaifé d'en recennoiftre au vraiou les 
| Autheurs ou le fens. La premicre difi- 


| culté prouient de-ce qu'ily a vne infi- 


| nité d’efcries fauflement fuppofez aux 
| anciens Docteurs, Chofe femblable eft 


arriuée en toute forte de lettres & de 


| difciplines , & les Critiques auiour- 


| 
| 


: 
: 
| 
| 
| 
| 


JE 


| d’huy ont bien de la peine à difcerner 


en la Philofophie & en l’humanicé tels 
Quurages baftards , ou fuppofez d'auce 
Jes vrais & legitimes. Mais l'abusneu 
a cfté nulle parc plus licentieux & plus 
horrible , que contre les Efcriuains de 
l'Eglife, Tous s'en plaignent d'vn & 
d'autre parti, & trauaillent cout leur 
faoul pour nous virer de ces coniu- 
fions; fouuent auec peu de fuccés, pour 
fa paflion tropafpre qu’ils y apportent, 
eftimans ordinairement les liures plu- 
ftoit {elon leur intereft,que felon la ve- 
ritéiles reiettans s’ilsleurcontredifent, 
les defendans s'ils Jes fauorifent , quel- 
ques bons ou mauuais que d'ailleurs ils 
foyent, Ainfi à vray dire,ilsiugent, non 
de leurs opinions par les liures des Pe- 
res, mais des liures des Peres parleurs 
epiniôs, S'ils parlentcomme nous c'eft 
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26 Da vrai ufage 
Cyprian & Chryfoftomc;finon,c'eftwn 

moderne ignorant, où malicieux, quia 
voulu couurir ces ordures de la riche. 
robbe de ces excellens hommes .Quefi 

Ja paflion feule rendoit la chofe ob{cu-- 
re , on en feroit quitte pour la dépoil- 
ler; & les cfprits moderez auroyentau 
moins dequoi fe contenter. Mais le pis 

efl,que cette obfcuritébien fouuentre- 
fide és chofes mefimes, qu'il eft difficile 
&c quelquesfois impoñfhblede déimefler, 
{oit pour l'antiquité de l'erreur , foit 
pour la reffemblance du faux auec le 
vray. Car ce n’efb pas d’auiourd'huy 
qu'eft nay labus de telles fuppofñitions, 
il v a plus de quatorze cens ans que l’on 
s’en mefle. C’eft vne plainte de la pluf- 
part des Peres, que les heretiques pour 
authorizer leurs fonges les debitoyent 
en des liures portans le nom de quel 
que illuftre Docteur de l'Eglife; voiré 

des Apoftres mcfmes: : Amphilochius; 

Euefque d’Iconie , tant eftimé par le 

grand Bafile Archeucfque de Cefarécs 

en auoit compofé vn craitté expréss al= 
legué par les Peres du feptieme Conci- 
le,contre vnpañlage produit par les Ico: 
noclaftes de ie ne {çay-quel extraua- 
gant 


| 


| fous’ les premiers & les plus anciens 


: publicrent autresfois vne epiftrefous ic 72. 


5 
Îfres. Etpleuft à Dieu que le traitté de 
C 


| micro! Peut-cftre nous ferwiroit-il à 


| publiez fous le nom des Apoftres,ë& de 2.& 350.0. 
| leurs premiers difciples , comme des. | 
| Pierre,de Barnabas, & autres. L'Euan- {| 
| gile felon S.Thomas,& l'Epiftre à ceux 

| de Laodicée ft mife'au mefine rañg Concil.7. aët. 
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gant efcrit intitulé, es voyages des Apo- 


D 


TITERSES, 
pars 


ce dote Prelat fuft auiourd'huy en lu- 


gs? 


SET 


defcouurir la vanité de quantité de pic- 
ces ridicules,qui courent par le monde 


noms du Chriftianifime.Sainét pes 0 Hier. ” 
LA a da ; sé 4 , foript. Eccl. 
me reiette diuers efcrits Apocryphes tre 


pe 


parlé feptieme Concile. Si ces mifera- EN ht | 
bles feioüoyent ainfi des noms des A- 7 
poftres, combien plus fe {eront-ilslicen- 
tiez contre les Percs? Et en effect cefte 
fourbe leur à coufiours efté ordinaire. 


Ainfi lifons-nous que les Neftoriens ©1502 


Lat.5.p.560.b. 


RS M A US un 
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pa Re: : 


nom de S.Cyrille d'Alexandrie, excu- 

fant Theodore Euefque de Mophric- por ë je 
tie , le premier pacron & inuenteur de pu cd caicem M 
leur herefie; & que les Eutychiftes fai- Condl.chale. 
foyenc cowir certains liures d’Apolli- "7247 | 
naris fous le ciltre des DoéteursOrcho- Il 
doxes, pour abufer le fimple peuple. | 18 


LL |! 28 Davrai vfage 
j À Mars Leontius en a fait vn liure expréssoùil 
del PP.T.4.par, MONIHrE que ces gens abufoyent parti- 
4 1 z.p1032, culicrement dès noms deS: Gregoire 
il de Neocæfarée, de Iules Eucfque de 
|! Rome, & d’Athanafe d'Alexandrie; & 
| ditnommément que le liure intitulé, 

fl. n XX Méegc miçic, particuliere ex@ofitior 
| de la foy,que leIcfuite Turrianus,que Ge 
rardus Voflius, que la derniere edition 

il Greg, rhas- AC S. Gregoire de Neocæfarée nous 
D mat. cp. Par. dONNE pour vn-vray 8 legitime fruit 
Lil FE pes dudit S, Gregoire, eft veritablement, 
EL Voss. non de luy; maïs de l'heretique Apolli- 
naris, 8 ceux qui ont publié la Biblio- 

at me theque des Pcres, font aufli le mefme 

»3:9.  iugemét des 12.anathemes communé: 

ment attribuez au mefmes. Gregoire. 

Les Monothelites fuiuans ces erres 

Fe AU fuppofercent vn fermon à Menna Pa- 

Aëüna.p. triarche de Conftantinopleaddrefféà 

24 F5n6: Vigilius, Euefque de Rome:;-8c deux li- 

T,3. Conc. vi des \ 

| ures au mefme Vigilius addreffezà Iu- 
ftinian & Theodora, où leur herefiee- 
ftoit clairement enfeignée , & infere- 
rent fiñement ces troispieces au code 
du cinquieme Concile gardé en la di 
brairie du Patriarchat de Conftantino-. 
ple. La fourbe fut defcouuerte & con- 
uaIncue 


A 


- pieces en vne copie fi authentique? Ie 
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udineuc au Concile VI. Sans celà, qui cts. an, 


n'y euftefté trompé voyant ces faufles 3. p22.@ 
461, 14. pe 
% à 214. 215.216, 
n'en rapporteque peu d'exemples pour 7.3. Cons. 


efchantillon feulement de ce que les 
heretiques auront ofé & peu faire en 
cette matiere; & le tout arriué auant la 
fin du feptieme fiecle, c'eft à dire, il y a 
plus de neuf cens ans. Depuis és difpu- 
tes des images & és differents des 
Grecs & des Latins, & en la plufpatt 
des autres eonteftations Ecclefafti- 
ques, vous netrouuez d'ordinaire que coneil.7. af. 
mutuels reproches que les parties: fe 6-Refur zce* 
font les vnes aux autres d’auoit fuppofé ES 
les pieces qu'ils produifentchacun pour #bid. p.635. 
la defenfe de fa caufe. Penfez mainte- Arr 
nant files heretiques employans de- sf xx. 7.4. 
puis tant de fiecles , quoi qu'en di-745-&24 
uerfes caufes, ce mefine artifice, &° 

ce mefme foin, il n’eft pas fort vray 
femblable qu'il foit venu à nous quan- 

cité de pieces fuppofées aux anciens 
Docteurs par leurs propres ennemis? 
Penfez s'il ne nous arriue pas quel- 
quesfois d'entretenir vn hercriquecui- 
dant parler à vn Pere ? vn ennemi 
caché fous le mafque d'vn ami? D'où 
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s'enfuit qu'il eft à craindre que nous ne 
prenions & donnions par fois pour ma- 
ximes & opinions de l'ancienne Eglife 
les fonges mefmes des anciens hereti- 
ques. Car il eft à croire qu'ils n'ont pas 
cfté fi grofliers que de defcouurir du 
premier coup leur venin en tels pefti- 
feres cfcrits;mais que pluftoft ils l'y ont 
meflé fourdemeneça & là,y iettansfeu- 
lement de loin les fondemens de leurs 
herefies ; ce quien rend l’artifice plus 
difhicile à reconnoiftre & par confe- 
quent plus dangereux. Mais bien que 
cette fouppleffe des hereriques ait peu 
grandement embrouïller les vieux li- 
ures,neantmoins fi nous n'en auions dé 
fuppofez que par leur dol ; ilne feroic 
pas fidifhcile de s’en démefler. Ce qui 

send le mal prefques irremediable, 
c'eft qu'é l'Eglife rnefme cefte fuppofi- 
tion a efté & tres-ordinaire & tres-an- 

cienne. l'en impute vne bonne partie 

de laçaufe aux Libraires & copiftes qui 

jadis auant l’inuenrion de l'imprimerie 

tranfctiuoyene les liures à la main. S. 

Hierofme fe plaignoit dés fon temps, 

& en forts termes ; de leur negligence, 


& Serbutt à hardiefle àcorrompre les diures, ez 


nn à [ETS 
non 410 


eleri- 
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efrinant,dit-il,non ce qu'ils trossent, MAÉ inueniunt, 


ce qu'ils entendent. line faut pas douter fed quod in- 
, telligunt, & 


| qu'ilsn'ayent vié d'vne pareille liberté dim alienos 


à les fuppofer qu'à les corrompre, d’au- enores e-. 
tant plus que l'vn leur eftoit fructueux, _. “# 
& l'autre inutile. Car alterant & chan- dune fuos. 
geant les liures ane leur en venoit au- 

cun profiten leur particulier, au lieu 

que les fuppofant à e grands & illu- 

{tres noms ils les vendoyent & mieux 

& plus cher. Quand il leur tomboit és 

mains quelque liure ou n'ayant point 
denom, ouen ayant vn,, mais obfcur, 

ou infame,afin que ces mauuaifes mar- 

ques ne fiflent tort à leur debit, ils l’o- 

ftoyent fans grand fcrupule, & luy fui 

foyent reluire au front quelqu vn des 

plus auguftes & vencrables noms qui 

foyent en l'Eglife , afin que fa faueur & 
reputation recommandaft leur mar- 


. chandife. Par exemple, le nom de No- 


uatianus, chef d'vn {chifme contre l'E- 
glife Romaine, eftoit à bon droit o- 
dieux entre les Chreftiens. Celui de 
Tertullian y eftoit plus recommanda- 
ble pour l’'aage,l'efprit & l’'erudition du 
perfonnage. Le Libraire confideranc 
çela fans autre deffein que d'y gagner, a 
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ll 32 Du vrai vufage 
il comme j'eftime, fait l’efchanges accti= 
buant à Tertullian le liure de la Trinité 
| PS ur qui veritablement eft de Nouatianus, 
; 11. en Auf. COMMES. Hierofme nous en aduertit; 
Tom.2p.332. &C ay Opinion que la naiflance & la for- 
de tune du liure de la Penitence ; auiout- 
d'hui attribué à T'ertullian,a eftéfinon 
: imcfine, du moins fott femblable. Ainfi 
1 lcliure des œuures Cardinales de Ie- 
Ai fus Chrift compofé& enuoyé par l’au- 
Mi. _æuëlor ope- ÉRCUT à Vh Pape fans y exprimer fon 
| rs De eperi* NOM , Comme il le tefmoigne Jui-mef- 
100 M me, à cfté intitulé du nom deS.Cy- 
: Cyprian. op. prian pour cfre de meilleur rapport 
| rap.444 Baux copiftes,& a eu,& a cncofe auiour- 
re D fé. d'huy cours fous cenoml*, bien qu'il 
Û irons Senés, foit, ce me fernble, aflez euident qu'il | 
: A NOT lle peut eftre de Cyprian;comme T plu- 
sde rs fiéuts hommes doétes de l’vn & del'au- 
char. li 2.2 tte pattt Le reconoiflent ingenueiment. 
9... De ami/]. » à > de 
SE Ruffin auoit quelque nom en l'Eglie, 
Pafeuin. is mais nôn fiilluftre à beaucoup pres que 
re le mefme Sainét Cyprian. Del vient 
14 Parrum. que les mefmes Libraires ont donné à 
So “er Cyprian le traitté que Ruffin auoit ef- 
Chess,  Ctit farle Symbole des Apoftres Outre | 
és se So J'auarice des Libraires, leur ignorance, 
4 chap. 8.p.393. OU dE CEUX qu'ils confultoyent, or 
aux 
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auf produit quantité de telles fuppo- 
fitions: Quand la conformité du nom 
ou lareflemblance du ftile, ou des ma- 
ticressou quelque autre raifon apparen- 
cc leur failoit cfoire qu’vn efcrit dou- 
reux eftoir de quelque ancien Autheur; 
ils lecopioyent fous fon nom, & Ie pu- 
blic en fuite le receuoit tel de leurs 
mains,& pour cel le laifloit à la pofteri- 
té. Mais toute la fautene vient pas des 
copiftes. Les Aucheurs mefmes ont 
grandement contribué à cet abus: Car 
il s’eft trouuc de toutcemps ie ne fçai 
quels efpritsfottement ambitieux, & 
defireux-a quelque prix: que te fuft de 
poufler leurs conceptions en a lumiere 
du monde; qui voyans qu’elles n’a 
uoyenr pas aflez de force & de grace 
pourplaite d’elles-mefmes, ils les ont 
couuértes du nom des Peres, aimans 


. nnicux les voir cheries & honorées fous 


ce faux habit que dedaignées & mefr 
prifecs fous le Icur propre. Ces gens {es 
lon leurportée ont plus ou moinsheux 


-reufement contrefact la plume &c l’ef 


prit des Perces,& ont hardiment prefen- 


té tels ouurages au public fous icur til 


tic:Le monde;dontla plus grande part 
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+4 Da vrai ufage 
atoufours efté la moins fine, aaïfé- 

ment recueilli, cônferué, & careflé ces 

faux fruicts,&en a peu à peu réplitoutes 

{es librairies, D'autres ont efté pouflés à 

vier de ce mefine artifice,n6 par ambi- 
tion,imais par quelque autre paflion mal 
reglée,côme ceux qui ayäs vneaffectiô 
particuliere , foit à vne perfonne, foit à 

vne opini6, fe font aduifez d'en efcrire 

fous le nom de quelque Autheur bien 

cftimé pour les recommander plus effi- 

__. cacicufement;àpeu prés comme cePre- 
Fa Pr ftre qui publia cerrains aétes de Sainét 
di remsp. Paul,& de Thecla,& conuaineu en pre- 
hp e | de S.Ie4 d’en eftre l'Autheur,ad- 
D. Bapiifno OA que l'amour qu'il portoit à Sainét 
cap. Paul l’auoit induit à ce faire. Telle fut 
sr 12. la hardieffe de Ruffin ; Preftre d’Aqui- 
parce lee , que S. Hicrofme à bon droiét re- 
Auf. Ton.2. Grend fi viuement , & en tant de lieux, 
nl qui pour fauuer l'honneur d'Origene ef- 
1257. B.C.. CFIuit VRE Apologie pour lui fous le 
ë per nom de Pamphile, fainé&t & celebre 
ua Pamnsh, Marty bien qu’en effeét il l’eufttiree, 
Fun). partie du premier & fixiéme liure 
196.4.  qu'Eufebeauoit compoié fur ce fuict, 
& partie de fa propre cefte.Cefut quel- 

que {embiablefantaifie quil'induifit en- 

COIC 
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cote à publier le liure d’vn certain Sex- Æievon. 1 
tus Philofophe Pythagoticien , fous le re 
nom de Sainét Sixte Maïcyr, afin que 610.8. 
l’ouurage fuit plus fauoräblement re- 

ecu. Que diriez-vous qu’en ce mefme 

temps il y eut vn perfonnage des mieux 

difans ; qui ne trouuant pas bôn que S. 
Hierofme eut tourné le Vieil Tefta- 

ment fur l'Hebreu, compofa vne lettre 

fous fon nom ; où il l’intioduifoit {e re- 
pentant de l’auoir fait, laquelle dés le vi- 

uant de S.Hierofme,quoi qu’à fon def 

geu;il publia àRome & en Afrique?Qui 
croiroit vne telle hardicffe fi S.Hierof- 

me mefine n'en racontoit l’hiftoire , & 

ne s'en plaignoit? Îe rapporte àvne paf Herc..i. 


| _ l A t entire pol contré 
fion de mefme efpece, mais certes plus En 


innocente,ce que quelques vns des pre-p334.D. &' 


miers Chrefticens efpañdirent fous {ce 354 
nom des Sybilles quantité de predi- 
étions de Iefus Chrift & de fon royau- 
me,pour le faire mieux gouftér aux Pa- 
ÿens, ainfi que Celfus le leur reproche. | 
A O » € M s PRE ul li Orig. éortrs 
en Origenc.Mais cc qui importele plus 47. 
eft que les Peres fe feruent par fois eux- 379. 
mefmes de femblables tours pour lin- 
tereft ou de leurs opinions, ou de leurs 
pafkons. Nous en auons vn exemple 
ea | 
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Du vrai vfage 
notable, obieété aux Latins par :les 

Concil, Flr, GTeCs il y a defia prés de déux:cens 
Sf.19.:# ans, de deux Euefques de Rome Zozi- 
4 mus & Boniface,qui pour authorizer le 
il droit qu'ils pretendoyent auoir de re- 
il. ceuoir les appellations des Euéfques de 
toutes les Eglifes Chreftiennes, & 
nommément d'Afrique ; fuppoferent 
| désle commencement du cinquiéme 
n 1 fiecle certains Canons au Concile de 
D Il Nicée, & commeels les alleguerent 

| Conal. #- par plufieurs fois ésConciles d'Afrique, 
fruéez. quineantmoins aprés vne longue & di- 
ligente recerche né peurent iamais:fe 

“trouuerf en aucun.des exemplaires au- 
thentiques dudit -Concile de Nicée, 

quoy que les Euefques d'Afrique prif- 

{ent la peine d'enuoyer iufquesà Con- 
ftantinople &:en Alexandrie, & en An- 

-tioche, pour en auoir des meilleurs & 

des plus finceres Eten effet encore au- 
jourd'hui les Canons & les Adtes du 

Concile de Nicée, bien qu'ils ayent 

paffé par beaucoup de mains depuis ce 
temps-Rà, ne contiennent rien de tel; 

non pas mefmes és editions de ceux 

qui font les plusintereflez én l'honneur 

-des Papes , cômeencelle de Denis Pe- 

tic,qui publia fa collection Latine enui- 
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ron l’andenoftre Seigneur $25.nien au- 
cune autre foitancienne,foit moderne. 
Car quant à cet exemplaire authenti- 
que du Concile de Nicée qu'vn F: Ican® 


au Concile de Florence pretend auoir, 


{eul efcha appé les corruptions des Ar- A 


riens, & auoir cité pour cette räifon 
gardé fous la clefà Rome, bien clos & 
{eellé , d’où auroyent cité Habits les 
fufdits Canons; Il faut de vray qu'il ait 


efté bien feellé, puis que trois Papes de. 


Rome, Zozimus, Boniface, & Celeftin 
n'ont feu le produire pour iuftifier 
leur bonne foy aux Peres d'Afrique en 


va fuiet de fi grande importance; & eft : 
bien grand’ merucille que cet homme: 
venu Mille ans apres, fc foitaduifé de 


lemploy rer en cettecaufe,ceux-là mcef- 


mes qui l'auoyent entre les mains n: Cr | 


yans touché ni reprefenté pasun mots 
figne affeuré que té {eaux de ce rare li- 


uie n ont jamais cfté ouuefts qu’ en la, 


ceruelle de ce Dofteur , où tant feule- 
mentilacfté & formé & fermé, nay & 
mort tout enfemble, la plufpart de 


ceux quifont venus depuis ayans laiffé : 
cette inuention chimerique fans l’em-" 
ployeren cette matiere. Mais pour n'en 


AE, 
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38 Du uyar vfage 
point mentir , cé qu'ils mettent en a- 
nant eux-mefmes pour excufer les Pa- 
pes fufdits n’eft guercs plus probable, 
afçauoir qu'ils ont pris le Concile de 
Nicée, & celui de Sardique auquel fe 
rrouuent veritablement les Canons par 
eux alleguez pour vir feul &: mefme 
Concile.Car à qui perfuaderont-ils que 
deux affemblees Ecclefiaftiques entre 
Jefquelles fe font paflées prés de 22.an- 
nces enticres conuoquées par deux di- 
uers Empereurs, & pouraffaires tres- 
differents , l’vne pour l'efclarciflement . 
de la foy;, l’autre pour le reftabliflemenr 
de deux Euefques, & enlieux tres-cloi- 
gnez,l'vne à Nicée & l’autre à Sardique 
qui ont pofé des canons trés-differens 
en fubftance,en nombre,& ch authori- 
té, les vns ayans toufiouts efté reçeus 
par l'Eglife vniuerfelle,les autres méco- 
gnus par l'Orient;ne facentneantmoins 
qu'vn feul & mefme Concile? Com- 
mentie peuuent-ils fouftenir, eux qui 
rabroüent fi fort les Grecs, attribuans 
(mais certes plus apparemment) ag 
Concile fixiéme les € 1 1. Canons e- 
ftablis dix äns apres à Conftantinople 
ca vac afflembléc,où afliftoic ve partie 
des 
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_ des Peres du Concile fixiéme? Com- 
ment ic croyoit-onenl’Eglife ancienne 
veu qu'en la colleétion Grecque de ces 
anciens Canons ceux de Sardique font 
entierement omis, & enla Latine de 
Denis Petit, faite àRomeily à onze 
cens ans, ils font rangez non auéc 
ceux de Nicée, ou immediatement a- 
prés , comme ne faifans qu'vn mefme 
corps auec Eux; Mais bien loin au def- 
fous,apres les Canons de tous les Con- 
ciles vniuerfels , qui auoyent cftétenus 


iufques à ce temps- à? D'où vient enco+ Codex Can. 
re que ces anciens Papes quiles produi- £e 77 

> : : j ; nyJ.Exirofe 
foyent n’en difentrien, fi telle éfloit ,». 


leur intention? Les Eucfques d'Afrique 
reprefentent par plufieurs diuerfes fei$ 
que ces Canons par eux alleguez ne fe 
rrouuoyent pointenleursexemplaires, 
Certes fi ccux qui les alleguoyent cuf- 
fent temu le Concile de Nice & de 
Sardique pour vn, ils euffent fans point 
de doute repliqué qu'ils eftoyent en 
cette pretenduë feconde partie des 
Canons de Nicée entre ceux qui a- 
uoyent efté eftablis à Sardique;fur tout 
quand ils virent que ces bonsiPeres, 


pour efclarçir leur doute prirent rc{o- 
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lution d’enuoyer furce fuict iufques À 
Conftantinople & en Alexandric. Er 
heantmoins ils n'en dient nulle part vn 
feul mot.Si l’on cenoit lors lesCanés de 
Sardique pour partie du Côcile de Ni- 
cée,c'eft mcrucilles que tant de Prelats 
d'Afrique fi fçauans & fi religieux Au: 
rclius, Alypius,S.Auguftin rac{ime, la lu- 
micre de l'Afrique 8: de-toute FEglife 
ancicnnc;l'ayentainfignoré. Mais c’eft 
bicvn prodige toutàfsit que troisPapes. 
de Rome & leurs Lcgars lesavétlaifez 
En vne ignorance fi grofhere, di preiu- 
diciable à leur propreintereit;eftanren 
eux de les en tirer en deux mots. Con- 
cluons donc que ces Pontifes Zozimus 
& Boniface n’ont point eu d’autres e- 
xemplaires des Canons de Nicée que 
les noffres ; qu'ils n’ont point creu non 
plus que les regles de Sardique fiflent 
partie du Concile de Nicée, imais que 
{ciemment ils ont fuppofé au Concile 
de Nicée les Canons de Sardique ; par 
ce qu'ils cftimovent, felon la maxime 
affcz communc és.fiecles paflez,& non 
fort eftrange au noître, que pour auan- 
cer vne”bonnce 87 fainéte. caufe lil eft 
loifible par fois d'vfèr dequelque peti= 
te 


te founleffe, & d'y employer ces frau- 
L des que l'on appelle pieufes, Croyans 
| doncférmement,comine ils faifoyent, 
| que la {ouueraineté de leur fiege au 

deffus de toutes les autres Eglifeseftoit 
| ynetrés-importante caufe & trés-vrile 
à la Chreftienté, il ne faut pas s'etton- 
ncr fi pour en cftablir le droicals ont vn 
| peu gauchi, & allegué Sardique pour 
| Nicée,leur femblant ques'ils venoyens 
à bout de leur deflein ce petit manque- 
| ment en la procedure feroit abondam- 
| ment reparé par l'utilité &Fexcellcnce 
| de la chofe mefme.La refiftance que fe 
rent lors les Peres d'Afrique n'empef- 
| cha point que quelques années apres le 
| Pape Leon efcriuant à l'Empereur 
| Theodofe n’vfaft de la mefme fuppofi- 
| tion, citant l’vn de ces Canons deSar- 


| dia cfcriuans pour lui aumefme Theo, 
| dofe donnent pour chofe route certai- 
| ne que l'antiquité & les Canons de Mi- 
| céc auoyent attribué au Pape de Rome 
le droiét de inger de lafoy & des Pre- 
| Jats de l'Eglife; Leon leur ayant fair 
| pañler l'ordonnance de Sardique pour 
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dique pour vray Canon de Nicée,d’où * 
: vient que Valencinian & Galla Placi- , 
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S 
va reglement de Nicée. Et par vne for- 
te perfeucrance en cefte fraude pieufe 
on a fi fermement perfuadé à vne bon- 
ne partic de la Chreftienté que le Con- 
cile de Nicée auoit eftabli cefte fouue - 
raineté dcRome,qu'il s’allegue par tout 
en cc fens fur cefte matierc.le deman- 
de pardon d’auoir fi longuement infifté 
fur ce poinét, & peur-eftre plus que 
mon deflein ne requeroit ; mais il m'a 
femblé de grande importance pour ce 
fuiet. Car (diront ici les Proteftans) 
puis que deux Papes, les Pontifes & les 
Princes pretendus de tous les Chreftiés 
ont ainfi fuppofé des chofes fauffes,que 
deuons-nous attendre des autres Eucf- 
ques & Docteurs ? puis qu'ils lent fait 
dés le commencement du cinquiéme 
ficcle, tant eftimé pour fa foy & dotri- 
nc, que n'aura-on fait és fuinans? Puis 
qu'ils n'ont point feint d’abuferainfi du 
nom facré du Concile de Nicée,le plus 
illuftre monument du Chriftianifme a- 
pres les Efcritures Sainétes, quels au- 
tres Auteurs aura-on efpargné ? Puis 
qu’en la lumiere d’vne fi augufte com- 
pagnie, & en la face de ce qu'il y auoit 
de plus fain®& & de plus doéte en Afri- 


que; 
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que, fous les yeux mefines du grand 
Augulftin, ils nont point fait de con- 


| fcienée de commettre vne telle fuppé- 


| fition , que n'aura-C'on point osé en ces 


| Jongues & cfpaif 
‘ , FN 
depuis couuert la terre par l'efptce de 


fes cencbres, qui ont 


tant de ficcles ? Mais quant à moi fans 
accufer ni excufer autrement leur pro- 
cedure pour cefte heure , en veux feu- 
Jément conclurre , Que puis que les li- 
ures des Péres ont auant que venir à 
nous pailé par les mains de perfonna- 


| ges qui ont par fois v£é detelstours, il 


n'eft pas fi aisé que l'on penfe de penc- 


| crer leurs opinions par Îles efcrits qui 


| bles pafiôs ont produit mefmes effects 
| au Concile cinquiéme , où fut Jeuë & 


nous reftent fous leurs noms. Sembla- 


Concil.s. af, 
k S.tums. 2.C'on- 
approuuée par vn filence general de «itp.s74.D. 
toute la compagnie, vne lettre fuppo- 
fée à Thcodoret touchant la mort de 
S. Cyrille ; fi euidemment fauffle que 


ceux-là mefmes qui ont fait imprimer 


_ fes Conciles generaux à Rome , en ont 


remarqué & conuaincu la fauffeté.Tel- 


Concile de cefte inepte narration d'yn cil.p.472. 
iniracle fait par l'image de Iefus Chrift 
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Ch la ville de Beryte,couchée& rappot- 

tée au long {ous le nom de $.Athanafe; 

piece fi fade & fi indigne de la beauté. 


D SZ netteté de ce grand cbrit, qu'il faut 
4 n'auoirpas le fens commun pour Ja lui 


atéribuet, Aufi voyons-noûs que l’e- 
xemple & l'authorité de ceConcilen’a 
FE AE pas cmpefché Naännius, Bellarmin & 
| eari, oper, , cn ; 
| ï ss" VIEN confcfler qu’elle n’eft pas 
Beldei- d'Athanafe, Ie mets en ce rang le tant 
Îl magin. L2, Léa 2, 8 Li D bi As 1 L: “1 Pr d 
1 eapao.&hb, ant inftrument de la donation de 


de Scripr. Ec- Conftantin, quia fi long temps efté te- 
chfiaftin A- 


A Nu pour vn document trés-valide & 
: | Poffuin. trés-authentique, iufques à cftre inferé 
à 11 A phar.in 


dans le decret defendu fi:obiniaitre- 
AMtbain. Ms ‘ Î 

D.96.c. Ment par | Euefque d’Agobio contre 
Cam les oppoñtions de Laurent Valle. Cer- 
#ofiro 14, ! . A #7 s 
auf ES auiourd'huy ceux-là mefincs qui 
m6 $ewebit maintiennentladonation,enabandon- 

d> Donat. LD: : EAU À ss béent Lee 
Confant. … CNE CC tiltre,comme vne picec fuppo- 
Baron.in fé. De mefme nature dont les Epi- 
SE, tres attribuces aux premicrs Papes Cle 
leor,Theolg. MCNt, Anaclet, Euariftus, Alexandre, 
hbaiLp Sir Gxee Telefphore, Hyginus, Pie, Ani- 
cet, &autresiu{ques au temps de Siri- 
cius, c'eftà dire iufques à lan de Iefus 
Chrift ccecLxxxv. quele monde lit 
fous ces venerables tiltres il y a du 


moins 


pe # 
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fifoins huiét cens âns , &efquelles font 
rdecidées à l'aduantage de Rome plu- 
- fleurs controuerfes, & notamment la 
plus importante de routes.celles de la 
monarchie du Pape ; ce qui tefmoigne  : 
taflez la pañion,diray-ie,ou le deflcin du atagdcentur. 
Marchad qui les a le premier debitées. #47, 
La plufpart neitmoins réconnuës Fu£ fan.Cone. Cu 
fés par les hommes doctes ; Henri Kal- th L2.6.34.cr 
Æheifen , Nicolas Cufan ,; Turrecré- te a 
fihata, tous deux Cardinaux , Erafmé, recrem.de£c- 
Jean Driedo ; Claude. d'Efpenfe, A es 
Caffander , Simon Vigor , Baro- 10h. Driedo 
pius, &'autres; comme de faiét nn F 
 fauffeté n’en paroift que trop par la bar- pars. | 
batie de leur itile,les fautes qui s’y trou- fe AE 
ent à chaque pas és temps, &en l'hi- rte 
“toire ; les pieces dont elles font cou- er 
duës defrobées çà & là à diuers auteuts, 4 " es 
dont nous auons encore atiourd'huy pjvirp8#. 
des liures,, le filence vniuerfel de cous RS 
les efcriuains des huiétpremiersfiecles, 8:f!. pars 
qni n'en difentiamais vn feul mor. @r? se pa es 
ienc touche point aux fix ou fepc der- tbe contre 
niers fiecles, où pour diuers articles Duräd p.515. 


a eu plus de befoin que jamais de fa fa- po ra 
ueur des Anciens, & où pourlestenc- 56 
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46 Dé vrai vfage 
bresde l'ignorance & la rareté des con: 
| tredifans on à eu plus beau moyen 
D | qu'auparauant de leur fuppofer des liz| 
| L: | ures.Cet abus a toufiours continué iuf 
ques en la lumiere du dernier fiecle,où 
Erafme nommément raconte d’auoit 
femarqué vn de ces mifetables cocus,, 
qui ne faifoit autre meftier que de pon«| 
dre aunid d’autrui & fuppofer ces fot- 
tifes à S.Hicrofine particulierementà| 
! S.Auguftin & S.Ambroife. Er qui {çait | 
| quels font auiourd'hui tant de liures, 
qui fortentchaque iour de ces inefmes 
boutiques,où jadis fe faifoyent ces hap< 
pelourdes À Y a-il pas toute apparence 
que ce temps aurapluftoftaccreu , que 
diminué à ces bons ouuriers foit la vo- 
lonté, foit la dextérité de forger, & de 
debirer telles picces ? Ainfñ donc outre 
lamalicedes héretiques, & l'auarice & 
ignorance des libraires; l’arnbirion & la 
paflion des hommes ayant d’abondant 
| trauaillé en ce bel artifice & prefques 
continuellement depuis quatorze cens 
ans en Çà,quoy que pour diucrfes fins, il 
ne faut pas seftonner fi nous voyons 
en ces derniers tempsvne fi horrible 
quacité d’efcrits fuppofez aux Anciens; 


telle 


i | Erafm.pref. 


ëts Hieronyÿm. 
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# telle que ie croi que fi on les auoit tous 
Ü mis enfemble, ils ne feroyent gueres 
À moinsdu quart ou du quint des œuures 
k des Peres. Ie fçay bien que les hommes 
à doctes en ont remarqué grand nom- 
À bre, & les reietrent d'ordinaire és der- 
À niers Tomes des cditions,qu'ils ont fait 
* des liures entiers fur ces fuiets, comme 
| l'Apparat d'Antoine Pofieuin,le Catalo 
| gue de Bellarmin, Ja Moüelle des Pe- 
À res de Scultet, le Critique du Sieur Ri- 
À uet & fembiables d'yvne & d'autre reli- 
{gion. Mais qui nous dira s ils m'en ont 
| point oublié? Joint que c'eft vn nou- 
| ueautrauail & prefques cgalau premier 
! deliretant d’efcrits modernes. Et au 
| bouc il ne faut pas reccuoir les iuge- 
| inens qu'ilsen font fans examen. Car 
l'ayans entrepris chacünauec les preiu- 
gez duparti où il a cfté nourri,qui nous 
cautionnera qu'ils n'aÿent prononcé cn 
cette caufe felon les incerefts de la leur 
particuliere , comme nous. difions ci 


ER 


| claire que ie m'affeure que tout hom- 
| me qui fera tant foit peu verfé cn ces 
_matieres,ne m'en demandera point de 
preuuc.Er ie n'en veux alleguer d'autre 


RERO NTEETTE DER EEE TE OU RP RE IEEE AE TE REC ESRETL a 
É A =. Fa ET nt LE AS 7e PAPE RER" gere de 
CT AZ 


| deflus? La iuftice de cefoupçoneit fi 


Du urar vfage 

que le conflict de tels iugemens,les vws 
le plus fouuent laiffans courir pour bon 
ce que les autres renuoyent au billon:; | 
diffcrens quifetrouuentnon entre ceux 

_ d'une religion, & ceux de l’autre fim- 
plement,mais quiplus eftentre perfon- | 
nes de mefime profeflion: Ceux que 

nous nommions n'agueres tous de d'E- 

glife Romaine décrient (comme nous | 

auons dit) la plufpart des Decretales | 

des premiers Papes. François Turria | 

nus Jefuite les recoit & defend toutes, | 
&enafaitliute exprés.Baronius appel | 
le Ics Recognitions attibueés S.Clez | 
GS el ment Romain;wwgoafre de fange @ d'or: 
dure plein de-mynfonges prodigieux, de | 
refuertes pnragees Bellarmin dit que lou 
Le urage eft ou de S.Clerment,ou de quel- | 
mr que autheuraufli doétc;lesvnssiennent | 

Nosfaremur fes fragmens publiez parle Sieurle Fe-+ 

Ph LE ure fous le nom de S.Hiläire pour bone | 
&cfèdtamé nes & legitimes pieces, les autres les 
dir hu. rcicctent ; Erafmé, Sixte de Siennes; 
mani vel ae Melchior Carius, Baronius, tecognoit 
Fe A ent’ que le liure de la Natinité de la 
tite Vierge Marie eft fauflement actribué à 
S.Hicrofme. Chriftophle à Caftro les 

fuire Efp:gnol, fouftient le côcraire.Le 


Cars 
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| Cardinal Caietan, Laurens Valle, Eraf- k 
| me, & quelques autres tiennent les li- 
| ures de Denis l’Areopagite pour dou- | - 
teux & incçertains; Baronius & pref- 
ques tous les autres auiourd’hui Les de- 
fendent comme bons & verirables ; Le 
lefuite Turrianus, Bobin & quelques 
autres nous donnent les conftitutions 
«des Apoîtres pour vn fait Icoitime; Ba- 
 tonius ; Pofleuin, Petau & autresen 
. grand nombre les laiflent en doute.On 
| .trouue és liures de ceux-de l'Eglife Ro- 
maine vne infinité de tels iugemens 
_ partis fur ces matieres. Qui en voudra 
voir des exemples qu'il les life,& parti- 
culierement les efcrits du feu Cardinal ll 
du Perron, aufi diferent.en cette Cri- 
tique d'auec les autres comme il eft le 
plus fouuent éloigné d'eux en la me- 
thode qu'il tient en fes difputes. Que 
fera vn homme au milieu de ces diuer- 
Aitez? quelle route tiendra-ilparmi des 
guides fi difcordans? Mais encore. 
quand bien ces autheurs auroyent en 
ce deffein trauaillé fans aucune paffion, 
qui nous refpondra de leur capacité? 
Eft-ce peu de chofe à voftre aduis de | 
icttercoute l'Antiquité au creufet, la \ 1 


sci 


sa 
one 
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nettoyer & raffiner , & en {eparet tañt 
d'impuretez, qui s’y fontfi profonde- 
nent & depuis tant de ficeles nonatta: 


chées , mais meflées, vnies & incorpo- | 


rées> Cet œuure requiert vniugement 


de plus net & vif qui fe puiffe dires vn 
nez exquis, vn œil perçant! vneoreille 


varfaite swne tres-exaéte cognoiflance 
de toute Fhiftoife tant ancienne que 


: 


moderne, tant Ecclefaftique que fecu- | 


licre ; vne fcience accomplie & des | 
vieilles langues, &detoutes les difci-: | 


plines; vneftude long &e affidu en tou- 
te forte d’autheufs anciens moyens & 


modernes pour iuger leurs pouls 8 | 


leur veine,reconnoiftre l'air de leurin- 


uention,cxpreffon & difpofition; cha- | 
que ficcle , chaque nation; chaque Au- | 
teur ayant le fien particulier: Vn fiecle | 
entier à peine produit vntelhôme:. Er | 


pour ceux qui fe font dé noftre temps 


meflez de cette Cririque, qui ne fçait, | 
‘quine voits'il les lit, combien’de ces 
rarties leur manquent? Mais encore, | 
pofé qu'il {e trouue vn cel homme, & 


au’il fe mictte en befoigne , Yaduouë 


‘qu'il reconnoiltra aifement la fourbe | 
d’vn lourdaut, quiaura mal contrefait 


le 


. 
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le çoin, la couleur & le poids de l’au- 
cheur dont il prendle nom;quiaura par 

| exemple voulu feprefenter S. Hicrof- 
_ meou S.Chtyfoftome auec vne langue 
beguayante,qui les aura embouchez de 
barbarifmes , de mauuais Latin , & de 
mauuais Grec, ou bien qui aura cmplo- 
vé, foit des termes, foit des chofes, {oit 
“des Autheurs, qui n’ont efté connus 
que de long temps apres cux ; qui leur 
aura faictraittér des matieresefloignées 
‘de leur fiecle, fouftenir des opinions 
qu'ils n'ont'iamais euës , ou en réietter 
qu'ils ont notoirement tenuës; & telles 
font pour la plufbart les pieces que nos 
Critiquesnous ont decriées Mais qu'on 
lui mette en main le crauailde quelque 
habile maiftre, qui aura bien & cxacte- 

* ment appris le langage l’hiftoire,les fe- 
“etets;les mœurs,les alliances, &les ini- 
mitiez de la famille où il fe fourre , qui 
“4e fera artificieufement ferui du tout: 
raffeurez-vous que noftre Ariftarque fe 
“trouucra aufli empefché à le defcouurir 
“que fon fut autresfois en France } con 
-maincre lesimpoftures de Martin Guér- 
‘te. Or quelle apparence qu'entre tant 
+de perfonnes , quiont à diuerfes intense 
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tions trauaillé auec tant de pañon à 
telles fuppofitions , il nyenaiteubon 
nombre d’habiles entant de centaines | 
d’annees, qui ayent {ceu fi finement 
defguifer leur ftile & leur efprit en ce- 
Jui d'autrui, qu’il foit impoflible deles | 
reconnoiftre? Sur tout pouuanttrauail- 
ler à la faueur de certains noms, qui re- 
ftans feuls de leurs Autheurs enlame- 
.moire des hommes,ne nous fourniffent 
aucune marque de leurftile, difcours 
eu Opinions, pour nous en feruirencet | 
examen? Et ceft encelaquereftime | 
fort prudét celui qui afupposéfes œu 
ures à Denis l'Arcopagite. Car ne nous | 
reftant de cet Aurhcur aucune piéce 
veritable & reconnuë pour y examiner | 
ce larcin,la defcouuerte eneftdificile; 
& l'euft efté encore dauantage s’il euft 
choifi vne forme d’expreflionplus mo- 
defte & moins enflée; au: lieu que les | 
autres qui és fiecles fuiuans ontdefrob- 
béles noms de S.Hierofme,S.Cyprian, | 
S.Auguftin & femblables,dont nousa- 
uons quantité d’efcrits veritables,fe re. 
connoiffent aufli toft à Ja fimple con- 
frontati6 duftile;ces efprits Gothiques 
& demi fauuages n’ayans non plus reüf | 


… fa 
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fi à contrefaire les graces & les clegan- 
| ces de ces grands Autheurs, que fi des 


afnes entreprenoyent de reprefenter le 


| ramage d'vn roffignol. Ie confeffe que 
| nousauons vne autre aide qui nous peut 
| ce me femble plus feruir en ce deffein, 
que tout le refte; afçauoir la lumiere, & 
_ l'addrefle des anciens mefmes; qui par- 
lent fouuent des autres cfcriuains de 
#PEglife, viuans ou deuant eux ou en 
méfmetemps,S.Hierofme entreles La- 
tins ayant mefinc pris la peine de dref- 
fer vn catalogue de tous ceux , dont il 
connoïifloit les noms & les efcrits de- 
puis les Apoftres iufques 2 à lui, conti- 
nué par Gennadius ; à quoi fauc auff 
Joindre l'incomparable Bibliotheque 
du Patriarche Photius publiéeencefie- 
cle, où ce grand homme nous donne 
{on iugement de la/plufpart des au- 
theurs de l'Eglife Grecque.Or de cette 
aide on s’en peut feruir en deux façons; 
lvne en iuftifiant vn liure par la men- 
tion qui en eft faite en ces Autheurs; 
l'autre en le rejettant par leur filence. 
Quant à la premiere , elle ne conclut 
que felon la qualité des autheurs qui 
font mention d'vn liure douteux. Car 
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quelques-vns des Peres ont eux-mef 
mes V{é de telles fuppofitions , comme 
nous l'auons dit d’autres les ont Auo- 
rifées pource qu’elles {eruoyent à leu 
but ; quelques-vns n'ont peu les def- 
couurir; d'autres ne l'ont pas voulu, 
quelle qu'en ait efté Ja raifon. Jene-re- 
petcrai rien de céux qui en ont fait 
eux-mefmes. Pour ceux qui les ont fa- 
uorifées, les exemples én font affez 
communs, luftin, Theophile,&autress 
alleguent les vers des Sybilles comme 
oracles, la plufpartneätmoins cuidem- 
ment fuppofez. Clement Alexandrin, 
… le plus dote & le plus poli des Peregr 
re. au jugement de *S, Hicrofine, com- 
sue Ho bien de fois fe fert-ilde liures Apocry- 
so7.D, * phes fous les noms des Apoltres &Dif 
ciples, aufqucls ils eftoyent fauffement 
NES attribucz,alleguans fous le nomde Bar- 
1 Clem. LA : \ 
dex.Strom. b, Nabas Ÿ , & de Hermes * | des pieces à 
244145 Cux fuppofées? Le Concile VII. ne 
“I Stroml ; AE EE 
2p.56.@lis. S CÎE-i] pas tout de mefine {erui d'vne 
2:4.H6.& piece fuppolée à S. Athanafe comme 
subi palin, us l'auonsdit ci deflus, & de diuerfes 
autres, quine font pas de meilleur al- 
loi. Que les Peres auf n’ayent pastou£ 
iours çu la capacité de defçouuririau 
“a vrai 
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| rai quelques vnes de ces fourbes, qui 
| en dourera veu les parties neceffaires 


Lier à ONE CS LE de 
RPASETERAT Ne Le gr à 
; Li 4 


| pour cet cfcct que nous fçauôs leur de k 
| hoirfouuent manqué? S.Hicrofme lui Aer. ep.84. (1e 
LE 


ro de NES 


ad À 1ATTTe 
o 


| mefme le plus fçauant des Larins , ge 

| tour en ces matieres , en laiffe par fois sos. z rs 

| fans les demefler, comme là où il parle 

| d'yntraité contreles Mathematiciens, 

attribuéà Minucius, Fœlix , fi sant ef 

| au moins (dit-il) que l'infcription nous e 

reprefente l'antheur au :Uray. Et ailleuts, 44. 5» Carat 

quelle qu'enfoitla raifon, ilnous don: 712-354: 

ne pour bonnes picces,les Epiftres qui 

courentfous le nom deS. Paul à Sene- 

que,& de Sencque à S.Paul,que le Car: 

dinal Baronius tient pour fuipectes SE Birmiws | 

fauffes comme. elles font, en cfect, A D | 

Mais ceux-là mefmes qui pouuoyent ETAT 

defcrier ces faufles pieces: ne Font pas 

voulusou pour n'en offenfer les Au- | 5 

theurs, ou pour n’ofter credit à des,lir \R 

urcs qui contenans plufieurs chofes v- 

tilesne pofoyent à leur aduis rien de ue 

faux ni de dangereux, D'où vient qu'ils —- 

aimoyent mieux les laiffer courir, que 

de.sy oppofer par le fcrupule d'vne 

trop foible côfcience,n’y ayant, celcur 

{embloit ,; auçunperil en Ka ; Y.ayant LA 
dé: di: | QU 
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de Ja peine & de l’enuie en l’autre. Ain 
fiéftime-ie, que S.Hicrofme par exem- 
ple n'euft iamais pris Ja peine, ni fubi. 
l'enuie de defcrier les fuppoñitions de 
Ruffin, file malentendu furuenu en- 
tr'eux ne l'y cuft obligé.Et nepenfe pas 
non plus que les Peres Africains’ euf- 
{ent voulu conuaincré la fauffe allega- 
tion de Zozimus fans l'interet euident 
qu'ils y auoyent. Car les hommes fages 
& graucs ne rompent jamais auec per- 
fonne,que Je plus tard qu'ils peuuent,& 
ne fe remuent pas aifement contfe l’a- 
bus,s’il meft grand & euidemment dan- 
gcreux, ce que l'on ne voyoir pas au 
commencement en ces fuppofitions, 
qu ncantmoins peu à peu ont prefques 

ccablé les bons & verirables jiures. 
Ces confiderations,ce me femble, font 
voir aflez clairement, que le tiltre d’vn 
liure n'eft pas fuffifammentiuftifié pour 
vn où deux paflages des anciens, qui 
en auront fait mention fous mefme 
nom.Quant à l'autrevoye quirend Pau- - 
thorité d’vn liure douteufe par le filen- 
ce des anciens fur icelui , elle n’eft pas 
demonttratiue non plus, veu qu’il n’eft 
pas impoflible qu'vnouplufieurs Peres 
ayent 


| 
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avent ignoré quelqu'vn des eferiuains 


| precedens,ou en ayent omis quelqu'vn 
| de ceux-là mefmes qu'ils connoifloyét: 
| Mais fi eft-elle neancmoins beaucoup 


plûs feure que l'autre, y ayant bien 


moins de peril à reietter en cette ina- 


tière vne piece veritable, qu'à en rece- 


 uoir vne fauffe,lc defaut d’vne telle ve- 


rité eftant affeurément moins preiudi- 


ciable, quela croyance de la faufleté 
oppofée.Car comme c'eftmoins pecher 


| d’omettre lebien que de commettre le. 


mal quiluieftoppofé;auflieft-ce moins 
_errer denecroire pas le vrai, que de fc 


perfuader le faux , qui lui eft contraire. 
Telle eft la confufion des anciens liures 


| & la foibleffe des moyens neceflaires 


pour la demefler, d'où il arriuc fouuét, 
qu'il eft plus aifé de iuger ce que l'on 
doitexclurre de ce nombre, que de fe 
refoudre de ce qu’on y doit receuoir. 
Juge maintenantleLecteur fices efcrits 
ayans roulé par taut de ficeles , & palté 
par tant de mains, ou notoires ou fuf- 
pectes de peu de fidelité, fi la verité de 
fa part ayant mollemenr refifté à teiles 
fourbes, il n'eft pas tres-difhcile de re- 
connoiftre en cette infinité de liures, 
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qui portent les noms des Peres,: qui 
{ont ceux qui veritablement leur ap- 


partiennent,& quiau contraire leur ont 
cfté fauflement fuppofez. Que s’il ya 
tant de peine à decouutir en gros quels 
font lesliures des Peres., combien plus 
y en aura-il à apprendre-quelles {ont 


leurs opinions {us vn chacun. de nos 


differents? Car il ne faut pas penfer 
qu'il importe peu de quel Pere ils foyét 
fortis pourueu qu'ils foyent fortis de 


-quelqu'vn. Ily a tout autant'de differé 


ce entre ces anciens Doéteurs,qu'entre 
les modernes, & pour J'auchorité & 
pour le fçauoir & pour la bonté. [Joint 
qu'vn ficcle au deflus ou au déffous re- 


leuent ou rauallentle credimde ces ef. 


crits enucrs quelques vns des parties 


quafi d'autant de grainsique' d'années; 


& certes non entierement fanswaifon, 
eftanc trop clair à qui eft ranc {oit peu 
verfé en leur Icéture quede temps ap- 
porta peu à peu de grands, changemens 
cn la doétrine & difciplinedes Anciés, 
aufh bien qu'en toutes. autres chofes: 
Soit donc conclu qu'à quiconque veut 


apprendre les fentimensdel’Eglifepri- 


mitiue fur nos queftions d’auiourd’hui, 
il 
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left prefques également & neeeffaire 
A difficile de fçauoir exaétement je 
om & l'aage-de tous ces Autheurs. 


À 
D 
Um ——— 


+ Car. IV. 
Raifon 1111. Que les vrais efcrits des 
| Peres ont eflé changez & alterex, en 
c! à plufeurs lieux par le temps ; l'ignoran- 
[A ce, la fraude preule Lo malicieufe ,6s 
|" premiers € derniers fiecles. 


. 


IN / Ais pofé que vous ayez par de 
Longues & iudicicufes cftudesde- 


t\meflé les vrais efcrirs des Peres d’auec 
“Mes fuppofez; voici vnautre Jabeur qui 
fe prefente d’vn fuccez beaucoup plus 
‘douteux & plus difficile que le: prece- 
dent. Carl vous faudra en fuite en ces 
Y|traittez par vous reconnus pour VUS, 
1 difcerner ce qui eft de l’Autheur me- 
-| me d’auec cc qui eft de l'eftranger,y re- 
‘mettre ce que le temps ou le dol enau- 
\raofté , en ofter ce que l’vn ou l'autre y 
| aura adioufté. Autrement yous ne pou- 
|uez vous affcurer d'apprendre entels li- 
-|uresles vrayes 8 naïfues opinions de 
 Jeurs Autheurs, veu les grandes altera- 
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tions qui par diuers moyens s'y {one 
faites en diuers temps. Ie laiffe ici cel- 
les qu'y a produites l'ignorance des co 
du piftes , qui efcrinent (difoit S.Hicrofme 
38. ad Lucin. CY deflus) nos ce qu'ils tronnent , maïs ce 
Tomi.p147, qu'ils entendent; celles aufli que la tranf 
cription mefme y a faitnaïtre,n'eftant 
pas poflible que des liures copiez vne | 
infinité de fois en dix ou douze fiecles 
paï hommes de capacité & de main fi 
differentes ayent toufioufs retenu en 
tout & par tout ce Imefmefuc, ce mef£ 
me air,& Ce mefme corps qu'ils auoyét 
fortans de la main de leurs Autheurs. 
Te ne toucheraipointnonplus à ee que 
les tignes, & mille autres iniures du 
temps y ont gafté,les bonnes lettres e- 
ftans par l’efpace de tant de fiecles en- 
feuclies comme en des tombeaux,ron- 
gées des vers,& confumées parla pouf 
ficre , d'où il aefté impoñlible de leste- 
euer en leur entier. Ce font.fortu- 
nes communes à coute forte de li- 
ures , dont cft prouenuë eefte grande 
diuerfité deLeétures qui fe trouue quafi 
en tous Autheurs. Nous ne voulons 
point en faire profit , quoi que certains | 
Docteurs nousen ayent donné vn puif 
fant 
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ifant exemple,abufans de cefte confidè- 


ration pour affoiblir lauthorité quel'E- 
 {cricure diuine doit auoir de par elle- 
| méfmecnuerschacü homme;,fous om- 
| bre qu’en ces facrez textes on rencon- 
| cre par fois quelque diuerfité de leétu- 
| re,de nulle ou detres-pctite importan- 
| ce au fonds. Si nous voulions marcher 
furleurs piftes » & appliquer aux cfcrits 
| des Peres ce qu'ils difent & concluent 


| del'Efcriture, nous le ferions en plus 

forts termes qu'eux; n'y-ayant aucune 
| apparence que les liures des anciens 
Docteurs n’ayent beaucoup plus fouf- 
| fert de ces changemens , que les liures 
- diuins, qui ont toufours cfté en l'Eglife 
: conferuez auec vn foin beaucoup plus 
| grand qu'aucunesautres e{critures; que 
| 


toutes nations ont apprifes, Que toutes 

| Jangues.ont träflatées;que toutes fetes 
| ontretenuës, Orthodoxes & Hereti- 
ques, Catholiques & Schifmatiques, 
- Grecs & Latins, Mofcouites & Ethio- 
|. piens; efpians foigneufement l'œil &c la 
. mainles vns des autres; de forte qu'il 
,‘n'ypouucrt arriuer aucune altération 
d'importance, que tout l'vniuers par 

- maniere de dire aes’enefcriaft, & n'en 
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fift par tout retentir les plaintes; Au lieu | 
que les liures des Peres ont efté pour l& | 
plufpart gardez, copiez; & leus aflez 
nonchalamment par peu de gens,ë&'en 
peu delieux ; rarement connus finon 
aux hommes de leur langue; ce qui a 
fair que telles fautes y font plus aifé- 
ment füuruenuës & s'y defcouurent plus 
dificilement.loint que le ftile particu- 
lier,& Pobfcurité de quelques vns les y 
rend de plus grande conféquence.Pre- 
nez-moi par exemple va Tertullianvn 
setit mot adioufté ou retranché;, ou al- 
teré tant foit peu,;vn poinét.,vne virgu- 
lehors de fon lieu vous en troublera 
de forte le fens , que pour tout vous ne 
fçaurez plus ce qu'il voudfa dires au | 
lieu qu'és liures coulans; fimples & 
clairs, comme font les Efcritures en la ! 
plufpart,ces fautes fontmoinspreiudi- 
ciables,ne pouus de forte en obfcurcir 
le fens , qu'il ne foit toufiours aflez aifé 
de lapperceuoir. Mais ie laiffe ltou- | 
tes ces menuës puntilles, comme plus 
feantes à des Pyrrhoniens & Academi- 
ques, qui veulent tout tirer endoute, 
qu’à des Chreftiens qui cerchent en la 


 fimplicité & finceritéde leurcœurde- 


quoi 
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quoi appuyer leur foy. le parlerai {eu 
lement dés changemens qui ont efté 
faics fciemment & volontairement és 

| -efcrits des Peres,exprés pour nous tai- 

te, defguifer-ou amplifier leurs fentis 
mens. [1 yen a de deux fortes ; les vns 
faitsabonneintention, les autres par 

malice; & derechefles vns és fiecles h 

| pañlez long temps y a, les autres en ces | 

| “derniers au temps de nos Peres & au 
 2noftre; en fin les vns font additions 
| “qui ont miss autheurs ce quin'y eftoit 
| ‘pass les autres fouftractions qui en ont 

| reclipfécequiyeftoir. Il ne faut pas s’e- 

 ftonner fi la bonne :& fimple antiquité | 

+s’eit aufli meflée de cetarrifice,puisque | 
ourvnebôuefincllenefaifoicpasgrid 
fcrupule de fuppofer desefcrirs entiers, 
trait ce me femble beaucoüp pluse- 
-ftrange &c plus hardique l’autre.Carily 

a fans point de doute plus de crime à Fe 

“forger vne monnoye faufle,qu'à rogner 

-ou alcerer va peu labonne. Cefte:opi- | 

“niona toufiours efté.au monde, que 

‘pour donner credit afleuré au bien & 

au vray,; (c'eft à dire,à ce que nousefti- 
1mons tel) il eft expedient d'ofter du 
chemin tout ce qui y peut nuire,8s qu'il 


Aus 
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À n'ya pas grand danger d'y mettre, au 
DU moins d'y laifler tout ce qui y peut ai- 
à ll der, quel que puifle eftre au refte l’yn 
hi ou l'autre. De là nous font venuëstant | 
| d'anciennes fuppofitions ; de À mefme 
1 tant de narrations fi eftranges de mira- 
ll! cles, & de vifions, plufieursfe plaifans 
.__: à feindre {comme dit S.Hierofme) de 

| Lu Hier.ep.4ad >. 

| RufiicTom.r, S'aR4s combats qu'ils. ont.eus.auec les De- 
Nil oper. pag.44: 24075 a defert , toutes chofes fauflesen 


1 C. Demon elles mefmes, & réconnuës pour tellés 


dl côtra fe pu- ; 
gnantum parles plusfins; mais colerées neant- 
mie | moins,& par fois mefmes-recomman- 
à dées,par ce qu'onlesa eftimées propres 
à eftablir ouaccroiftre,foit la foy.foit la | 
deuotion des peuples.Que diriez-vous 
qu'encore aujourd’hui :quelques-vns 
de ceux-là mefmes qui font profeflion 
, dehaïrle plus routes telles fubtilitez, | 
| ne peuucnt neantmoins publier. vn li- 
| ure, s'ils n'en retranchent ou ni defgui- 
fent ce qui s’efloigne tant foit peu de 
ce qu'ilstiennent pour veritable , crai- 
gnans,comme ils difent,que telles cho- 
fes venans à paroiftre elles infeétent les 
fimples ? tant cefte opinion eft.auant 
enracinee en la nature de l'homme: Or | 
ie ne difpute point pour cefte Heure ,fi 
ce 
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£e qu'ils font eft licite ou non; ie dirai 
feulement en paflant, qu'il eft ce me 
femble;& honteux à la verité,de s’efta- 
blirou maintenir par tels defguifemés, 
comme fi elle n'auoit pas en elle-mef- 
meaflez d'armes foitoffenfiues,{oit de- 
fenfiues fans en emprunter de fon en- 

 nemi; & quil eft de plus tres-dange- 

 reux, la defcouuerte d’vne fourberen- 
dant bien fouuent fufpeétetoutelacau- 
fe pour laquelle elle eft employée ; de 
forte qu'en vous feruant de tels tours 
en la Religion Chreftienne pout quel- 
ques fimples que vous y gignetez ou af- 
fermirez parcé moyen, ileftà craindre | 
que vous n'en degouitiez les plus de- | 
lez, & qu'en fuitre par leur exemple | 
vous n’en débauchiez les fimples met- | 
mes. Mais quelle que puifle eftre cette | ; 
À 


_fourbe ou en foi ou en fes fuites; ilme N 

. fufhe qu'elle ait efté Iong temps y apra- | F 
tiquée au fubict duquel nous parlons, 
& pour le verifier ren fapporterai ici j 
quelques exemples.Les heretiques ont 

toufiours efté accufez d'vfer de cet ar- 

tifice: Je laiffe ce que les premiers 4= 

uoyent changé és Efcritures: mefmes. 

Que fi vous en voulez voirvn cfchan- 
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tillon notable, lifez en T'ertulkan & eñ 
Epiphane,comment Marcion auoit ro- 
gné & alreré l'Euangile de S.Luc, & 
celles des Epiftres deS.Paul, qu'il ad- 
mettoit. Les autres des fiecles fuiuans 
n'ont pas efté plus confcientieux en ces 
* pfirio MATICEES EOMME l’on peut voirpar des | 
expofit, Sym- Plaintes qu’en fait Rufhn * en fon cx- 
ch, pu de pofition {ur le Symbole; & en vn trait- 
à Ar té exprés, contredit à la verité par S. 
Ÿ Her. ep. Hierofmet, mais en fon hypochefe 
Loed feulement pour ce qui regardoit Ori- 
Arc, 2. gene,8&nonabfolument en fathefe;par | 
SR 4 femblables plaintes que fait S. Cyrille, | 
* Cpilep..d & diucrs autres anciés,& entre les mo 
Lè. Anim. Açrnes de ceux-là mefmes quiont fair | 
ÆEth.Conai. IMPTINET les Conciles generaux à Ro- 
Tim1: + ME,QUI NOUS affeurenten la preface mi- 
+ 2 prepa, $e au deuant du premier volume, ? que 
int. Tom. Je temps & la fraude des hereriques 
cn font caufes que les aétes defdits Con- 
anïecs,  çiles ne: font paruenus iufques à nous 
nitousentiérs,ni purs & fincetes, en ce : 
qui en refte ; 18 là deflus deplorent ar- 
demment quehous ayonsainfi efté pri- 
uez d’ynfi grand 8 fi precieux thref{or. 
Fcfmoignage qui en vaut mille autres, 
ces gens ce me femble ; eftans euidem- 
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ment intereflez à parler autremient, 
Car f Rome, la pretenduë maiftreffe 
& depoñitaire de la foy, à laïffé en aueu> 
ne façon déperir les Conciles, qu’elle 
tient pour le Code de l’'Eglife,que fera- 
ilarriué au refte? que n’y auront peu les 


| heretiques & les {chifmatiqies > Et f 


tous ces documents ont efté alcerez 


| parleurfraude,cominent apprendrons- 
| nous par iceux les fentimens de l’anti- 
| quité? l’aduouë aufli que ie me fuis e- 
 ftonné du grand ças qu'ils font des A- 


étes des Conciles, & du blafine qu'ils 


| donnent aux heretiques d’enauoir fap: 
| primé quelque partie. Car fitelles pie- 
ccsfont fi Vtiles;pôurquoi nous cachét: 


ils les Actes du Concile de Trente, le 
plus confiderable foit pour eux, foit 


| pour leurs parties,qui ait efté tenu en la 
| Chreftienté depuis huiét cens ans > Si 


.c'eft crime és herctiques d’auoir fuppri- 
| métels ioyaux,coimmentneeraignent- 


ik point, que le blafine qu'ils leur en 


| donnent ne retombe fur eux ? Maïs il Y 
à fans doute quelque difference qui 
| tend ces chofes inégales , & m’eftonne 


_ qu'ils nela publient;lesfimples par fau 


te d'en fçauoir d’autres s’imaginans 
é à 
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| (peut-eftre mal à propos) quela raifôn 


4 qui leur a fait tenir fous la clef les A- 
| étes du dernier Concile eft qu’ils voyét 
1! que Ja publication d’iceux feroitou dô= 


ii mageable,ou du moinsinutileàla cran- 
hi | deur de Rome, & {fe figurentau contrai- 
re qu'en ces autres Adkes ; Qu'ils difent 

| auoir cfté fupprimezparles herctiques, 
en trouucroit des merucilles pôur l'ap- 
| puyer de plus en plus. Quoi qu'il en 
ll {oit,ie ne puis que ie nelouë lingenuité 
de ces gens ; qui nonobftant l'intereft | 

qu'ils femblent auoir au Contraire, * di- 

{ent neantmoins que les Coneïles que 
nous auons auiourd'hui , ne font nien- | 
ticrs ni finceres. Mais voyons'en fuite fi | 

les hommes mefmes de J'Eglife n’ont 

point aufli contribué quelque: chofe à 

cette altération des premiers efcrits. 

Epiphun. sù CE “piphane rapporte qu'és bons & cor- 
aidrr.  reétsexemplairestde S.Luc eftoitefcrit | 
ue F: de que lefus Chrift a pleuré, & "que le lieu | 
‘#%u ÿ  çnauoir eftéallegué par S.Irenée; mais 
Het we ne que les Catholiques auoyent effacé ce 
Hot En mot,craignans que les heretiques n'en 
Re EME abufaffent. Si cette narration eft vraÿye, 
ï ou faufle, ie m'en remets à la foi de cet 
aucheur. Mais bien.dirai-ie qu’elle mô- | 
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iftre ce me femble clairement, que ecs 
anciensCatholiques n’euflent point fait 
| de dificultéde rayer des eferits des Pe- 
| res quelque mot contraire àleur fenti- 
| ment, & fuict felon leur aduis à l'abus 
| des heretiques. Car puis qu'aucompte 
| decePcre, on ne faifoit point de con- 
| feience de l’entreprendre fur l'Euangi- 
le du Filsde Dicu, combien moins en 
euft-on fait d'ofter le mefme és liures LS 
| des hommes ? Ruflin certes loüé par * Æier: ps | 
ain Hicrofme *auant leurmalenten- mÉ D | 


1 


| du, cftimé par S. Auguftin f qui deplo- œif.4s. 4 
| releurdiffenfion, mis par Ÿ Gennadius PR 11 
aucc_ vn grand cloge au nombre des + ærgepad | 
efcriuains de lEglife,a filicentieufemer 7 HT 1 cie (hi 
broüillé les cfcrits d'Origene,d'Eufebe RSS | | 
8c d'autres, .qu'il. à traduits en Latin, © “#7 f- 
qu'à peine y a-il page en fes tradu- Ab Vi | | 1 
ions;où il n'ait où tronqué, ou adiou- * Genradin N' 
|. fté,ou changé quelque chofe.S.Hierof- or HO : 
| me,quoi que fon ennemi, seit trouué tmp 389. 
| d’accordauccluiencepoin@tf,confef- AE ide” 
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fant ça & là qu'ila traduit Origene; Throrh. aie x 
mais entelle forte qu'ilen a retranché "#4 T°”. 
le nuifible , & n'y a laiffé que l'vtile, n'a bis ép L 

interpreté quele bon: & enaofté je se A'È Il 
-manuais; C'eft à dire que s'il y trouuoit Me da 4 
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| chofe qui choquaft le fentiment com- 

mun de fon temps ; capable par ce 
moyen de donner du fcandale aux fim- 
Nil ples,il la fapprimé en {à verfion, & dit 
Li tdep.7stom. LUE S. Hilaire &e Eufebe Euefque de 
Hi 29.488. Verceil ayoyènt vié de mefme mctho- 
MIA | de. Ailleurs en Ja preface fur le liure 
Ed. prefat. in d'Eufebe des lieux Hebraïques il pro- 
re tefte qu’il a omis ce qui ne lui fembloit 
Fi Tum.3p ait, Pas digne de memoire; & qu’il en a 
nl FR changéda plüfpart. Et pour reconnoi- 
nl ftre qu'’ilen a fait fouuent ainfi, ilne 

faut que comparer {à Chronique Lari- 

nc aucc les pieces qui nous reftenc 

d'Eufebe en Grec, où vous verrez quel- 

le liberté ces anciens fe donnoyent és 

cfcrits d'autrui, Qui doute que les au- 

tres venus depuis, fuiuans l’authorité 

d'vn fi grand exéple n'ayent foigneufe- 

ment ofté, fait de leurs verfions;foit de 

| leurs exemplaires, la plufpart de ce 
qu'ils y rencontroyent de difcordant 

d’auec les opinions & couftumes re- 

ceuës en l'Eglife de leur temps ? que 

mefmes pour les authorizer quelques- 

vns ne fe foyent enhatdis de les ac: ou- 

fter où piles manquoyent > D’où vien- 

droyent d’ailleurs que de là tant de 

| eliptes 
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| elipfes importunes , & tant d'additions 


ineptes que l’on rencontre fouuent és 


anciens Autheurs? cegros bureau, qi 
| noûs écorghe par fois les doigts au mi- 


lieu de leur fatin,& de leur veleux? cet- 
teinégalité de poux , & d'haleine , que 

nous remarquons en vn mefme homme 

en vn quart d'heure de leéture? Il {e- 

roit ennuyeux d’ên coter tous les exé- 

ples, n'y ayant prefques aucun moder- 

ne de ceux quionttrauaillé fur les Pe- 

res qui ne le remarque & ne s'en plai- Le 
gne, d'où viennent ces annotations Le Mars 
{e trouuent par fois és marges desliures -Æbrah. in 
des Peres, 1/femble que quelqu'un ait ici Has 
conf on attaché fes fortifes; & femblables; aiqus«gfuufe 
& la remarque de Viues {ur le XXL. #22: 
liure de la Cité de Dieut, que vinge li- Ÿ 2 7 
gnes quenous y lifons auiourd’hui au ciu.Derc24. 
24.châpitre,contenans vne pofñitionaf 775. 2 
firmatiue dupurgatoire,n’eftoyét point” 2 surique 
és anciens manulcripts de Bruges & de bris Bug. 


: À ; à Colon "0° 
Coloigne; ni en celui de Paris non plus, per 
comme l'ont remarqué ceux quiimpri- def uns de 
merent S.Auguftin, l’an1ÿ31. Vn Alle- noue 
mant, fiorimé Holfteinius * tefmoigne f». 

fi x] AE r x d 4. Holfieun. cr. 
auf qu'il a trouué és manufcripts de la } 
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than. N : >, 
folius Lans Chtyfoftome, de Proclus, & d’autres 
vafi ea fortu- gaftées en diuers endroits par fembla- 


NH pee a bles mains, de quelques broüillons qui 
Mi erpolatorum Ont Veicu. és derniers & pires fie- 
>| HR mausfubiret, cles 
No cum Chryfo- ÿ 


fomi, Prodi, … Mais ie nè puis oublier que cétre al- 
hu Le tcration a eu Jicu és picces-mefmes les 
om:lias [i- : 

milib, jequis- PIUS facrées& les plus publiques, com- 
: Æ ? £ É » # j 

| Tu ne # mc és liturgies de 1 Eglife,&autresfem- 

fl ineptis fœda \ Na ÿ l ; 

ni | tai in fem DIabIes ; & exprimerai eette obferua- 


| regis codici- tin afin qu'elle ait plus de grace & de 
| | er PE" poids auec les paroles.d’André Mafius, 


homme d’vne finguliere & profonde c- 
rudition,mais d’vne candeur & probité 
plus admirable encore que fon rare {ça- 
uoir, agreable au refte pour ces parties 
excellentes à tout ce qu'il y a de mode- 
ré en l’vne & en l’autre profeflion. Ce- 
ftui-ci reconnoiffant que la liturgie de 
S.Bañlc n'eft pas f longue enSyrien 
il qu'en Grec, en apporte cette raifon, 
Ændr. Ma Car (dit-il,) les hommes onteu detout 
es Sr temps ce fens & mouuement en matie- 
» re deReligion, qu'il nae-s'en cft jamais 
» trouué que fort peu, qui ayent peu fe 
,, Contenir dans les ceremonies à eux 
» Prefcrites par leurs peres,, pour fifain-- 
:, Ctes qu'elles fuffent en elles-mefmes; 


de 


DR RES Er Error 


Des Peres. 
| de forte que l’on voit que par laps à dé «c 
1 temps, felon que les Prelats ai fection- « 
| noyent diuerfement la pieté, plufieurs 7 
| autres chofes y ont cfté ou adiouftées, « 
| ouchangées, & (qui cit vn mal beau- « 
| coup pire) que quantité de fuperfti- < 
| tions en font mefimes fortiess en quoi « 
| ilme femble queles Chreftiens de Sy- « 
rie ont d'autant plus efté retenus que « 
| les Grecs &Latins,que moinsils ont eu « 
| en leureftar de cerepos,queie ne die « 
| de cet aife & abondance des autres.Ce « 
| font les paroles du doëte Mafius. Caf cofandin ti- 
| fander qui a auflimanié l'antiquité fort rgapeu 
innocemment recognoilt, & le prouue li 
par d’autres Auteurs que les Licurgics | | 
anciennes ont efté peu à peu accreuës 
de plufieurs additions par les moder- 
Ainfi le monde à mefure qu'ila 
changé, a aufli voulu changer ce qui lui 
 reftoit de l’antiquité ; s'imaginant que 
c'eftoit bien la raifon que ces liures ac- 
commodaffent vn peu leur langage at 


es 
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5 La 
temps, puis que les Auteurs d'iceuxy 
euflent eux- mefines, ce leur fembloit, 1] 
ployé leurs croyances & leurs voix, s'ils 

A , x 
euflent efté en vie. Pour les rendre a- 
greables;on a employé fur eux l'artifice 


74 Duvrai vfage 
des vieillards môdains : on leur a peint 
Ja barbe & la mouftache, leur coupant 
ce qui y paroifloit de rude & de grof- 
fier; on leur à poli le cuir & coloré 1e 
teint,& fardé la voix, & changé la cou- 
leur de l'habit ; de forte qu'ileft bien à 
craindre que nous ne nous trauaillions 
fouuent en vain, quand nous recerchôs 
encecs bouches, &en ces faces dégui- 
fées le langage &leteint de la vraycan- 
tiquité.C'eft ainfi que l’on a appris à Eu- 
Enfeb. in 
Fe le icufne du Karefine à efté inftitué par 
2158 Vide T'elefphorus, & le Dimanche par Pie, 


Sealigerum in M 
ed LD ?. lvn & l’autre Eucfques de Rome; cho- 


198.46» 201. fe où le poure Eufebe d'auoit pas mef- 


a Voyez auff / : " 
Du Per MC fongé, comime le tefmoignent en 


Repl. an Roy COTE quelques vns de fes manufcripts, 


de la grand efquels il eft muet fur ces articles qui 
Bretaigne 


Obferu.z. db. plaifent aux modernes. Mais pour re- 
89570 prendre le fildu temps,cettelicence al- 
la croiffant felon que le ficele empiroit, 
& que s'éloignant de l’aage des Au- 
theurs mefmes il réendoit la conuiétion 
de telles fourbes plus difficile, l’exem- 
ple des plus illuftres hommés qui s’ai- 
doyent par fois de tels tours , donnant 
d'autre part à chacun la hardieffe & le 
COU- 


{ebe à nous dire en {à Chronique que- 


| Des Peres 7$ 
| courage d'enentr die autant. Car 
| ie vous prie, n’eft-ce pas vhe chofc e- 
} frange, que les Legats du Pape Leon, 
| dés lan 451. en plein Concile de Chal- 
| cedoine, auimilieu de fix cens tant de 
| Prelats, à fleur & l'élite de F Eglife , o- 
| ferent produire & alieguer le VI. ca- 
| non du Concile de Nicée auec ces | 
| morts fubftanticls , Que l'Eglife de Ro- dès a) 1h 
| ME à toufiours cu la ! primauté ; MOTS romrt. Con. en) 
| quine fe trouucrent non plus que ces #-47:€: | 15 
| pretendus Canons du Pape Zozime,en 
| aucun des éxemplaires des Grecs; & 
| auiourd’hui encore ne paroiflent ni és 
| Grecs niés Latins, nimefmeen l’edi- 
tion de Denis Petit,qui viuoit quelque | 
| cinquante ans aprés. Quand ie confide- | 
re que les Legats d’vn fifainét Pôcife fe | | 
_ meflent dés ce temps-là d’attacher de ts 
_relles loupes au corps d’vn fi venerable | 
: Canon,ïentre prefques en opinion que ; 
nous n'auons de l Antiquité rien d’en- 115 
tier ni de fincere,que ce quieft indifte- à 
rent, ou qui n’a peu fe corrompre fans 
trop dé bruit: & pren ce traict qui eft : 
venu à noftre connoiffance pour vn ad- ay 
uertiflement que la diuine prouidence | 
a vouly nous laiffer tout exprés pour qe 
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nous monftrer aueccombiceit de rete- 
nuc & de confideration nous dcuons 
receuoir pour Nicée & Conftantino- 
ple, pour.Cyprian 8 Hierofme ce 
qu'auiourd’ hui on nous.veut faire paf- 
fer pourtel. Soixante & quatorzeans 
aptes le Coneiie de Chalccdoine, Dc- 
nis Petit, que nous venons de nommer, 
fit calledionà Rome quidepuis peu 
a cité imprimee à Paris auec priuilcoe 
du Rov-{ur des manufcripts. res-añ= 
ciens : Quiconque y prendra garde de 
prés ,y trouuera diuerfes alterations, 
dontie rapporterai ici quelques exCINn- 
ples pour monitrer combieneftancien 
cet artifice parmi lesiGhreftiens. Le 
dernier Canon du Concile de Laodi- 


cee, qui cftler63, ducode Grec de l'E- 


sheutiue: s{elles, defendant de lireen 
l'Eglife autres@iures que les Ganoni- 
ques çnfaitau long ledenombrement. 
Denis Petit a bien inferé enfa celleiô 
numero 162.le commencement du Ca- 
non, qui ordonne de ne lire autres li- 
ures que les facrez volumes du vieil :& 
du nouueau Feftament ; mais il a cn- 
ticrement omis le denombrementdef- 
dits liures; craignant, comme i’eftime, 


que 
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Des Peres. 77 
| que cette queuë ne fcandalizaft l’'Eglife 
| Romaine, où plufieurs années aupara- 
uant le Pape Innocent'auoit par De- rune. ep.3. ll: 
| crétexprés mis au Canon du Vieil Te- Re (8 
| ftamér les Maceabées;la Sapience;l'Ec- 
| clefaftique, Tobic, Tudith,dont les Pe- 
| res de Laodicee ne font aucune men- 
tion, ne nommans que XXII. liures 
| pourle Vieil Teftament;& au Nouueau 
| ne difans rien del Apocalypfe. Siquet- 
| “qu'vn fçait vne meitleureraifon de cet- | 
te füpprefiôn qu'il Padie. Quant à à moi 
celle-ci m'a femblé la plus vraisfem- 
| blable. Mais au fort , nous ne lommes 
| pas tenus de deuiner quel a efté Ie mo- il 
tif de Denis Pecit en faifant ce rétran- 
chement Car quelle qu'en ait efté:la 
caufe  fufit quecct cffect paroift pour 
montrer que dés lors on ne faifoit pas 
gräñde confeience d’accourcir. fi be- 
| fie eftoit ; les textes des Canons mef- 
_ mes. Qué f nous Mauions par bon heur 2 
Ce Gañon tout enticren diuers autres in) 
monuments de l'antiquité, comme és n° 
collections des Grecs :& mefmes és bal 
Conciles de l'Eghifé Gallicanc,auiour- FE 
d'hui nous ignorérions enticrement 
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1 quelle a efté l’opini6 des Peres de Lao- 
Hit dicée fur le Canon des Sainctes Efcri- 
À If tures , lvne des principales controuer- 
LA fes de ce temps. Il'eft vrai que les La- 
tins ont leuf reuanche fur les Grecs leur 
Win teprochans femblablement qu’en leur 
h 1 traduétion du Code des Canons de 
Li l'Eglife Afriquainc ils ont ecHpfé les li- 
Il üutes des Maccabées du roole des Ef- 
critures, propofé au canon 24. de leur 
ui éolleétion contte la foy detous les e= 
xemplaires Latins, tant imprimez que 
ni ll manufcripts,à ce quedit le Cardinal du 
hi Du Perron Perron;bien que quelques vns *tefmoi- 
ser 1 lt gnent que les Maccabées ne paroiffent 
“Ch sujet. point non plus en ce Canon en lacolle- 
is Not. ad étion de Crefconius Euefque d’Afri- 
Can.214. Cod. 
Gr. Ecdfie QUE > non encor imprimée. Le Code 
A#fricp.qu. Grec nous reprefente en fuite les 7. 
Canons du Cécile de Conftantinople 
IL. qui fe trouuent femblablement en 
Balfämon,& en Zonaras,&en l’'edition 
Grecque- -Latine des Côciles genetaux 
imprimez à Romé. Les trois derniers 
ne paréiflent point au Code Éatin de 
Denis,bien quetcrés-confiderablespour 
fes matictes qu'ils côtiénnét de l’ordre 
qu'il faut tenir és jugermengdes Euef- 
ques 


Des Peres. 79 
f ques accufez,& en la recePtion deccux 
ÿ qui fortans d'auec les heretiques vien- 
Ÿ nent à la communion del'Eglife. Il eft 
# malaifé de dire ce qui peut auoir in- 
À duit le collecteur à rogner ainfi ce Cô- 
{ cile.-Bien {çay-ie qu'au canon VL lvn 
{de ceux qu'il a omis, où il eft trai- 
té des iugemens des Euefques accufez, 
fil n'eftfairaucune mention des appella- 
tionsà Rome, ni d’aucunes caufes re- 
. {cruées,efquelles ikne foit permis qu’au 
! Pape feul de iuger d'vn Euefque; Le 
! pouuoirde connoiftre & rerminertous 
/ tels affaires eftant pleinement & abfo- 
! lumenc donné aux Synodes Prouin- 
)ciaux & Diocefains. Or foit que les 
Grecs ayent adioufté cette queuë au 
} Concile de Conftanrinople, (ce qui 
ineft gueres vrai femblable) {oit que 
| Denis ou l'Eglife Romaine l'enait re- 
| tranchée;toufiours cft-il clair par à que 
| cette hardieffe foit de rogner;,foit d’al- 
| longer les eferits Ecclefiaftiques, n’ett 
| pas d'auiourd'hui en vfage. Apres les 
| Canons de Conftantinople fuiuent au 
| Eede Grec huit Canons du Concile 
| vaiuerfel d'Ephefe , rapportez aufli par 
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| Balfamon & Zonaras , & imprimez a+ 


cé 
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uec les Actes dudit Concile d'Ephefe! 
au premier tome de l'edition Hd Ro- 
me.Mais Denis Petit les a tousefcartez 
fans en employer aucun, & ne fçaurois 
bonnement en foupçonner la raifon; fi 
ce n'eft peut-eftre que ce qu'eftablir le 
huitiéme Canon luiait dépleusafçauoir 
que les Euefques de Chipre facenteux- 
mefmes leurs ordinations,fans que le 
Patriarche d’Antioche s’en mefle; & 
que le mefme foit obferué és autres 
Diocefes & Prouinces, fans qu'aucun 
Fuefque puifle enuahir la prouince qui 
n’auraefté des le commenceinent fous 

+Cune ph la main de lui & de {es predeceffeurs, | 

Can Squi m de peur que fous ombre de l'adminiffration | 

s 0 Gr. f des chofes facrees, le faft d'une puiffance fècu- 

Fe, = liere [e fourre en l'Eglife; € que par ce moyen | 

L'eau fr now perdions (difent ces bons Peres) pes | 

. sb "+4 peu fans nous en aduifér, la liberté que no- 

a me (fre Seigneur lefus Chrifl Redempteur. ae | 


cap upys a ©? 
shusnEvoias povs les hommes nous a donneepar fon pro- 


HOT LUE 
œG- RAA pre Jeng: Je ne fcai fi cette conftitution | 


AL, USE & 


Jon ru) à & CES MOTS ONC faitpeur aux Latins,ou | 
ser 7 fi quelque autre raifonles a induitsäne | 


UE cov sas | 


gare, bi ut OiNE FECEUOIT les Canons d'Ephefe.en | 


dhup hors ra Lo) 


die duya à leur Code. Tant y aquälsn yparoiffent | 


ver ï # 
ù _ L'Rr point; &c y a defia fcptcens cinquante 


ans | 
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fans pour le soins sé Anaftafe Biblio- 
D hévcite du Pape ; tefmoigne qu'ils ne gear pre 
fe crouuoyent point és plus anciennes #2. pose 
{copies Latines , accufant les Grecs de}, a 
( Jésatoit fuppofez. A eux le debac: Soit € ‘a gen ps 
4 quelles Grecs les avent forgez;{oit que” 
Qies Latins lesivenc Bieztoufénes eft- 
liléuident quil y a bien huict céns ans 
que la fourbe eft faite. Mais enl’exem- 
iple qui fuit; toute cette difpute n'a 
ipoint delieu. Le Code Grec , numero 
206: nous reprefente pour XXVIII. 


Il Canon du Concile vniucrfel de Chal- 


PL PPT EMA TES pra" "S 
Frs eS FRE ; AZ 


FRE 


| 
} Concile de Conftantinople ils eftablif cone.Chates | 
[fént; qu'attendu que la ville de Con- “que à be | 
| fantinoplé éftoicie fiegc du Seniat , 8 anis. 2c6. | à 
| de Empire, ioüiffant dent té ns) rés nl 
Jége Br Rome, elle fôit aufli comme 47" k 


Lu ve) | 1 
FO :N HE, 5x 
elle f fufhauffée & aggrandie é ÉS CROÎCS ir Km as F4 


| pe 4 mec Lea L 
4 Ecclefiaftiques, eftant la feconde APLCS 47 mrurbore | NA 


| D : Éacrifi Pa- 
| elle, & que VE uefque d'icelle ait? ordi- ses A” 


nation des Metr copolitains , de trois ÉARANTITGIT 


DS RUME TL AP 
ALI me CHEIVAU 


| Diocefes,de Pont,d’Afe,& de Thrac à pryaniu | ; 


| Balfamon,Zonaras,& tous ies Canoni- La ur | 15 
ÿ {tes Grecs le rapportent tout de mef-* “4 fer LR 


mea plufbart des hiftoriens de l'Egli- 41 
\ € | 


Hit 82 Dusvras vfage 
Lol fe, tant Grecs que Latins, téfmoignent 
Lu ue cela fuft ordonné à Chalcedoine, 
# | | j & lesActes du Concile que nous auons 
Hir encore le racomptent au long. Neant- 
moins en la Collcétion de Denis Petit 
ce Canon ne paroïft non plus que {ira 
mais il n’en auoit efté parlé à Chalce- 
doinc. Nous fçauons bien que le Pape 
Leon,& quelques vns de fes fucccfleurs 
dl | l'ont reietté. Mais quinous promet 
L l de digerer par ordre les regles des Con- 
ciles, de les tranflater mefmes fur le 
Grec, pourquoi & comment a-il peu 
ou deuomettre celle-ci tant remarqua- 
ble: Siles autres documens s’en fuflent 
perdus , comment pourrions-nous de- 
uiner que iamas rien de femblable euft 
efté feulement entrepris à Chalccdoi- 
ne> D'où & comment euflions-nous 
appris quelle éftoit l'opinion de ces 
pexxx DE. X X X: Peres, qui y furent afflem- 
blez fur cet article leplus important de 
ceux qui auiourd'hui font conteftez? 
J] ya dcfia onze cens ans paflez que ce- 
£e omiflion aefté faite. Qui nous cau* 
tionncra qu'en tant d’autres ouurages;: 
foit deConciles,foit d'efcriuains partie 
culiers, les Grecs où Eatins n'aÿent 
point fair quelques femblables tours? 


| Par ceux-ci venus à noftre connoiffan- 
ce,qui doutera qu’iln'y en ait bô nom- 
bre d’ autres que nous ignorons à Tu 
marches innocemment par cesliures de 
Pantiquité, Y penfant trouuer {es purs 
fentimens;& voici que déslecominén- 
éement du fixieme ficcle on retranche 
de fes plus facrez documents ce quin’e- 
ftoit pas au oré du cemps, Quand bien 
ñous n'en fcaurions pas d’ aUANTAgC, 
c'eft affez ce me femble pour nous faire 
aller retenus, & comme l’on dit, bride 

en main en toute cette matiere.En fui- 


te eftremarquable la corruption de l'E- 


piftre d’Adrian I. à l'Empereur Con- 
 ftancin du temps du fecond Concile de; 


Nicée. Car en l'edition Latine d’Ana- 416. DE. 


fa faite il ya fept cens cinquante ans 
ou enuiron, Adrian y difcourt magnifi- 
quemet de la fouueraineté de fon fie- 
ge, & chaïtie rudement les Grecs d’a- 
R . ki k LS TS | + f $ 
uoir donné à Tarafius Patriarche de 


Conftantinople,le cilcre d’ Eucfque vni= 


uerfel. Et cependant de tout cejane 
trouue pas vn feul mot, nienl’edition 


Grecque dudit Concile VII. ni méf- 


més en la commune Latine. Roine ac- 


cufela Grece d’auoir eclip{é ces deux 
fu 


Des Peres. 83 


= PERTE 
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Du vrai wvfare 

claufes:La Grece accufe Rome delesy 
auoir çoufuës.[] n'eft pas malaifé dere- 
ie HU ETC ART EE 
connoiltre de quel cofté eft. l'apparen- 


BTE. 
1 } : = c'Ès 4 dd Line 1 
ce de la raifon. Mais ilme fuffit qué de 
PR 


quelque colfté qu’elle foit,d'ici il paroït 
qu'il y a long temps qu’entreles Chre- 
{tiens on {e mefle de rognerles Auteurs 
anciens,ou de leur adioufter,{elon l’in- 
tereft du temps courant. Ce qui fe void 
encorc clairementen-la piece fuiuante 
au mefme Concile, fçamoir lEpiftre 
Bid.p.419. d'Adrian à Tarafius,tout autre au Grec 
A: qu'auLatin d’Anaftafe,&endes poincts 
de mefme importance que deflus.Et en 
Goeil. ur. l'Attion V. tout de mefme,ouledition 
VAFS-Tom. Grecque & la vieille Latine appellent 
3° Conul,p. S à a 
sé6.B..  Larafius Enefque vninerfel; ce-tiltre ne 
paroift pointen la verfion d'Anaftafe. 
En la mefme Action les Peres LCpro- 
chent aux Iconoclaftes qu’ils auoyent 
en la Librairie de Conftantinople COt- 
rompu vn certain liure en coupant plu- 
licurs fueilles, qu’en la ville de Photiæ 
ils auoyent bruflé iufques à 30.volumes; 
qu'ailleurs ils auoyent effacé certaines 
annotarions d’vn liure:; le tout pour. la 
paihon qu'ils auoyent contre les ima- 
ges fauorifées en ces liures. Mais ie ne 


fçai 


Zhid.p.557. 
5859.00. 
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| fçai pas comment on les pourroit excu- l 
| fer eux mefimes de fa fuppofition qu'ils 
| font à Athanafe crue cide Aus, ni 
| del + ent ils donnent à certains 
| mots d'Eufcbe pour le rendre odicux, 
#baccufans de dire que le forme chariel- or. | 
le 48 Ie{us Chriflaefle changée en la nature 416. en la 

de la Deité, au fé u qu'il dit feulement, 77:49. 


, des conoc | 
qu'elle a effPchangée par la Deité babitante fes, Se ne 


| 


EN . 


NA T p4 j | 
enelle. D'ou paroilt com Die n de foy: “ms AE | 
(a) £ n£ #” 
| Lure à à à ' 
nous deuons à leurs dires, :#érompns 
j4icall ; = # Cu ras ae 
qua {1 #] its AICOUCRE & à ec là Ci ACT {e $ pie rh DO TATUE 
2 4.4 me TI 429 (IT AT LE D ti QUI. È 
fi j RATS Ne À ? ? è 
CE » à ds: .. A1 | @) Less =, = ICT ENT au Zbi d.p. 625. A | 
CORMELML CC CŒUvR Mon CC que leurs à k évovpkos eurÊ | É 
. PR L'an pipañ ape À 
aduerfures produifents c cOMMCNOtAM- < SNA RGUTAE QU'= | 
Mn on 7 (Ni ER F3 pu rh MôTHroe \| 
ment ce QUuiisauoveont allcoué d'FF Le ao 


phane.l Ilsicreb OÉeTNECO! Aie RE it se 


| 
$ 
PE 
polée'; 5 parce ARE) UE JE JP Epiphene | | 
. } Thid ip, 61 Al 


\ 
| eufl eus Les Tentimens des Iconuclafles , il eaff à 
| mnsen fon Pañnarinrs le feruice des HAUTS dim e- D 
j ro v NACRE 2X- we, 
entre les herefies. Voürroit- on Fe CO ete dos - | 


Clurre par er né raifon qu Épiphane 2 sE bfrraun : 


e au y Lea? 


S 


3 rif + | Con >clalte | or riT cjné 
fauorifoit les Iconoc!i1! es,puis ŒIL AeNe re 
hé mis ñon plus leur opinion Entre cerérair ai. 
les-herefes?: Le laide ms le mefme | 
doute ce qu'ils reicttent fi librement ii) 
lesheux allesguez de'Thcodotus d’An- 
Cyrc ttes. Depuis cece mps- là voué \ È 
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86 Du urai wfage 
mn | ne trouuez rien fi commun és liures des 
Lan Grecs & des Latins que femblablesre- 
LL proches qu'ils fe fonc les vnsaux autres 
| d'auoir Corrompu les picces & enfei- 
Nil gnemens de leur caufe; comme au Cô- 
Nil cile de Florence Marc, Euefque d'Ephe- 
1! {e , difputant de la proceffion du SEC 

JA prit, pour refponfe à deux paffiges qui 

li lui eftoyent obieétez, l'm de l'œuure 

| d'Epiphane intitulé lAnchre, l’autre 
Lu des liures de S.Bafile contre Eunomius, 
Dh dit , qu’/ J'auoit defia fort long temps que le 
# Comil.Flo- trattté d'Epiphane effoit cerrompu*;8& {em- 
Né she blablement de Pefcrit de S.Bafile.gse > 
p.433. A quelqu'un aff céfionné à l'opinion des Latins 


m6 T0 2 BiCxier 


Su-Mosg: © 44088 accommiodé à leur fens, + protcftant 
Hiva mx que dans Conftancinople il ny auoit 
L ’ 


Awr 2070. 


F id. A4. Que quatre exemplaires dudiét liure,où 
2. #%D: {€ trouuaflent les paroles qu'en alle- 
NT guoyent les Latins,v en ayat en la mef- 
Li .me ville plus de mille autrésoùelles ne 
paroifloyent point. Les Latins lui ren- 

uoyent l'eftœuf,difans que c’cttoir l'or- 

dinaire d'Orient & non d'Occident de 

cofroimpre les liures, &citent pour le 

prouuer vn paflage de S.Cvrille, que 

hous auons corté ci deflus, où héant- 

moins il ne parle que de quelques here- 

] FIIReS 
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tiques feulement , afçauoir des Nefto- 
riens , qui auroyent falifié l'Epiftre de 
S.Athanafe à Epiétetus, & non de tous 
les Orientaux, beaucoup MOINS de l'E- 
clife Grecque. Les Grecs rechargent 
fusles Latins de l'hiftoire de Zozimus 
touchec au.chapitre precedent ; &ain- 
fG s’entretefbonnenr rudement les vns 
les autres, yayant comme chacun Je 
pourra remarquer, beaucoup plus d'ap- 
parence de raifon & de veritéen leurs 
accufations qu'en leurs excufes ou de- 
fentes. Ie rapporte ici mefine la refpon- 
fe d’vn Moine Grec nommé Gregoir 


e, _Apolog, Gre 


gor. IHone 


grand defenfur de Pvnion faite à Flo- 4,pcitr, 


Le 


rence, à vn paffage allegué par Marc # na 
f'h.in Tom.4: 


d'Ephefe  d'yn liure de Iean Damaice- Cou pag, 
ne, difanc que Le Pere feul eff canfe ; aÇa- 739.8 


uoitenla Trinité; ces mots (dit-il) ne fe 
trouuent point és vieux exemplaires ; figne 
euident que les Grecs les y auoyent 
fourrez du depuis pourtirer cc Dodeut 
en leur opinion. Petauius tout frefche- 
ment fe desfair en la mefme forte de 
Pobiection que l'on tire du 68. Canon 
des Apoñftres contre le ieufne du Sa- 
medi, qui s’obferuc en l’Eglife Remai- 
ne,pretendant queles Grecs l'ont fali- 
4 


Persuires 
Not, in #pr 


phan. p.35 Je 


4 
16, Mais Qui voudra voir combien {ont 
incertains les efcrits de cette derniere 

Concil VIII. antiquité,qu il life le Concile VIL.pre- 
al rendit vniucr{el par les Occidentaux, 
10. qué b- CONferant enfemble le Latin & leGrce, 
co Synodi 87 confiderant fur tout la preface d'A- 

4/10nN25. A 


À 


anefaf Naftafe Bibliothecaire du Pape, quia- 

in cp.ad _4- pres auoir fort afprement cenfuré l'am- 

Ni a bitiô des Grecs & redargué les Canons 

Viii p.86. Qu ils ont du troifieme Concile vniuer- 

TirCoe (el, comme pieces faufles 8 fuppofées, 
pour le faire court il tranche net qu 

les Grecs ontcorrompu tousles Conci- 

les,excepté le premier. A quoi nous en 

tiendrons-nous, puis que la Corruption 

a gagné fi auant iufques aux Conciles, 

€ cit à dire le cœurdes anciens monu- 

mens de l'Eglifé ;"Le Symbole mefme 

confacré en tant de Conciles:wniuer- 

fels, n’a peu € {chaper ces alterations. 

+-Conc.Flor. Cat Pour ne point parleride ces mots 

ST2.p.43. péu importans,decæhs,des ciCUX, fecuu- 

PA TE me Séripruras {clon]esEfcritures, Deum 

= Conc. Flo dé Dep ; Dieude D'icu, que le Cardinal 

Pa Juan ‘au Concile de Floréce t remar- 

A7. T3: que {e trouuer en quelques fmboles,ez 

SE Ru manquer és autres; il y a defiar des fie- 

ennoi mars. VCIOS CREICTS que l'Oriét *aceufe per 

j CNE 
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| 
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dent d'y auoir adioufté Filioque, & da 

Fi; en Particle de la procetlion dus. 

Efpritique l'Occident accufe auf four- 
dement l'Orient de l'en auoir retran- 

| ché;alcerarion , qui bien que lecere en 

Apparence: 1mpofte NEANEMOINS AUX 

Mns & aux aucres de la decifion' d vne 
ttrés-grande queltion , qui les a infques 
icitenus en fchifme, afçauoir, file S.E- 
fric procede du Fils aufi bien que du 
Perez Signe euidenr que la pathon des 
wnsou des autres leuraæfaie mettre les 
mains {ur cette picce facrée. Mais tout 
ce que l'antiquité a attenté en ces ma 
ticres n'eft qu'innocence au prix de ce 
hquée l’on a fait en ces derniers temps, 
la paffion s’eftanc f fort efchauffée,que 
| mectant bas la raifon & la pudeur on a 
miferablemét corrompu toute forte de 
| Jiures & d'Auteurs. De ceux-R ceftes 
‘qui vvont aucc cette audace on nc fçau- 


Ps 


l'roic aflez blafiner la mauuaife foy ; & 


| prefacce fur les decrets de l'Eglife Gall 


| 
| 
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me femble que Laurens Bochel en Are. 


A I 
çane a toutes les raifons du monde de, 


; A tnao un infŒlicis 
|; profanos , veteres, recentiores abiflis tam improbi quan iniœ:1Cl< 
| ingens hominibus miferabiliter decurtatos,vel ipfis regibus parcere 
non afluetis, nedû fantto Eudovico,cuiys Pragmaticæ ( ve voca 


ci Da vrai vfage 
S nétionis 
AL Ad Le detefter, comme gens d'un malin @ 


nonnüllos ypandit efprit qui on! miferablement rac- 


Le Ra ice COWT ci > mutilé des Antheurs fans sombre, 


flatum perti facrez profanes, anciens C} RONUCAUX» ACCOW- 


neñtes abs L 
Boat es a n’efhargner perfonne, non les Row, 
illaSS.Pa- #09 S.Lonys mefme; de la pragmatique [as - 


Us conte op duquel ils ont effacé quelques articles 
tutionibus q fe q q L) 


Regis, ta (préncipalement ceux qui faifoyent -sour l'e- 
turn Epifco- fat de France) en la Bibliotheque des Sainéts 


oFumMm gHo- 
re lam Si Péres,ç és ordonnances KRoyanx, er és Con- 


nodadibus Sfi/ntions 5ÿ% sodales de quelques Euefques 


Die sp M imprimées n'ac aeres À Paris la Reine des 
nuper im Uéles. M leur ( pour parler atec les Prophe- 


prefis ex- yes) çà dereckh cf malheur à CES GATNCMENLS, 
puunxert unt. 


Væ iterum (#7 non feulement dreffent de telles embuf- 
pi 2 À Ta tré mena ES EN TA 
Lee ches à la venerable challeté @ integrité des 
M ru Mules; mais auifi impndemment & mel 
bulonibus, chamment , cfrontes qu ils fontleur ofent 


be ca leur virginité, par Vh feux ITOM PEUT Le - 


tati & iote- lé de religion, ep comtent pour frande pieufe 
gti VO qe teUle fourbe contrefaité ous ombre de > 
Fu æ Non À 
Di ini pieté. Mais nous n’efcritons pas ICI CON- 
Heutt ed & tre ceux. Nous fufht de pofcr ÊC qui cft 
os Dr ar 18 le iour , qu'ils ont chancé 
impudenter plus 6 air RUE di Le q ARE" 
& nequiter & alteré par additions 8 retranche= 


te ‘# mens, plufeurs enfcisnémens de la 
igioniszelo 


nullius fré- eroyance dés Anciens. de font « eux,qui 


us homines en cette PER de l'Epiftre XIL. de S. 
Cy= 
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| Cyprian, addreffée au peuple de Car- deuirginant, 
| thage ,* Qw'ils eftoutents ie les en prie, par Neue 


‘ ; b iitum pieta- à 
| siemmentnolire confeil, &cc. afin qu'effans sis noien le 


| plafieurs Euefques affémblez nous paiffions ae Li: 
| # inter pias Dh 


examiner enfemble les lettres œ les defirs fraudes nu- 
| défbienheureux Martyrs, felon la difcipline means. ï 
Ë 
Hi 
| 
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| f{ftlon vofire adurs | Qui nous 2PP£CNNENET peitenr, re- 
ce qu'ils ne veulent pas que nous fça- g'effionem 
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= : 0 - / hi ” 
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| affaires de fon Eglife. Ce font cux mef À nn 
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| mes qui nous changent en fon Epiftre conuvcat 
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| % L +. roruim Mar- te 
_ contrelafoy des meilleurs manuferipts, ;,u ere. 
| comme celle-ci, *1l baffit fon Eglife fur lui ras & eeñ- ral 


| feul ({ur S.Pierre) € {us donne fes brebis à deria exami- 


mare Soitt- 
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TAmbroife , fi malaccouftré dont le feu 
116! 119 ei 4 Eetciein 20 ed | PIRE R 
ISicüir le Feufcya grauement deploré la Nicole Fe- 
à te, fa AE 4 Dre 
| Cr A SANT LT we entEn- 
HEDPEUPUION. ; Parices Lons Matitres qui, 17 
} + Î 4 ï À fèrs à Fronto 
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l'ont publié, erop ingenicux: (comme il AC 
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L fe: :comine nomimément ce quil re- 
V* k / 16 Ë f 
marque qu ils ont feparé les liures de 
IQ Éi j 

Te 


A finterpellagion de Too & dc 
Aioints és autres cditions; que 
faire ils y ont par ü 
pie fourré & alteré certaines ç 
{qu ils en ont faicautant cnla pPICIMICrE 
1 | Apolocie dé David , &c pis encore en.la 
Mfeconde , où ik lipfé du chavit: 
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HScing ou fx lignes,qui fe lifent en cou- 

tes les Editions anciennés ;: qu'ilsont 
Mauflhiattribué à cerauteur certains trait-7bid.prrus. 
1 * qui nc tont pas deu, COMNEGEs "77 
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mains, qui nous ont vilainement Dé LÉEuEN 4 


L 
Hraudélélure délaviedes Papes d'A-SNT F7 


dnaltafe, ou pour mieux dire de Dama- _;4, 
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TA RIEEES 
RAP TT 
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 Durvrar vfage | 
{e,retranchans dés l’entree l'Epiftre lu 
minaire de l’Auteurà S.Hierofme;par- 
ce qu'elle ne conuient pasbien au {ile 
courant de Rome; en ayans femblable- 
ment eclip{é de la vie de S: Pierre la: 
claufe que ie rappofteraiici,kcomme cE 
7. le fe trouue en tous les manuferipts: 
mentem Ep [facra S.Clemêt Eucfque,ér luicommit lé 
fcopum c6- - difofition du fiege ou de toute l Eglife, di- 
Ua se fant:Comme la puifance de gouuerner;de lier 
vel Ecclefa @ de deflier m'a eflé baillée par mon Sei- 
omnen de gyeur Tefus Chrifl ; ainfianffitete commets | 


fponendam 
la charge d'eflablir des perfonnes qui difpo- 


commilit, di 


cens: Sicut {eus de s diner fes canfes , par lefquels Jeyené 
MU a vuidez tous affaires Ecclefiafliques. Que l'on. 


M tradi- Ÿ 


taeit à Do- ge te trouue point addonné aux foucts du [ie-\ 
MIRO MO mas £ ‘cfludiant C* Vacquant tant feule- | 


Ecfu Chrifto 
poteflas li. ent À prier € a prefcher le pemple. Apres 


gandilolué- certe difpolition 1lfut couronné du martyre. 


dique; 1ta & 
ne 6. Ainfiteftoit S. Pierre ; mais fa difpofi- 


mitto,vt or- tion nous a efté fupprimée, parce qu'el- 


diff 
A AE chargeoit les heritiers de deuoirs 


uerfû auf trop contraires, & à leur volonté, & 


ion fe àleur prattique. Ailleurs ence mef-, 
Éccleñati- me Auteur , au lieu de Papa EE | 


cus profili- | | 
geturs & tu minimein curis feculi deditus reperiaris; {ed folummo- 
do ad orationem, & prædicationem popali Vacare ftude, Poft hanc! 
ditpoñtionem, tmartyrio coronatur. Habentur her ex Exchar. Sal, dd 


Sipmond.c.s. Edit, Pair. a1621. p.664: 


Des Peres. 95 
Île Pape dela ville, c'eftà dire deRc- 
“3 commédifent tous les manufcriprs, 
ces bons maitres lui font dire Papa or- 
bé, l'Envfque de l'unisers, parce que C'ft gp. 
huiourd'hui le ftile de la Cour, cette ya F. 
Iqualice d'Enefque de Rome fimplemence e- Cr ee 
iftant vicillie long temps ya. Cc font prouidentié 
{eux-mefnes qui en Fulbertus, Euef- con Fm 
que de Chartres,en vn endroit oùilal-ct. Aars 
si le celebre Daffage deS. Auguftin. cet 
Ç ef donc VHe figure nos AT de exs ie 
romuniquer à la paf fon du Seigneur,ont in F#har. ad 
feréces mors, Figura ergo ef, dicet beretie Te 
bus , c eff donc une figure, dira un heretique; bers. Carnos. 
| nous Érfene Bag lement palier pour vn le 5 
| }Ceq les nbiaue Darifihiés, 
fiment ve À ie nr , & qui comme 
frel eftoit allegué par er ps Cclont 
feux-mefmes encore quien S. GECLOIre Gregor 4. 
nous ont transformé exercitus ficerdo- # Lap.ss. 
1072 en exitus, des armées de Preffres en y, rie je 
besoltes de Prestres : lifans enl'Epittre 3 38, Par. Omnia 
des fon 4.fiure, Toutes les Rats BC. quia- Ro 
(noyer effé predites s'accomplil] ent. Le Roy ! funt. Rex 
d'ergueil (il nomme ainfi |  Antechrift) D AS à 
»f} pré éss ce qui eff horrible à dire, la reuol- quod dd 
bre ou la jin desprefires eff preparée ; au licu id 
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lque Jes manufcripts, (& infilé CITE De rase 
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96 Di uras VJage 
exitus. 444 Bellarmin mefme) lifent, vreurmeée dé 


nujcr.babeni, 
Génnt n PLENTES li eff preparce, ous apprefe pour “ | 


ei præpar:- Ce font eux-mefmes qui foñt dire 


tur Exc'ci- Ajmoinus* ,quelesPeres du ae M à 
tus. Ex Fhé, | 
Hat n Concile VIT, yniuerfel anoyent Or donné 


AOREs Gre de l'adoration des 1RAÇES Jelon ce q# ‘em a 
gor.loc.666 _uoyeñt auparauent defini les Docfeurs Or- 


at :omodo cuia 
ur ia àxthodoxes; au lieu que tout au rebours il 
Fe “té  cfcriuoit qu ‘ils en auoyent ordonné asttre- 
de Rem: Po: : Mer que n enanoyent auparauant defini les 
if. ce 5 S. Doéfeurs Orthodoxes, comme il paroiïft | 


AÆdds Le | 
ere. Spa CAN par les manufcripts,/ Que par les 


ri ratome« pi US ancicnnes cditions decet auteur, 


*Æimin.de Par l’allegarion mefme quele Cardi= 
Fe pi 2 nal Baronius fait de ce paflage auvdi- | 
520. Edit. Pa- XICme Tome de fes Annales ; {ous l'an 
Lo is de Chrift hui cens foixante & neuf. 
brofér Hu- Ce font eux qui en Oecumenins nous! 
ro Ds Me tas tout entier le paffage fui- 


SynodofquaUantT; Car ceux qui defendoyént € fauori= | 
octauam V firent le loy ; introduifcyent auffi la venera: | 


niueriälem 
ic conue- 212% des Anges: ce d'antantque la Loya e: 


pientes ap fé baillée par iveux, Gcette coullume eff de 
Dellärüt } di | 
per) durée es Phrygie; deforte-mefmes que le 
imaginibus 

adorandis,féeéur Fm quo Ortho: loxi D'oétares antea diffinierant, 
fatuerunt. lecssdym, Alter qua orthodoxi deknierantf 1c enim le= 
gét ipfe Ba'on.  Ænn,T om,.10.4.f 69. FU. 79 E 
F OF3$ Ta$ £ "QT 109% peuÿ TEL: TEL #79 : Ô té ce Berr et on: 9 UTP. om d}’ arf) | 
#y Ô LE 271 te H. ércee s 7m 6h Cp 3Fa re 4 Sor. ae # PS AA æod}ria ga 
CPL 540 kan su 7 Te? crErc & Dhois À A Des Er Xs der x? ë #ÿ YA0) 7m a 
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Des Peres. | 9 
À Concile de Laodicee a fait vne ordonnancé ie Ù ef ke 
| par laquele il defend de s'addreffer aux An-SEn 
| ges, @ de les prier:d'on vient qu'entr'eux il 1° 
l| fe rouue plafieurs temples de Michel l Ar- : 
!| change , ou le chef des armées ; paffage que | 
4 Dauid Hocfchélius én fes Notes furles 
| liures d’Origenc contre Ccelfüus, pa- 
| ge 483. tefmoigne auoir veu & leu 
és manufcripts d'Occumenius , & 
| qui neantmoins ne fe crouue point 
és copies quien ont cfté imprimées. 
Qui croiroit que les Bréuiaires & les D: 
Meflels mefmes n'ont peu cfchapper fl 
[eur rafoir? Carcomme ilaefté rémar- . _. | 
{ qué par perfonnes de dottrine & Pro- “Sopea en 
! bité eminente, au lieu qu’en la collcéte rarch. &ectee 
qui fe dicles feftes de S.Pierre, il y a- fine che 
h vioit ci deuant > Deus qui 2. Petro Apeffolo F. Fax di 
À éno,collaté clauibns regni cæleffis animas li- Vives. Apol. 
 gandi & foluendi Pontificium tradidifli, O 3 ré 
 Dien qui as baïllé à fon Apoltre $. Pierre la 
charge facerdotale de lier deflier les ames : 
| en lui conferant les clefs du Royaume celefles ia 
| on a és dérnieres éditions des Breuiafs | 
{res & Meffels fupprimé le mot, anim, ge. Lgitor ia 
larres , afin que l’on n’eftimaft que l'au- net fl 
à torité du Pape n’aille que fur le fpiri- “fa recogni | E 
1 tuel, & non auff für le temporel; &E en” 9e LR 
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O8 Du vrai vfage 

Sie lesitur in l'Euangile du Mardi, fuiuant le troifie- 
Prenia.Clem. jne Dimanche de Carefime, ils ont im- 
VZ!IZ: zuffe 
TECOQIIEIS. Pr LÉ * LÉ 
369. Jés difciples ; au heu qu il vacs vieux €- 

Sic legeba=": d Ne, PS ace : pre 

s% xemplaires, Refficiers Iefns in difcipuless 


Sue : 
hrs: Ureuiar 


primé, Dirit lefus difespulis fuis, Iefus dit à \ 


rio imprefo dixit Simont Petro, fi peccauerit ên 1e frater \ 
Parif.a1492. , À | Verre Pelé > 0 À 
tuus, lefus regardant vers [es difciples ; dit à \ 


per Jchaun.) ? | hé E. 
de Pras.  Simien Pierre, fi ton frere a peché contre 16; 


* Pont.Rom: AR tt RE | 
je Ordre. de Simon Pierre, de peur qu’il ñé fem- 
presbys.fol.38. LIaft que le Seigneur ait afluietcti Saint 


col.2. Nec UE += « > \ è Ni CRT 
nor Pierre, ceft à dire le Pape, autribunäl 


fruttra à Pa- de l'Eglife , à laquelle il le renuoye. Et 


tribus infti- 2 U PESTE à 
eutats 63 Concile de Trente en euft creu. 


Eledtioneil- Thomas Paffio Chanoinc de Valence, 
M Aa ‘on euft rayé du Pontifcal tous les paf- 
altarisadhi- ages qui font mentiondu peuple, de 


bendi fünt; fon fuffrage & confentement és ordi- 
confulatur d PAT: Phare É 
ctiam popu- HATIGNS des minitres de l EgU e,& en- 


lus ÿ quia de tr'autres celui où l’Eucfque dit en l’or- 


vitd & con+ 7e : + * RAS à 
rate el dination du Preftre que “ce # cffoit pas 
préfentandi, fans raifon que les Peres auoyent ctabli que 
quod non= y; < » S : , 4 $ P. 

ici CS prene l'aduis du peuple fur l'eleëtion de 


gnoratur à CEHX qui prefi dent. a l'autel,afin qu'ayant pre= 


pi busie 9e fn confentement à leur ordination il fe 


tur 4 PAUC IS» 


se nec  vendeobeiflant aceux qné [ont eftabls. Le 
efetcilits bon Chanoïne vouloir que pour ofter 
A celles authoritez aux herctiques on les 

rayait 


&c. ayans habilement eclipfé les mots 


| 


| 


EE 


Je Des Peres. 99 
fayaft toutes du Pontifical, afin Qu'il éxhibeat Qr< 
| nenparuft plus äucune trace à ladue- vo 
. 4 SE +0 +. 28 Lai op aueium pre= 
.nir, À Mais on né s'eft pas Contenté de biere oide 
corrompre en cefte forte quelques vns ane | 
| des liures qui nous pourroyent appren- VE 
| dre le fentiment dé l'Antiquité, on én Tridere. £, 
a entierement aboli vnc grande quan-V#-?-574: 
tité d’autres.Ët pour lebien entendre il 
faut fçauoir que dés les premiers fie- 
cles les Empereurs Chreftiens prirent 
le foin d’eftouffet les efcrits declarez 
 prciudiciables à la droite foi; com- 
me cela fe void par les liures des 
Arriens, Nelftoriens &autres feuere- 
| ment defendus cfteints & abolis par 
|. l'ordre de ces anciens Princes. L’Eglife 
|. mefme defcrioitpar fois{és œuures dès 
 perfonnes mortes plufieurs années au- 
|. parauant en la communion des Carho- 
| Jiques,quand elle venoit à y remarquer 
| &hofes contraires à fes fentimens pre- 
|. fens\comme en vfa le cinquiefme Come éi 
… Cile Vniuerfel à l’éndroit de Theodo-}:rrp611. 
te, Theodoret,& Ibas Eucfques, l’vn de - * B. T2 
. Mopfveftie, l'autre de Cyr,& le troifief 
me d'Edefle, anathématifans quelques 
vns de leursefcrits , quoi qu’ils fuffenc 
decedez il yauoit long temps, & en la 
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10€ Du vrainfage 
paix de l'Eglife;traittant auffi en la mef- 
me forté Origene, mort enuiroï trois | 
cens ans auparauant. Le Pape doncn'a| 
pas manqué d’imiter il y a defia plu- | 
fieurs fieclés., l'vne & l’autre de ces ri-| 
gueuts ; les augmentant mefme de. 
temps en temps; de forte que fi quel- 
ques vnes des opinions de l'antiquité 
{e font par fois trouuées contraires aux 
fiennes, il né faut pas douter qu'ence 
cas là il n’en ait foigneufement aboli 
lestiltres, fans efpargner ceux qui €- 
ftoyent dattez de deux;trois, quatre & | 
cingeents ans auparauant non plus que 
les autres. Parexemple; L'on difpute 
auiourd hui fi l'Eglife prumitiné auoit 
honoroit en fes temples lés Imagés de 
Chrib& des Sainéts.Cette caufe a efté 
autresfois afprement, & léngueñent 
dcbatuë en Grece. Le parti quitenoit 
Laffirmatiue, l'ayant emporté au VIT: 
Concile, tenu à Nicée, ordonne qu'il 
ne foit permis à aucun d’auGir les liures | 
de l'autre parti, obligeant vn chacun # 
sortér ce qu'ilen auoit chezle.Patriar- 
che de Conftantinople , pour én faire, 
corne il eft à eroire,ce qu'audyentre-= 
quis les Écgats du Pape Adrian, {ça 
| uoir 
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Des Petes. IOI 
| uoir que l'onietta au feu tous les efcrits fre vor ra 


| compolez contre les vénerables ima- pose 
| ges, cnucloppant fans doute en mefme a 
| condamnation ceux des liures anciens, saseneur 
L AErar TT on n 


| qui leurfembloyent contraires, comme mimi mes - 


| l'Epiftre d’Eufcbe à Conftantia, celle 7. 


 d'Epiphane à Iean de Hierufalera &'au- 
| trés,que nous n auons plus,s’eftans per- 
 dûes, commeil y a del'apparence, en 
|cetemps-là. Car pour l'Epiftre de $.E- 
| piphane, ce que nous cn atons ft vne 
| vérfion qu'en fit S.Hierofme , qui s cit 

| gardée en Occident,où la paflion pour 

| les images eftoit beaucoup moindre 

qu'en Orient, l'original Grec ne paroif- 

| fant plus. Adrian Il. en fon Concile or- 

| donne fuiuant ceftile, que Ie Concile 

| tenu par Photius concrel'Eglife Romai- 

| ne foit bruflé auec fes autres liures ; 8e 

| tous les efrits de fon parti faits contre 

| lé fiege Romain; & commande lame: cpu 

| mechofé au Concile VII. que les La- rem Co, 
| cins tiennent pour vniuerfel. Il cft im- Re 
| pofible qu'en ces feux ne forent-pe* p.396. | 

| gics quantité de pieces,quinous cuflene; ur 


hu efr, “ dysa- 


lpeu feruir à efclaircir l'opinié de l'anti- vire. 


| quité  foit fur les images , dont'ileftoit 4: 
| queftionau VIL.Contile,foitde la puif- 
Z 3 
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Jo2 Du vrai vfage 
fance du Pape, dont il s’agifloit princi- 
palement eu l'affaire de Photius, du- 
quel pour les mefmes raifons on retient 
encore auiourd'hui à Rome quelques 
pieces fous la clef, que l’on eut, fans 
point de doute,publiées longtemps ya 
fi elles eftoyent autant fauorables au 
Pape comme il y a d'apparéce qu’elles 
lui font contraires. Cette rigueur con- 
| tre les liures vinten fin à tel point, que 
onc. Later. à - Tr | DE TU : 
Fe Leone x, LeOn X. au Concile de Latran, fini l'an 
SF x Tom. 1418. ordonna que l'on n'imprimal aucun 
se liure , qui n'enfl ef é an prealable diligem- 
an à ment examiné à Rome par le Maifire du Pa- 
lars,ailleurs par l'Euc[que, ou perfenne à ces 
par lui commife, 7 par l'Isquifiteur fous pei-. 
#e aux Libraires contreuenans de perdre les 
dures , qui [eroyent bruflez es public, G: de 
payer cent ducais d'amande à le fabrique de 
S. Pierre, (peine dont nous ne trouuons 
aucun exemple en tous [es canons de 
l'Eglife ancienne) @œ d'effre [ufbendus 
pour vi an entier de l'exercice de leur char- 
gesfentence generale qui comprend les 
œuures des Peres auffi bien que des au-" 
tres; côme il paroiïft mefmement de ce 
quel'Euefque de Malfiayatdit en;opi 
- | nant 


Se L  6 A UE LE SE UE CORNE Ve ENT 


| Pecret du Concile. Le Concile de 


Le. Des Peres. 103 
inant,qu’il en eftoit d’aduis pour les Bures rvia, col.2.e 


\modernes,mais nôn pour les vieux, TOUS les Relponde- 


funt omnes 


| autres Peres opinerent fimplement > À placere, ex- 
| ne fut adiouftée aucune reffriction au cepto RP. 


:.D.Alexio E- 
RTE ; pifcopo Mel 
Trcatef a depuis côfirmé le mefme de- firano qui 


crét en forts termes; & commit cer- pape 
hi ; te ae nou!s 


tains perfonnages pour reuoir les HiUfes operibus,nô 
& les cenfures, & en faire raoport à la turem de 

! AE RES CAS Or antiQquis. 
compagnic afin de pouuoir feparer d'auec H Cane, Trid, 


| Le bon crainde la verité Chreftienne l'ynraye Ses: decrers 


des doétrines effrangeres, c'elt à dire , afin DATA 
d’ofter de tous efcrits ce qui ncit pas* 1454718, 
au gouft de l’Eglife Romaine. Mais Les re 
Peres n’ayans pas eu le loifir de vaquer ip& polie 

eux-mefmes à ce fainét ouurage char- #1 &Pe- 
4 pri UNE E Ai D LICE reerinas do- 
gerentf les Commiffaires de reprefen- &nas rar- 
ter tout leur trauail au Pape; d’où s’en- 1" zizi 
fuiuit que Pic TV. premicrement, puis Ha 
Sixte V, & Clement VIIT. publicrent 
certaines Regles, & Indices des Au ie 

à | 


tatis 


IVATC, 


RES IR * 


tÇurs, 8 des liures qu'ils eftimoyentaæs-s fs decrer 


l; 


ccffaires,ou d'abolir,ou de repuracr, &c de iréie is : 


donnent vn ordre fi exact pour lime 

preffion dés Tiures qu'és pais où il sb 

prattiqué on ne doit nullement crain- 

dre que iamais il foit rien publié pour 

peu que €e foit, où contraire à l'Eglife 
: L@E 
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04 Du vrar vfage 
Romaine, ou fauorable à {cs aduerfai- 
fes. Tous ces reglements, qu’il feroit 
trop long d’inferer ici, fe peuuent voir 
à la fin du Concile de Trente où d'or- 
dinaire onles adioufte.Et en fuite, & en 
execution d’iceux font'nez les Indices 
expurgatoires (comme on les nomme) 
celui des Païs Bas,d'Efpagne, & autres, 
où ces Meffieurs portent le rafoir fur 
toute forte de liures, en retranchant & 
en reformant à leur mode des perio- 
des, des chapitres, des traittez enticrs, 
œuures de perfonnes la plufpart nées, 
nourties, & decidées en leur commu- 
nion.Si l'Eglife il y a huiét ou neuf cens 
ans auoit destafoirs auf tranchans que 
ceux-là, c’eft folie à nous de monter 
plus haut, pour {çauoir fi les premicrs 
Chreftiens auoyent quelque fentiment 
particulier : car quel qu'il ait peueftre, 
il n'aura point cfchappéA tels Maiftres. 
Que fi l'Eglife de iadis n’a cu aucune 
inftitution femblable, pourquoi » Anti- 
quaires que nous fommes, pratiquons- 
nous ces noüuclletez ? Ie fçaibicnque 
l'on fait auiourd'hui profeffion de ne 
tailler que les modernes. Mais qui ne 
voit que ce n'eft qu'vne couleur dont 
UE 2 ROTATION FU R de à; 


CSN Ne RER 
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Des Peres. 10$ 
| en fe couurc de peur d’ éftre accufé de 
la crugutéde ce lupiter des Poëtes, qui 
 outragea fi infolemment fon propre pe- 
re ? Ces picces que l'on retranche fi e- 


| xactement desliuresmodernes,caufent 


beaucoup plus de mal, quand ciles fe 
trouuent és cfcripts qe ancicns com- 

mccelles s'y trouuent par fois. Quenre 
bizarerie eft celle-ci de les ere 

elles nuifent plus? & les ofter de jà où LOUE 
elles nuifent moins? L’Inquifition de Sa loual, 


in Athin. 
Madrit efface * ces paroles de l'Indice sndt 


des. Athanafe, Adorari [olius Dei ef, IT -Aihrorat. | 


3 cotr. Arian, 
n'appartient qu 4 Dieu feul d'effre ART ; ÊC ir Seë Eh 


ANT ) @eÿ 


cependant elles fe trouuent formelle rss 


| ment dans le texte d’Athanafe. Ÿ Ce p.398. Edi?. 


Psr.an,1626. 


| mefme Perc dit * gw’il ya certains liures, + Jdein fre 


outre ccux qu il venoit de denomb DEC, . Fiflal. 


Ex ÿ srrex £s- 


| qui a la verité ne fe mettent pas au Canon, : Lie more à. 


Fee Sev # tgv9” 


 Gqueles Peresontordonné que l'on leuil a ji. 
ceux qui viennent nouuellement, (6 veulent nr # 3 
Ta ep 


4 
| effre catechi[eX en la parole de pieré y MEt- eg az 


tant en ce rang la Sapience , l'Ecclefia- tr ia 


ftique,ludith,Efther, T'obie,&quelques ere à Bras. 


Lie De 2 AL'TM - 
autres: Neantmoins ces mefmes Cen- LS & 
D? etBelas néjov. 

eurs effacent f de latable des œuures y 39. 


de S.Athanafeles mots qui portent que 1 nd. Expur- 


. gat. Sand 
des fufdits liures ne font pas Canoni- ANA 


PERS AT rer 0 SEE peste “à 


A POP PENRE SANTEE SERRE NP ET 
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106. Du vrai vfage 
ques.De l'indice deS.Auvuftinils ray CE” 
Tdin æuguf, CES MOTS, Chriff a denné le figne dé AL 
corps , qui fe trouuent formeliement au 
texte de ce fainét Autheur,auliure con- 
ne tre Adimantus,Chapitre 12. De mefme | 
__ cffacentilsauflicés mots, LAuguflin e- 
flime l'Euchariffie neceffaire aux enfans; o. 
pinion qui {e rencontre fouuént Cxpri- 
mce en ces paroles & autres fembla- 
camera bles és œuures de S.Auguftin, comme 
hip& + NOUS verrons ci deflous. Ils en retran- 
73 …_ chent pareillementces paroles , Hne 
n«. Expure, 4 ; | 
Sandon. in fat PAS balir des temples aux Anges, 8 
4:84. neantmoins le texte de S. Auoüftin 
—Tug#féont. ROTTE , S4 nous fatfions un temple de boss € 
D epre à G He LTRE fainét Ange, neferions- 
T'om.6. fol, P queig ANGES Di 
142,4. N6 mous pas anathematiféz ? Les Cenfeurs 
hieuiprne des Pais-Bas & d'Efpagne prattiquent 
angelo ex. CCtte methode en plufiéurs dutres en 
See droits, qu'il n’eft pas befoin de rappor- 
lpidibusfa- ter ici. Or fitu retranches telles {enten- 
cercmus & ces de la table deccs Sainéts, pourquoi: 
raremur ne les atraches-tu aüfit du texte? où fi 
veritate  tules laiflesenl’vn, d'où vient quetu 
Pa D es effaces en l’autre» Que veut dire vn 
Dee &«  confeil fi eftrange en dés perfonnes fi 
fages ? Mais qui ne voit ce quien eft? 
Ces fentences , qu’ils chaftient firude 
ment 


PART AS ATEN A NET EENEEE AU 


Des Peres. ATOME 
ment, ieur RP autant és anciens 
qu'és modernes; & quandils le peu- 
| uent feurement , les arrachent aux vns 
auflibien qu aux autres. Mais ils ne l’o- 
{enc faire à defcouuctt, afin de ne cau- 
fer vn autre fcandale plus grand enco- 
| fc que celui qu'ils veulent euiter; parce 
| qu'en traittant fi indignement l'anti- 
| quitéils abbatroyententierementlere- 

| {pect, que tout le monde lui porte, pie- 
| cequil leur eftant pour toutes raifons 
| infiniment neceffaire, il eft de leur prti- 


nes qui ont dreflé les tables des liures 
| aux pieds des anciens ils Auuent,com- 
} mclon dit, la chevre & les choux, rui- 
| nans les opinions qu'ils haïffent en cha- 
| ftiant les vns & conferuant la venera- 
tion del antiquité, dont ils ont affaire, 
en efpargnant| Jes autres, Mais encore 
comment peut-on appeler moderne 
va preftre Bertram qui viuoit du temps 
de l Empereur Charles le Chauue , il y 
apres de fept cens cinquante ans, dont 
le liure du corps & du fang de Chrift 
eft fimplement &abfolument defendu 

enl Indice du Concile de Trente,en {a 


RENAN pen 


| dence dela conferuer foigneufement.. 
Mais en fouëttant ces poures moder- 
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lettre B,entre les autheurs(cômeils les 
appellent) de la feconde clafle> À la ve- 
rité les Cenfeurs des Païs-Bas le trait- 
tenc plus doucement dirai-ie, ou plus 
crucllement, ne luioftans pas tout à 
fait la vie, mais lui mutilans fes mem- 
bres,& le mettans en mefme eftar que 
lc poure Deiphobus du Poëte 

——-lacerum crudeliter ora, 


Ora mant/que ambas , populataque rem” 


Pora raptss, 
Auribus, @ trancas inhonefle vulnere 
_MATES. 
Carils vous lui tranchent d’vn trait de 
plume dcux grands paffages confiftans 
chacun en vingt huict,outrente lignes; 
tels par confcquent qu'ils font vne par- 
tie notable d’vn petittraittécomme eft 
le fien. Et afin qne le Lecteur en puiffe 
mieux iuger, ie rapporterai ici l'vn d’i- 
T Bertram. 
Presbyt. D + 
De corpre@ rer (difoit Bertram parlant de la faînéte 
A ps P%: Euchariftic) qu'en cé pain la eff fignifé 
. œ < L « 7 
Conders. #0n feulement le corps de Chrisf ; mais auf 
dum que; k ay 
quod in pane illo non folàm:corpus Chriflis verumetiam corpusin. 
eum eredeütis populi figuretur : vnde mulris frumenti granis conf: 
citur, QUia corpus populicredentis multis per verbum Chrifti fide- 
libus augmentatur, (al. coagmentatur.) Qua de re ficut myfterio 
panis ile Chrifi corpus accipitur:fcetiä in myfterio membra po- 
le corps 


re, Ceux tout entier: À J/faui de plus confide- 


I + 


Des Peres. 
le corps du peuple croyant en lui ; d'où vient puli creden- 
qu'ilefffais de plufieurs grains de froment, ‘is in Chri- 

ÿ + ttun n À 
pource que le corps du penple croyant s'allem; D RRR 
ble, ou s’accroift de plufieurs fidéles par la pa- non corpo- 

4 A P ral re 
gole de Chrifi. Partant comme c'efl en mille. ;, LA “; 
re que l'on prend ce pain peur le corps deporis ille 
Chrifl; auffieft.ce pareillement en miflere ces nue 
& . iCT= 
que les mensbres du peuple croyant en C hriff tur:Sic quo- 
nous y font fignifiez. Et comme ce pain laque Cho 


| | corpu 
eff appelé le corps des croÿans, ton corporelle- Se 


ment:mals fPirituellement: ainfi faut il des {ed ipiruus- 
liter necefle 


nebei]ité que le corps de Chrifiy foit entends, Qi AE. 


109 


non corporellement , mais fpirituellement; ur. Sic & in 


vino , qui 


De mefmes en eff il au vin,qui eff appele lang Rome 
de Chriffs anec lequel il ef oraonne de me- fi dicitur,2- 


fler dé l'eau fans permertre que l'un foit of Aa mifeeri 


PR nec 


fert [ans l'autre, d'autant que comme le chef snuim fine al 


"ne peut (abfifter [ans Jon corps, nt le corps tero permit- 


titur oferri, 


| fans fon chefs de mefmes auffs ni le peuple 6 Quis nec po- 


pulus fine 
Chriflo,nec Chriflus fine populo;ficut nec caput fine corpore,vel 


corpus fine capire valet exiltere. Aqua denique in Sacramento po- 


puli geftat imaginem. lgitur f vinum illud tanétificatum per miny- 
forum officium in Ghtifti fnguinem corporaliter conuertitur, 1- 
qua quoque;quæ parer admixta eit,in finguinem populi credentis 
necefle eft corporaliter conaertatur.V bi nämque vna fanétificatio eit 
Yna confequenter operauio,& vbi par ratio,par quoque confequitur 
ryfterium. At videmus in aqu4 fecundum corpus aihileffe conue:+ 
füm,confequenter ergo & in vino nibil corpotalirer ofterfin. À. 
cipitur fpiritualicer quicquid in aquä de populi corpore foriñcatir: 


J® 


Accipiatur ergo necelle eft fpiritualiter quicquid in viao de Chr 
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ane peut eÿtre fans Christ,ni Christ Jans le peu= | 
Que à Le ples de forte qu'en ce fairement l'eau repre- 
dikerunc i- fesse l'image du penple. Si donc ainfi eff que 
ne le vin fanéfifié par l'office des Miniffres Jott | 
Chritiqued corporellement changé au [ang de Chriff, 1! 
A dE faudra auffi par neceffité que l'ean, qui y ef 
& immorta- #6//ée,foit tout demef[me changée corperelle- 
FA 4 ment au [ang du peuple croyant ; parce que là | 
& mors ii 04 408 y a qu'une feule € me[me fanchifica- | 
vlerd non do tion , sl n°y a non plus qu'une feule @* mefme 
FM ? oper&tion; G* 04 la raïfon eïlegale,le miftere | 
el, jam non qui s'en enfuit doit auffi:efire egal. Or eft-il | 
Pape, Jtequant À l'ean, nous voyons qu'il ne s'y | 
quod in Ec- fait aucun tel changement corporel; Reffe 
as ; cas nL donc que pour le vin ilne s'y fait nine s'y de- | 
porale ef, #0M$fre rien von pluscerporellement. Tout 


non æter- çe que l'eau nous fignifie du corps du peuple [® | 
subie eù Prend fpirituellement.Force ef} donc que l'on | 
non incor- presse 4a4[fi en la meme [erte, aftauoir fpiri- | 


ruptibile, in se ]lement, tout ce que le vin nous y demon- 
viaelt, non 


mécninené 


in patrià.Dif re du fang de Chriff. D'abondant les chofes 


ferunt ig'êur Qys different l'une d'âuec l'autrésne font pas 
a fe; quapro- ' b Lu & fo ie 
a Ts mefmes. Le corps de Chriflmoert,€ reffnfcité, 
idé. Quôd fi | rares 3 
nÔ fuut idé,quomodo verü corpus Chrifti dicitur ; & verus fanguis? 
Sienim corpus Chrifti eft,& hoc dicitur veré,quia corpus Chriftiin | 
Verirate corpus Chrifti ef, & fi in veritate corpusChrifti incorrupti- 
bile eft,& impaffbile eft,ac per hoc æternü. Hoc igirur corpus Chii- 
ft, quod agitur in Ecclef necefle eft vrincorrupubile fit & æter- | 
gum, Sed negari non poteit corrumpi quod per pattes comrhtatuim | | 
ne meurt 


RE RS 
> 


Des Peres. 1 


| jé meurt plus deformais ayant eflé rendu ins &ifpartitue 


| mortel, G la mort n'ayant plus de domina- 2diümendi, 
RU: Lit Le } RE & dentibus 
| sion far lutsil ef eternel, Gr non plus pafible. cimolies 
| Mawsce que l'on celebre en L'Eglife ef} tem- in corpus 


trajicitur. 


porel non eternel, corrdptible, € non in- 
corruptible, en la voyes @ non en lapatrie. 
Certes ce font donc chofes differentes l'une 
d'auec l'autre; G* qui par confèquent ne font 
pas vue mefime chofe. Que fi cé n'efi pas vne 
mefnte chofe ; comment peut-on dire que ce 
foitlervray corps & le dray [ang de Iefus 
Chriff? Car fi c'eff le corps de Chrif ; fi l'on 
peut vrayement dire que ce cérps de Chrifl 
ef le corps de Chriff en vérité; pués que 
d'autrepart ce qui ef} corps de Chrill en vert- 
té efincorruptible & impafible, > par con- 
fequent eternel; il faudra de neceffite que cé 
corps de Chrifisqui Je fait * confacre enl'E- 
glife;foit incorruptible G* eternel. Or l'on ne 
pent pas nier qu'il ne [e corrompe, puis qu'il 
fe tranche par morceaux, co Je diffribue en 


pieces pour effre receu par les communians; 


purs qu'ilfe mafthe auec les dents, € s'a- 
yale en fuite pallant an dedans du corps. Tuf- 
ques là parloit Bertram. Son autre paf- 
fage plus long encore que cettul-Ci, eft 
de mefme nature ; & ic l'omets pour e- 
aitet prolixité. Ges Meflieurs voyans 
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112 Du vrai vfage | 


que le langage de l'vn & delauttes’ aç= 
corde afflez malauecla Träflubftantia- | 
tion onteftimé qu’il fera à propos de 


Judex Ex- [es recranchertous entiers; de peur que 
parga. Belorc. 
A. 1571. pi 
Bertrume.  $’imaginent qu'ily ait eu dès Sacramen- 


Non male PS en] Eglife dés le temps de Char: 


aut incon- 
fulté ‘omi- tés le Chauue. 


caur SO PUR de penfes obligé dé cercher 


omnia hec à a 


fine pagma: 6$ liures des Peres , ka doctrine de ton. 
Confid-rant5 faut appren par cetartifice, & par tant 


> aber 1000 quod 


Jo pans: 04 TEE louppleffes,que : nous penñetrôs 
&c.viquead maloré eux , quelle extreme enuie ils 
ont de nous celér lés fentimés dePAn- 


illud multo 
poit » Sed a 
liud ef quèd tiquité , à où elle leur eft tant feit peu 


M : contraire ; & confidérant combien ils 


ur » Ce 
cad.pag. Et ont eu, & Ont encore tous les iours dé 


eu moyens d'y fatisfaire, ne doute point 


quétia, Ztem Qu'ils n’y ayent frappé de grands coups; 


queidem fsnt Qui ioints aux alterations & change-. 


vu defini- 


tione compre 


mens que letemps, que la malice de 


bndumwr, l’herefie,que Pinnocente &picufe frau- 


de ä Ra de la premiere Chreftienté, & la pafiô 


namque quod de la fuiuante ÿ auoit defia produits, | 
agtur ir V8 nous ont tellement embroüillé les Ef : 


fprritualiter 


Bec teqpag, chicures de ces venerables monuments 


de l'Antiquité,que l'on ñe peut qu'auee 
vne extreme peine y comprendre clai- 
TCHCnE 


les fimples venans à les rencontrer n€ 


| Des Peres: 113 
l‘fementc, & netrement les chofes que 
‘tant d’ouuriers diuers ont trauaillé de 
| nous y cacher. 


RÉ ERA RE ES 
| 


CHar. V. 


| Railon V. Que les efcrits des Peres foni 
+. difficiles entendre; à caufe des lan- 
gues € idionies dont ils fe fernent,de 
la facon dont ils traittenr, embroïillée 
de diuers artifices de Rhetor:que | 
Dial citique, er de termes empl oVex er 
tout autre Jens qu ils n'ont atiour- 


d'hui. 


Ve fi quelqu’vn ou par la lumiere 
| propre de fon efprit, ou par lad- 
‘ drefle de quelque habile & fidele main 
|‘ fé peur en fin, comme par l’aide dé ce 
| filec donrparlent les Poëtes, demefler 
|‘ heureufement de ces deux Labyrin- 
| thes, & rrouuer quelques liures, non 
| ‘feülemenclegirimes,;mais aufli finceres 
| Sentiers; certesil a grand fuier de s’en 
| cliouïr, & d'entendre graces à Dieu. 


h 
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14 Du vrai vfage | 
Car ’auouë que cen’eft pas peu.de fa=. 
tisfaébion à vne bonne ame de pouuoir 
entretenir ces hommes illuftres .du 
temps pale, d'apprendre leurs fenti- 
nens,& y comparer les noftres. 

- =. Ferafqueatlire é reddere voces: 
Mais j’ofe direneantmoins,que s’il veut 
fçauoir d'eux, quelles ont efté au vray 
icurs opinions fur les differents d’au- 
jourd'hui, il n’eft encore qu'à l'entrce: 
de fon crauail; & que cequiluirefte de 
difficultez en ce chemin furpañle de 
beaucoup cequ'ilen a defia furmontés 
L'vn des deux partis técufant auiour- 
d’hui l'Efcriture pouriuge defes diffe- 
sents, àcaufe de fonobfcurité,pofe (8 
à bon droit) que les liures obfcurs ne 
four pas propres à vuider ces contro- 
uerfes. Orie ne fçay fi l'onnepourroit 
pas auec raifon dire dela plufpart des 
œuures des Péres ce que S. Hierofme 
dic descommentaires dequelques vps 
d'iceux fur les Efcricures,gw'il y a plusde 


139-ad Copr. Peine à entendre leurs expofitions, queiles 


T'om.3e p.193e 
8. Pleriique 
nunium di- 
fértis acci- 


dere (oiet,vt 


maiorfitin- 


-chofes mefmes qu'ils tafchent d'expofer,c'elt 
à dire qu’ileft plus dificile de les bien 
entendre , que les Efcritures mefmes. 
Car pour lesbien entendre eft premie- 

rc- 
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Des Peres. 
| sement neceffaire vne exacte connoil- , telligentié 
| fance des langues efquelles ils ont ef- dificulrasin 
| crinceft à dire Grecque & Larine,dôt Dustin 
‘ils Ce fonc feruis la plufparte Car pour bes,quim 
| ccuxquiontefcritouenSyrien, ou en FREE 1 
| Arabe, ou en Ethiopien, ou en quelque éonantuf: 

| aucre langue vulgaire, dont les liures 

| nous feroyent peut: eftre,autant necef- 

| faires,que d’aucuns autres, pout fçauoir 


| les fentimens del'Eglife ancienne,nous 
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| n’en auons, que ie {çache, aucunsmo- 
| numens en public, finon tfanflatez en 
| Grec, ouen Latin, commeles œuures 
| de S. Ephremi; (k au moins ces fruiés 
| que l’on nous monftre fonc vericable- | 
| ment de lui) & le liure du paradis de ll 
| Dao Bar-cepha,mis en Latin par Ma- 
fius ; & peur eftre encore quelque peu | 
d’autres.lefçay bien quelz plufparcs’en | 
fienc à leurs interpretes,foic Latins,(oit | U 
| vulgaires; & que l’on en eft veny iuf- | Éi 
| ques là que quelques vns n’ont point | 
| feinc de iuger des Peres Grecs fans à- à 
uoir (au moins qui paroifle par leurs ef. ts D 
| crits) aucuncfolide connoiffance de la 
| langue Grecque: ce qui ne peut,ce me 
| fem De eftre excufé d’vne grande te- Ê 
merite. La chofe monitre alez d'elle [1h 


Re h 2 


Di vrd vfage 
mefrne que pour bien penetrerlés Eoh: 
ceptions d’vn homme, principalement 
fur maticres importanres,il eft créswei 
le d'entendrelelangage donc il fe fett, 
les cermes,& les façons de les lier ën- 
femble,ayañs en chaque langue céreai- 
ne force particuliere de figniét quine 
fe peur préfques teprefentér en Vhe au- 
tre,perdanttoufioursencetranfbort,ié 
ne {çai quoi de leur haturel, Quelque 
fcauant,habile, & fidèle qu’en foic Pine 
térprece. Mais, ce qui eft vrile en tou- 
tes autres macieres, nous aeftérendu 
nécc{lairé en celle-ci pat le peu dé foin 
où de fidelité,qui paroilt éstraduétions 
dé la plufpart desinterprerces des Peres, 

foitanciens,foirmodernes. Nous auons 

Au chpitre elia ouy ci deflüs comment Rüffin,& 

prectdus. S, Hierofme mefme S'en font autres- 
fois efcrimez, & losgtemps dépuis lé 
bon Anaftafe en fa verfion du VII. 
Concile; qui neantmoinsen fa preface 

cas - fürle VIII. nous donne cette maxime 

A pourinfaillible,que tour cequifetrou- 

4 Ton. era én fon cdition eft véritable & cet- 

cain:faux auconcraire, & fuppofé cout 
ce que les Grécs difencde plus, ou de 

“oins. Si les autres interpretes des 

Conci- 


DE 


F qu AT Ae SARA Eye AR se Dr si œ A k Dit 
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pourrions à la verité laifler lale Grec, 
& nous contenter de ce gros Latin, 
dontils sit feruien fa verñon. Mes le 


NA ART SEE nacre 0 
fan ; L re : y 1 


Este? 


nd ilauroit cette grace le 
re de valoir mieux que Îles originaux, 


autres , fur tout aux modernes, qui e- 
{ftans ordinairement perfonnes paf- 
| fionnées pour leur parti, il faudroit Ce 
| mc femble, cftre bien fimple pour s’en 
| tenir à ce qu ‘ils nous en difent. Qui i | 
voudra voiriufques où onfe doibt fier 
à celles verfions, qu’il prenne la peine 
de conferer la preface Grecque d'O- 
| rigence fur les liures contre Celfus auec 
| le Latin d’yn cerrain,nommé Criftofle 
À Perfona; qu’il parcoure vn peu l’ow- 
| urage; & s'il fe veut facrifier à la rifce 
| des Proreftans qu'il leur alleoue fur la | 
| foy de cebontæœucheman jee paffage au Al 
| cinquiefine liure pour l’inuocation des bnster. Ch 5 | 
| Anges: Il faut enuoyer nos vœux, toutes ph Pre. È 
| Prieres actions de graces à Dieu par l'An- ‘a ss La il 
| ge» qu'a effé cel fur les gs » PAT C6IHY Vora näque À 
3 | 
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& preces o- qui eff le Pontife,la parole vivante, Dieus | 
mes, & gra Où 1] femble pofer que le!us Chrift aïe 


tiarum iniu- 


| 


| 


Per actiones ordonné quelqu'vn d’entre les Anges: 
ad Deü {unt pour ouïr nos pricres ». & que par le 


t Ang 
La moyen d'icélui néustés deuions pre- 


da, qui per fenter à Dieu au lieu qu "Oigene tour 


Pontificem, 
Revues ver. au rebours dit, gw'4/ faut eo à Dies, 


bum & Dcû q#ieff au deffus de toutes chofes,toute dema- 
grep de Gpriere Grequefle, € action de gra 
ceteris. Ces par le grand Sacrificateur, la parole vi- 
F La je contre WABÉC) le Dieu quieff : au deffues de tous les An. 
GE AN ges. L'hiftoire Ecclefiaftique de Ican 
Mr --pr Chriftophorfon defcouure pareillemét 
Pne£us & en diuets lieux outre l'intention des 
usa Authetirs, la pallion del'interprete , & 
Di ra on prefques toutes les autres faites en 
re dr ces derniers temps, fi vousen exceptez 
dx My ÿ quelques vnes,en trespetit nombre de 
Fr perfonnes extraordinairement mode- 
récs. Mais il n'eft pas befoin d infilter 

far ce pat F5 LE les parties de cofté & 
d'autre ayacs aflez verifie, en appot- 
tant chacune de {a part diNeriés raifons 
pour difamer les verfions de fes ad- 
ucrfaires,comme fçaventceux qui font 
werfez en cels efcrits, où l'on ne voit 
rien plus ordinaire que ces reprehen- 
fions. En ce contrat, qui pourra eftre 


affeu ré 


[ 
| 
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rlaffeure de l'intention des Peres, fans 

iles ouir eux mefmes par leur bouche? ki 
| 1 

Te pofe donc comme chofe aflez eui- Le 


RCE 


PRES 


dente;qué pour bien fçauoir leurs opi- | 
à inions;il fautentendre leur langue, voire 
tlexaétement, &nonlegerement:y ayant 
en chaque langue certains termes, & 1- 
.\diomes familiers aux doctes, tels que 
J{fonc la plufpart des Peres, que vous | 
1In’entendrés iamais nettement, fivous li 
!|n'auez qu'effleuré fimplemencie deffus 
| de la langue fans l'auoir approfondie. 
Voulez vous voir combien cette co- 
noiffance eftneceffaire ? combien eft 
preiudiciable le defaur d'icelle ? Ou- | 
urez moivn Theodoret , où parlant rh, | 
| de TEuchariftie, il dit, OuJY 33 gt roy Diala. 
A T9Y re uvcixg ouBonx À oixelac DEi- e 
Garoy QÜoreoc, AE: JS ER À meoripas Ecies 
| Ê 78 guaroc À 58 éidbus. Les Proteftans, 
F & cous leurs aduerfiires, (auanc le 
Cardinal du Perron) l'interpretent 
ainfi : Les Symboles myfliques apres la [as- 
Chification ne fe departent point de leur pra- 
fre nature. Car ils demeurent en leur pre- 
| miere fabflance, & figure @ forme. Que 
| fepeuc:il dire de plus exprés contre la is 
| cranflubftantiation?Mais le fufdit Car- 18 


À 


SAR DEEE MOST A NE LU 0 ES VA 


EE 


eg 


PATTES SET PERRET 


[TARN 
LOL 


à 
CAES 


Du vrai vfage 


dinal ayant foüillé (Comme ie croi). 
dans Jes enfeignemens de ces mefmes | 


Grammairiens , qui lui ont appris.que, 


Du Férron. rayyesy fiomifie fumer, pretend u’il faut 
Replp.ren. #16) Mgaife fumer, p q 


Relpon[ la EXPO/Er ce paflage autrement, afçauoir . 


z.Inflit.ouil que les fignes de l'Euchariftie demen- 
Le . rent en la figure , > forme de leur premiere 
au lieu qu'il f#b/fance;qui (eroirracirement, & indi- 
SM à reétement fauorifer la tran{ubftantia- 
kr, tion.lleft vray que cette expolirion eft 
contraire,;non au deflein del’Autheur 
feulement, mais auffi au ftile ordinaire 
des Grecs. Mais fi vous ne fçauez exa- 
tement la langue, comment en iuge- 
rez vous?{ur tout voyantanancer cette 
expofition auec vne hardiefle & conf- 
dence nompareille , {elon la couftume 
de ce Docteur qui n’affirme & ne re- 
commande iamais plus hardiment les 
chofes que quand elles fonc les plus 
doureulfes & inccrtaines. C’eft du fin 
fonds de certe mefme rate & particu- 
licre grammireinconnuéacouslesau. 
tres hommes que ce Catdinaltire ail- 
leurs lexccilenre correction de l’'inf- 
cription de lEpiftre que l'Empereur 
Conftanrin e{cric à Miltiades, Euc(que 
de Rome en l’hiftoire Ecclefaftique 


d'Eu- 


| Des Peres. | 

d'Eufebe , lifant, Conflantin Augulle, à Eufb.lib.re. 
TR : Hit. Eccl, €. 
Miltiades Euefque des Romsains, long temps, 7 


joulongue occafies , au lieu que tousies c- fsrrsrg 
l , 3" à : agde Den 
xemplaires manufcrits 8: imprimez, hidy Cho - 


| : : À ne Me 
|difenc Conffantin Auguflea Miltiades E° 5° Ke 


| x , : x Mæn. 
\uefque des Romains & à Marc; craignant, (£: Cardinal 


lcomme ie croi, que quelqu vn n'accu- AE 08. 
fat l'Empereur d’auoir mal-entendu s qui 
fon monde pour auoir ainfi aflocic ce ae V4 
Mare auec le Pontife Romain,qui doit, ?:22s5: Ma- 
en toutes chofes marcher fans compa- ue 
gnon. Je n’aurois jamais fait h ie vou- Ho 
lois ici rapporter en combicn d’autres rer quil 

| endroits il s’éft habilement ferui de ce er 
bafton pour redrefer les dires de ces &- ftercctes 
Anciens,qui fans cela fembloyentéon- ae pri 
| ner dans les conceptions des Prote- aix, com: 
| fans; d’où paroift que cectc connoif- re 
| fance des langues eft enticrement ne- Lb.spag. 
| ceffaire pour bien comprendre le {eus 544 
| des Peres ; & de la refüulre , cemefem- 

| ble, fort clairement ce que j'auois pro- 
pofé,qu'ileft difhcile d'entendte ieurs 
efcrits.Car qui ne fçait auecquellepei- 

ne on apprend ces deux fangues en 
perfection ? combien de parties font 
neceffaires pour cet effect ; vne heu- 


rcufe nremoire ; Vvne Conception VIUC, 
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122 Du “vrai vfage 
vne nourriture cxquife, vn labeur afi- 
LL du, vne lecture longue & diligente, & 
Li autres femblables , qui ne fe trouuene 
| que rarement? Mais que cette propofi- 
tion foit veritable il paroift encore par 
les debats & difpuütes continuelles de 
ceux , qui Ayans compromis és mains 
des Peres conteftent ncamtmoins {ous 
1 leur tribunal, de diuers poinéts fans en 
‘ll pouuoir conuenir. Plufieurs Docteurs 
de l'Eglife Romaine apportent contre 
les Proteftans pour argument de lob- 
fcurité des Efcritures ces controuctfes 
qu'ils debatententr'eux, les Lutheriés 
contre les Caluiniftes,fur l'Euchariftie, 
& les Caluiniftes contre les Lutheriens 
& Armeniens fur le franc Arbitre & la 
Prædeftination. Si cette raifon ef per- 
tinente, qui ne voit qu'elleconclud e- 
uidemment ce que nous maintenons 
en cet article ? Car les Grecs & les La- 
tins, qui font profeflion les ns & jes 
autres de fuiure l'autorité des Peres,&8c 
de vouloir plaider rouresileurs caufes 
Conc.For. deuant eux, n’ont fceu iufqués ici s’ac- 
Sefs. de De 2 i 
creto quodi Corder. Voyez les faire au Concile de 
CScil. Eph. Florence où leurs plus habiles cham- 
st #1 pions de part & d'autre entrerent en 
cette 
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eette lice s'eomme ils centeftent des 

feances enticres fur l'expofition d'vn 

petit pañlage du Concile ROBE 
dé S.-Epiphane , f de S: Bañle * & NE 
d’autres;ÿcommeapfes routes leurs dif : Côc. Flor. 
putes , quelques claires & forces qu'iis Sr. P. 
les vantent chacun de fon cofte, ils “Mat 
vous laiffent le fens des Peres plus ob- 

feur qu'au commencement leur con- 
teftation ne faifant qu'embroütiler la 
matiere; ayars à la verité beaucoup 
d'apparence en cequ'ils diient les vns 

contre les autres, mais peti de folidité 

en cc qu'ils fouftiennent chacun Gé 


fon cheËLesLacins certes,dont fa Cai- 4 joeus 


_fe efteftimée la meilleure, Sc qui fur vn Bañil. 
) À 


doœuB afp 
paflage deS.Bafiletriomphent,comime bé js 


s'ils auoyent ville gagnée, baffotans 7'$u7S . 
Ü © TE TA CE TU 


dedaigneufémentics Grecs,& les def- dir ambre. 
fians aucc des paroles picquantes vÉe- 

rent neantmoins d'vne fi mauuaife 
Dialeétique pour perfuader l'expofi- 

tion qu'ils donnoyent, qu'encore au- 
jourd’hui en la derniere edition des s4f. in Orat 
œuures de S.Bafile imprimées à Paris, PRE 
& reueuës par Fronton, l'interpreta- ER Parif 
tion Latine fuit en cet endroit, non‘ #7 


chat, Sonnite. 


leur expofition, mais celle des Grecs , 1618. 
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Da vrar vfage 
fchifmatiques. Quelques vas des Pro 
teftans leur ayans auf ouuert co chap. 
für certains articles,conte{tez entr'eux. 
chacun péut remarquer combien äl 
s'cft trouué d’obfcurité.és pañfages ci- 
tez de part & d'autre. Si Tertullian à 
eu l'opinion dc l'Eglife Romaine fur 
l'Euchariftie, qu'y ail de plus obfcur 
que ce paffage de fon quatrieme liure 

Tr ie contre Marcion, Chrifl ayant pris du 

40. acceprû Pain, Cr l'ayant Wiffribuéa fes diféiples le» 

pas dt fon corps en difant , Gect ef mon corps, 

£ipulis cor. €'e/f adire la figure de mon corps. SiS.Au- 
date 0 oœuftin a tenu a cranflubftantiation,que 
ch tie fignifient CCS ficnnces paroles, le Seigneur 
meum,dicé- # 4 peint feint de dire,ceci ef mon corps, en 
re Gaïllant le figne de fon corps.Si cespaflages 
rismei.  & autres inombrables veulent direve- 

As titablement ce que pretend le Cardi- 

T.6.fol.39. Mal du Perron, les caigmesde Sphinx : 

4. Non de Thebes, & les oracles des Sibyllés 

eg QU à ne furent jamais plus obfcurs. Que fs 

uirdicere, vous prenez le roucrs,llysen aid'autres 
= qui femblentne penuoirénfaçonquel- 


hoc cil,cor 
pus meurm 


cm fgnum conque admettre le fens des Prote- 
j' <9P9 tans,comme ceux qui difentformelle- 
"a ment que Je pain change de nature; 
que par la toute puiflance de Dieu à 

deuicent 
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 deuient lachair du Verbe, & fembla- 
bles. Et {ur chacunc des controucrfes 
il fe tronué de tels paffages de l'vne & 
_ de l'autre forte; dont les vns femblent 
inexplicables au {eus de l'Eglife Re- 
maine , & les autres au fens de {es par 
tics. Si le Cardinal du Perron & autres 
efprics fublirmes , {oit en l'vn foit en 
 Pautreparti, protcitent de n'ytrouue 
Aucune difficulté , ilfaucauouër, ou 
qu'ils ne le difent que par bide fais 
int bonne mine en matunis ieu ; ou 
que lereftc-dumonde a la veuë & l'et- 
prit meérucilleufement foible de ne 
‘Voir quetencbrés;où ets gens nevoyét 
que lumiere. Mais encore fil'obfcurité 
n'y eft tresgrande , d’où vient qu eux- 
incfines y trouuent à toute heure fi 
gehennés? d'où vienc qu'ils employenr 
tant de paroles & d'artifices pour les 
| éfclaircir? d'où vient que ii fouuenc de 
pour de ne fatisfaire leurs Leéteurs ils 
decrient ou les Autheurs,oudesouur 
ges ; defquels fc produifent les cetmoi- 
_guages ? Quelles fentences font mé »5- 
Cÿ ; quiontbefoin d'vn plus lon ge sir 
cours pour les efclarcir, quela « 
incf{ime; qui multiplicat les dub: “ts 
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au lieu de les decider? preftans fouuét | 

leur couuert aux opinions des deux 
parties? L'on debat le fens de cesparo- 

les du Scigneur,cecief} mon corps.On ap- 
porte Fertullian & 5. Auguftin pour 

les expofer: En confeience;ne font cl- 

les pas où autañt,ou plus claires,que les 
paffages de l'vn ou de Faure de la fa- 

con qu'onles explique?Leéteur,ie n'en 

veux point d'autre iuge que vous, VOire | 
quiconque vous foyez, pourueu {cule- 
mentque vous daigniez lire,8exami- | 
nerce qu'auiourd’hui l'ondicfuriceux; | 

8 confiderer les grands cours que lon 

| nous fait prendre pouf nous conduire 
nd. Exp. en leur vrai fens. En fin files plus habi= 


BelgsnBertr. k # 
Plprimos in I6S NE fe trouuoyent extremement €Em- 


Catholicis  pefchez à demefler les efcrits des Pe- 


asie. res, il n’eft pas croyable-que les Cen- 
gitato com- feurs des Païs Bas ; tous perfonnes d'e= | 
foe nega. HEC > NOUS cuffent par leur éxemple | 
us, & com voulu monftrer des moyens peu hon- 
modum Us seftes-pour NOUS EM fauuer, quand des | 


fnfam affin | 
gimus, dum aduerfaires nous oppofentJeur aut ho- | 


epponuntur ricé-afçauoir en excufant leurs expref- 


in difputa- 
tionibus 4 


ions par quelque inueñtion controu- | 


jn confliéti- yée à propos , & CN leur attachant vn | 


bus cum ad- 


uerfifiuise 


fens commode & apparét. Ce:que def- 
| fus: 
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fus fuffirajie m'en affeure , pour faire 
voir à tout efprit raifonnable, qu'il eft 
difhcile d'entendre les fentimens des 
Peres par leurs liures. Mais pour n’en 
laifferaucun doute, confiderons brié- 
uement quelques vnes des principales 
caufes de cette difficulté. Certes les 
Peres ,eftans hommes fages ont parlé, 
Sc efcrit pour eftre entendus ; de forte 
qu ayans eu la plufpart de l’efprit & de 
la doctrine, il femble cftrange qu'ils 
n ayentpeu paruenir à leur fin. Maisil 
faut fe feuuenir de ce que nous auons 
dit ci deuant, que nos differents n’e- 
ftans pas nés en leur temps ils n’ont pas 
eu deffein d’en parler ni d’en efcrire. 
Car les fages ne remuentiamais que le 
moins de doutes qu'ils peuuent.en ma- 
ticre de rchigion.loint que leurs fiecles 
leur fournifloyent affez de quois’occu- 
per en tant de difputes, qui eftoyent 
dors en vogue, fans penfer aux noftres. 
Sur celles qu'ils-traittenc , ilsnous ont 
nettement, exprimé leurs opinions. 
Lertullian l’un des plus diffciles,fe fait 
neantmoinsficlairement entendre des 
opinions qu’il debat contre Marcion, 
& autres, qu'il ne laifle pour tout hu- 


f28 Dururattéfage | 
aucun fuiet d'en douter. Sidoneilseuf | 
{ent vefcu esrnoftte temps, ou qu au | 
leur on cuft remué les differentsid’au- | 
ijourd’hui,ié croi fermement qu'ilss’en | 
fuffent trefbien expliquez. Maine les | 
avans maniez qu’à taftons,en tombans 
ch propos pluftoft par rencontre , que | 
par deffein formé, il ne faut pas trouucr | 
eftrange s'ils ne s’y font entendre qu'à 
demi. Car commechacun le peut aflez | 
remarquer en laviecomune,;les propos 
tenus fans defleinne font iamais nets 
& precis, mais pendans & ambigus, & 
qui peuuent fe rapporter à diuer{es in- 
tentions;bienfouuent mefmés éontrai- 
res au fentiment ou à l’affeétion de ce- 
Jui à qui ils font efchappez.Aanfi auant | 
la naiflance de cette pernicieufe difpu- 
éc d'Arius, quia tant trauäillé l'Eglife | 
ancienne;ils parlent fort peu de l’eter- 
nicé delanature diuine de IefusChrift, 
ou s'ils En dient quélque mor , c'eft en 
pañfant & à demi bouche; & n6ôiamas | 
par deffein:d’où viétaufiique leurs pro 
pos fur ce fuier fontautant obicurs 8 
difficiles à bien refoudre que ceux 
au’ils tiennent par fois fur nos céntro- 
uerfes. Expliquez vn peuice que ditsS. | 
| Juftin:! 
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Tuftin en fon traitté contre Tryphon, 
| di que le Dies qui apparut 4 CHoyfe C* aux taf cénirs 
Patriarches , effoit le Fils &@ non le Pere, Tryphp.28x, 
| d'autant que le Pere ne change jämais ge Fa 357 
| de lieu ne monte ni ne‘defcend :; Be 
| % que anlne vidonc le Pere, mais auy bien at HA 
| Jen Fils, Gr fon Ange, qui eff aufff Dieu par’; ‘Serres 
| da volonté du Peréidifcours quine fe peut es: Fi 
bien réfoudie fans pofer diuerfité dem” à 
nature au Pere & au Fils,qui {croit efta-X".% 


À Kerr an à 


blir l’Arianifme.Confidetez encore ce" m1 


Û : Ha - 3, Ye « : : Bialu'# Me > 
qu'en dit Tertullian, f que le Pere fers Sr ère 
Lo 2 : D. ?.… . ‘6 at | à g.] 
| proferans hors de foi-mefme l'a fair fon Fils, ue 2e 
| quele Pereefl toute la [ubflance ; que le Fils Le A 
eff vne portion & vue derinatio de ce tout, &c. 
 & tant d’autres chofes efparfes à & pions # 
LA: 3 mes RS À. . Marc 
| én ce beau liure » quila cfcrit CONtre «27. Quem 
| * Praxeas,diffhiciles à ramener à vn bon SC ue 
s : NA £ BIO proterc 
{ens.Ainfi Denis Alexandrin f appelle dd | Elu 


| de fils l'ogurage, ou la faéture du Pere , 1és se D a 
| propres termes qui fuient tant afpre- prux é 9. 
| ment chaftiez en Arius.Et les LXXX .pafimin eo 


1 D: RE | M Le : .. epere, Pat& 
| Peres qui condamnerent Paul Samofa-27 Cabiiz 


cenien,Euefque d’Antioche,difent ex- via eftfilius 
preffement * que le fils n'eft pas de mefme ver deriua 


x Le EE "A tio totius & 
éffenc CHE le Pere,c eft à dite qu ils nient portio. 
1 A ed | 1 Dion.Æ- 
éex apud Athan.ep.de file Dion. Alex. T. 1.p.551,B. Vide Cr Balilium ep. 
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130 Du vrai vfage 
CA formellement l’homooufion depuis e- 
& Sekuc. p. ftabliau Concile de Nicée.L'enpour- | 
ni A Co roit fans grande difficulté verifiéreette 
Lar.de Sn. obferuation fur les autres difputes de 
f97.4. i- V’'Eglife contre Maccdonius, Pelagius, 
ait.colr. O- Ke 
étoginta E- Neftorius,Eutyches,& les Monocheli- 
pifcopiolim tes fcauoir que les Perès ont parlé tres- 
refpuerüt rs ; 

obfcurement de ecs martiéres auant 


homooufô. : 7 
qu'elles fuflent remuées, comme per- 


{onnes qui en parloyent fans deflein.Il 


; His. 4° y a long téps que S.Hicrofme a dit‘que 
el.x1. contr. * ï Nr ". 
Ruff Tom.2. ACHANE la naiflance d'Arius,le deman meri- 


p319 C. Vel dional , ces faintts hommes auoyent profere 

CEILC ante- « « D 8 | 
quam in A. €7/4ines chofesinnocemment, G{ansypren- 
lexandria dre garde , Gr telles qu'elles ne pounoyent e[- 


quafñdæmo 7}; ; ; | 
arte chiuer la calomuie des efprits peruers. Les 


diasü Arius plus fçauans des modernes ont fait cet- 


nafceretur, fe mefme remarque, comme le Cardi- 
inBocenters . : 
quædam & Na] du Perron,t& le lefuite Petau fort 


PAR ER eftimé par ceux de fon parti, qui efcri- 
fünt,& que Uant fur Epiphane,&-purgéant Lucian 
non poflint Martyr du foupçon d'Arianifme, & de 
pe. Samofatcnianifmc dit; *g#'en cette que= 
lomniam _/fion de la Trinité, G* en plufieurs autresil 


AT eff arriué à la plufpart des anciens Peres , ef- 


Replia.Ob. criuans denant la naiflance des herefies for- 
feru.4. ch.s, | | | 
p.633. .* Dion Pesau.in Panar.Epiph.ad har.6o. que ef} Ariau.p.18€ 
Quodidem plerifque Veccrum Patrum chm in hec negoria( Tri- 

œuéso 
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#ices fur icelles, d'efiandre fà c Len kurs nicatis}t£ it 
liures des chofes qui ne s'accardent point a- dus 
nec la réigle de la foi Orthadexe. Puis donc Capinibus 
qu’ils en ont ain vie és autres fuiers, vla veoir,ve 


DE É | | | ante error 
quelle merueille qu'en ceux,dontnous atque hære- 


fommes auiourd’hui en differenc,ils en F3 nie 
ayent fait de mefines ? qu'ayans vefcu Pi 
long remps auparauant que la plufparc rursoriginé, 
de ces rouerfes euflent efté re- nondû fais 
€ ces controuerfes euflent efté re- nntû fais 
muées, ils en ayent parlé obfcurement, parefaétarei 
ambiguement & confufémenc ? l’efti- DNA 
\ PURES ie, 1 NRRER A dam fcrip 
me quant à moi, qu'il y auroit pluftoft fais afperfe- 
à s’eftonner s'ilsauoyentfaicautremet, Fe Ans cA 
& tiendrois pour grande marque de fi meulà 
fuppofition en vn efcrit attribué à l’an- minime cé: 
tiquiré, s'ilcraittoir çes mactieres clai. fatisnt. 


_ rement & expreflement;çcommme l'on 


| fait auiourd’hui. Comparez , ie vous 


| prie.les dires des plus aneiens fur la di- 


üinité &eternité du Fils de Dieu aucc 
leurs dires fur la nature de lEuchari. 


ftie. Cerrés vous verrez que les vns ne 


fonc pas plusefloignez de la verité que 


l'on tient auiourd’ui fur ee dernier 
poinét, queles autres l'eftoyent de la 
doétrine declarée autresfois au Conci: 


| Je de Nicée. Nicée definit que le Fils 


:8ft Confubftanriclau Pere. Le Concile 
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contradictoirement. Et comme les f- 
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 d’Antioche l’auoit nié. Que lesPeres 


done ou dient,ou nient que l’Euchari- 
ftie foirreellement le corps de Chriff, 
ils ne contrediront pas pour cela ton o- 
pinion, qui que tu {ois,eu‘Romain, eu 
Proteftant, plus forcement que les Pe- 
res d’Antioche auoyent en apparence 
contredit ceux de Nicée. Adiouftez 
maintenant que comme Îles Ariens m’a- 


moyent aucun droit de tirer à leur opi- 


nion,ni d’alleeuer,comme pieces deci- 
fiues de leur queftion , céls propos in- 
nocemmentiectez par les plus aneiens 
Peres en paffancfeulemenr,&furd’au- 
tres fubiets fans aucun deffein de trait- 
£er cetcui-ci; nous n’auons non plus à 
vrai dire aucuné raïfon , ni toi ni moi, 


d’alleguer, comme fentences pronon- 


cées fur nos caufes,nees depuis peu, les 
dires des Peresefcrits par eux fur d’au- 
tres matieres, plufieurs fiecles deuant 
nos conteftations aufquelles ils ne pen- 
foyentaucunement ; & fur lefquelles 
auf par confequent ils fe fonc expri- 
mez fort diuerfement,& obfcurément, 
& quelquesfois mefmes en apparence 


deles, qui vefcurét depuis ces premiers 
Peres,. 


ER RSA ne 
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EUR de ramener leurs pro- 
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LE 4 


{pos à Ja verite qu'ils cenoyent,ainfi que: 


{fai Athanafe le direde Denis Alexan- Athan. ep.de 


| drin,& des Peres d’Antioche; nous de. 


{uons auff faire tous efforts de bien re- 


! foudre ce qui en leurs efcrits & deleurs 


I 


| femblables femble choquer la verica- 
| ble croyance que nous auons fur l’Eu- 


chariftie,& autres articles; fansnouse- 
fonner par trop fi par fois nous. y ren- 
concrons des paflages qui nous fem- 
blententierementinexplieables. Caril 
fe peat faire qu'ils foyenr tels en ef: 


perfonne & les natures du Fils de Dieu 
il Icur foit efchappé de telles expref- 
fions, comme fçauenc ceux qui font 
verfez en leurs liures.. Il fe peut faire 
auffi, que leurs dires, quoi qu’explica- 


bles en effe® , nous paroiffent neant- 
 moinsinfolubles, d’autant quil nous: 


manque quelqu’vne dés lumieres ne- 
ceffaires pour les efclaircir; comme par 
exemple,la cônoiffance du but de l’Au- 
teur, des tenians & aboutiffans de fon 
difcours,& d’autres chofes femblables, 
requifes pour bien penerrer le fens de 
toutes forces d’efcriuains. Car il en eft 
i 3 


fd. Dionyf. 

Alex. y ep. 
deSyn. Arim, 
 Seleucie, 


vb; Jupra. 


puisqu'ila bien efté poflibleque furla 
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134 Du vrai vfage 
des paroles comme des tableaux de 
peinture, Elles veulenc auoit leut iour 
pour paroiftre ce qu’elles font felon 
J'inçention de leur auteur ; & {elon les 
diuers fours qu’on leur donne elles pa- 
roiflent diuerfoment. Par exemple, fi 
auiotrd hui l’on nous produifeit tout 
feul, & deftaché d’auec fon corps & 
d'auec l’hiftoire de fon Auteur,ce petic 
…, ,. met de Denis Alexandrin,où il appele 
Der à le le Fils de Dieu, 4 fatlure du Pere, & 
ru oxe adioufte certains autres termes fort 
ému cruds; (comme tons les iours fur les 


C2 1 
€) T4 TATppE 


Sem In $ Controuct{és prefentes en nous pro- 
rl dam, Quit de tels tronçons de pafflages ainfi 
À) @c Ô Y&U#H- 


pe og, m fparez de leurs corps) qui de nous, 
ms, #5 quelque habile qu’il fuft,fe pourroitia- | 


œ'e TEiML{S 1 Ÿ 


“Hi es Mais imaginer autre choc finon que | 


6 
ur. 


À 


ep fa. Jetiendtoit pour inexplicable?Etneät- 

le 8, Moins $, Athanafe €s lieux n'agucres | 

Tom ‘ Cottez nous fait voir qu’il ne left pas, | 
& auccles lumieres qu'il auoit dedans, 
& dehors ce fuiet nous monftre que | 
l'expreflion,quelque rude qu’elle foit,a | 
vn bon f{ens. Et pour le comprendre 
plenementiil faut veniraux autres au. | 
fes de l'obicuricé des Peres; entre 1:£- | 


quels. 


Apud Atba, C'EÏt Vne conception Arienne ? qui se | 
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| Des Peres. 13 
| Jesie rangeraiici des premieres le def- 
| fein que par fois ils ont de cacher tout 
| à fair leurs penfées,ou du moins de les 
| nousmonftrer,non nuës & defcouuer- 
| tesymais comme à trauers vn voile {ou- 
| uenrinefmas aflez efpais afin qu'il n°ÿ 
| euft que les meilleures veuës qui le 
| peuffenc percetsayans certaines medi- 
| cations qu'ils eftimoyentouinutile,ou 
| méfme dommageable de confier aux 
|efprits foibles & communs. Si cette 0 
pinion à eftébienfondée,ou non, ie-nc 
le recerche pas ence lieu. Me faffie 
qu'ils l’ayent eué cemme il paroïft en- 
| crautres pat Clement Alcexandrin au 
| commencement de fes Srromates, ou 
difcoutantde fon deffein il dit’, qu'/a 
| paffé certaines chofes fous filence craigæant 
d'efcrire ce qu'il faifoit mefmes dificulte de 


dite ; non par enuie , mais par apprehenfion 


1 à A ÿ 
Ÿ qu'élanoit que les Leifeursnes y trompalle#t 


|| ancanement, afin de ne fembler mettre v 


refte iltraice quelques chofes claire: 
ment, Les autres obftarément, nous dcfplo 


$ 


# 4 


Clem, Alex. 
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lvglaine entre les mains d'un enfant: QU'aU ossi ein à 
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ant lesunes , nous enneloppant les aatres ‘a ei vez, 
d'emigmes. Mais ce quiimporte le plus, casier you 
eft qu'ils ont notamment ténu Cette 
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136 Du rar vfage 
maxime fur quelques vnes dés matie= | 
res, dont nous fommes auioutd'huien 
conteftarion, afçauoir {ur les Sacrèmés 
de l’Eglife. Car commeéils n’en cele- 
broyent les myfteres qu'en'fecree &à 
parteux, fans admettre à cetre veuë 
niles Payensniles Catechumenes’, ni, 
Cafandin mefmes (comme quelques vns l’affeu- 
A ag rent) aucune autre perfonne que les 
Bar.Exe ComMmunians ; de mefme aufli en leurs 
16 traittez,fur touten ceux quiauoyent à 
efrerecitezen affémblées publiques, 
ils n’en parloyent iamais qu’obfcuré- 
ment; comme l'ontremarqué,de l'Eus 
Du Pere Chatiftie, le Cardinal du Perron ; Ca= 
ds faubon,Petau, & autres, du Baptefme, 
fim  &dela Confirmation, & des autres fa- 
Calasb.E- crées ceremonies des. Chreftiés. Voyez 
16 p eo sea Comment Theodorer & Epiphane, & 
Petay. in E- les autres fe prennent garde de nom- 
1221367 merla matiere de l'Euchariftie, la defi- 
gnans en paroles generales,ïatelligibles 
à ceux-là tant feulement qui aucyene 
quelques fois participé à l'Eucharitue. 
Je n'entre point en l'examen de la fin 
qu'ils fe propofoyent en cefailant, qui 
femble auoir cité d’excirer és efprirs 
de leurs Gaçechumenes vn grand'ref* 


peét 
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pect enuers les Sacremens , & vnafpre 
defir d'y partigiper ; craignant que la 
monftre & le difcours de la matiere,& 
façon dés Sacremens ne rabatit en cux 
‘quelque chofe de lvne ou de l'autre 
de ées affections. Puis doncqu’en cefte 
matiere & en d’autres, ils ont eu def- 
| fein de nous couurir leurs penfées.ilne 
| faut pas s’eftonner fi leurs expreffions 
font fouuent obfcures, & (ce qui fuit 
J'obfcurité) fi elles femblent par fois fe 
choquer & contredire les vnes les au- 
tres. Pluftoft y auroit.il occafron de 
trouuer eftrange que tels perfonnages, 
doétes & habiles la plufpart;voulans e- 
fire obfcurs fur ces poinéts nous en euf- 
fenc laiflé leurs opinions clairement 
exprimées en leurs efcrits. Maisily a 
plus. Car quelquesfois lors mefmes 
qu'ils n'ont point de deffein d’eftre ob- 
fours, ils ne laiflent pas d’en auoir l'ef- 
fect. Quelquesfois le peu d’vfage qu'ils 
fauoyent des arts qui formentlalanoue, 
cft caufe qu'ils ne s'expliquent pas net- 
tement: par fois auffi leur naturel pro- 
pre, l'eftude n’ayantpas efté capable de 
|leur couper, par maniere de dire, le #- 
ler. Le penfe que fans faillir nous pou- 
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138 Dx vrai vfage | 
uons mettre Epiphaneau premierranss 
bon & fainét pérfonnape;mais fort peu 
poli par l'eftude de la grammaire, &° 
Rhetorique,commeil paroift aflez par. 
{es liures efquéls nous voyons fouuent 
nl! manquer la netterc des rermes, la fuite 
HU & la ftruéture des periodes, & l’ordre 
1 meme, la vraye lumiere de cout dif- 
cours; defauts qui produifentnecefai- 
te rement de l’obfcurité en maints en- 
nil droits, comme de faitt {es interpretes!| 
[pl s'en plaignent. Les autresont bien eu. 
la velonté de former leur langue; mais 
ils n’y ont pas reufli, foic pours’y eftre 
addonnez trop tard, foit pour n'en a- 
uoit pas eu l’efprit capable,comme tou 
tes natures ne peuuent pas réceuoir 
i) toutes formes ; quelque peine & indu- 
| ftrie que lon emploÿe, pour les y im- 
A" primer.En cenombre poauez vous ran- 
Tter.ep.84 ; È ; ; 
ad Man. ger ce Vittorinus,dentS.Hierofme dit 
Ter 29.508 (gentiment, que l'erudition à lasverite, 
B.Victorino ; \ J: à | 
Marcyri in. € éft à dire la connoiflance des belles 
libris Suis li- Jettres, lui anoit manqué, mar non le defr. 
“Fa & Gta volonté de l'erudition. + Teleftauf- 
| men non fi Ruflin, dontce grand Critique de 
ii ae” l'antiquité chaftie rudementile langa- 
| luntas.  ÿe, y remarquant diuerfes improprie- 
AYA1 
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tez,& autres defauts; “nonobftantlef., Pr 


quels cet homme ne laifla. pas de r. ir Ruff. 


| fon venantordinairement aux ignoräs 
 pluftoftqu’aux autres.Photius en fa Bi- 


2 : ; * Tom. p.301 
broüiller le papier à bonefcient,& mef- Hi 


mes de rencéntrer des admirateurs: 7:».2p.310 
comme il arriue fouuent que ceux qui Hits 

É : 16. 25e 
efcriuent Le plus en vn fecle, n’en font 4 %. 4e. 


pas les plushabiles, certe demangeai- Log. ad R4ff. 
353-B.C. 


 blioteque remarque femblables de- 
” fauts en quelques vns de fes efcriuains 


| Grecs.Mais certes la doctrine a beau 


coup plus de part en l'obfcurité des 
Peres,quen’apas l'ignorance. Car ceux 
d’entr’eux quiefloyenc verfez és lec- 
tres & difciplines du fiecle,nourris dés 
leurenfance en l’eloquence & fapica- 
ce des Grecs,ont coufiours retenu cet- 
ce teinture, en f6tmefmes quelquefois 

rade; & parce moyen meflent en la 
Philofophie Chreltienne beaucotüp de 
paroles, façons & chofes eftrangeres; 
meflange,qui de vraidonne beaucoup 
de plaifir aux fçauans, mais embroüille 
aurefte & obfcurcir deneceffite l’ex- 
preflion de ces Auteurs. Que fçauroit- 
on veoir de plus diuers, & de plusmef- 
bé que les T'apifleries ; comme il les 
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140 Du rar vfage 
nomme, & les autres ouurages de Cle- 
ment, Preftre d'Alexandrie, tout tiflu 
d'allufions aux hiftoires, opinions, {en- 
tences,& prouerbes des letrres tant fa- 
crées que profanes ? ici enluminé de 
leurs hautes couleurs, ailleurs couucert 
de leurs ombres, de telle forte qu’il ne 
faut point qu'vn ignorant efpere deles 
peuuoiriamais bien comprendre? Que 
dirai-ie de Tertullian, quioutre cette 
force & rudefle de nature qui paroift 
partoutenlui, &ces plis & cet air de 
Carthage,qu'il a commun auec les au- 
tres Afriquains, nous a encore couuêrt 
& ombragé la lumiere de'fes conce- 
ptions auec tant d'erudition, tant de 
termesnouueaux, ouparticüliers à la 
lurifprudence, tant d’allufions,de fub- 
tilitez & de pointes, que l'on ne fçau- 
a roit pour l'entendre trop apporter ni 
nn: de doétrineni d'attention? le laifle no=. 
Toms.p4 tre S. Hilaire auec la hautefle de fes 
“ Sanétus benfées & les grandeurs recerchées de 
ilariusGal. & à : 
licano co- fonlangage, & ce brodequin Gaulois, 
“umo at- que S.Hicrofmeremarque en lui, Ÿ 8 
sn Ep.133. CN Quelques autres de nos efcriuains 
ad Marcel, de deçales monts. * Iélaifle l'abondan- : 
C2 ce des Afiatiques, la fubtilité d'Athe- | 
nes, êg 
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Des Peres. I AI 
nes,& de ceux qui s'y eftoyent façon- 
nez ; obféruations qui rempliroyent vn 
liuxe entier, Seulement dirai-ieen ge- 


| neral, que la façon d’efcrire & d'expo- 


| fer l’Efcriture ayant efté au commen- 


| cement fimple, facil le & briéue entre 


les Chreftiens, elle changea bien tof, 

& fe chargea des fubtilitez & ornemes 

du monde , comme lerefmoigne Me- 

thodius en Epiphane, * Les Doéteurss* Method à- 
(dic-il,) /as plus fe foucier de la bonne, fer- pe 4 
me Gr grauefacon , s'efforcent [eulement de 63, 47 ie 
plaire, € d’ effre fauorablement efcoutez; ne Té Goums. 


A œ@Y êTs mess 


lus ne moins que les Sophifles qui prennent » Rivneur à 


Him 
pour falaire de leurs difcours les loianges nn 


7 erudition qu'on leur donne, s'achetans ace uen 


vil prix. Car pour les ancies leursexpolitions on iv. 
15 408 pueddr 
efloyent bricues tout à fait leur ambition en cast 5 
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ce temps -l3 éjfant non de deleéter, mais de_> ? és S cm. 


| profiter à leurs auditeurs. Gregoire de Na- #5, re 


7 6 M ouu rue - 


Zianze s'en plaint orauement & elo- ? er Laxo 


TU TEA © » ya 
quemrdent a fon ordinaire : Ÿ Autre mei nu) "fi. 
y MarlE, euo- 


_ foé (dic-il) que nos affaires florilloyent € TOP 


efloyent entres-bon effat , 08 ñ eut pas mef- TER ER » ANA 


aptner mi 


mes permis l'entree. des bergeries du Ses- raefrrse 9 


+ Greg Naz. 
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14ù Du vrai vlage | 
A à : ; sun | 
ses anus, 268 à Cette T beclogie vaine & Juperfluës 
dnè musir qui eff auiourd'huien vogue anec [es artifi- | 
La digois b; 7) : V 
n ruée CES, © fa lançue bien affilees En ce temps là | 


plus dir NAS S A eu ; 
ie em 08éT OH dire des nouuelletes on curiofitez 


re Pure togchant la diuinité, efloit m5 au mefme 
oros >» Ka” i 
rpéSe WTang ; Que faire destours de palfe pale, auec 
ni ave des tettons @* des gobelets abufant les Jeux 
";uw'o a Ac : : £ j ; “ 
en la fouplefe & habileté des tranfpofirions, 


Seiya n à 08 bien tromper [ubtilement les Peétateurs | 
nes à ut auec diuers plis @ mouuemens lafcifs d'une | 
EAN Sa danfe artificieufe Au contraire on diftours | 
PP à 4 Jimple, male, C genereux efloit tenu pour | 
ler 2$' 5 pieux. Mais depuis que les Sextes @° les Pyr- 

ia bons @ la langue de contradiction, à guife 
es € quelque maladie grieue G maligne s'eff | 


riens 1 VE fourrer en no Eghfes , depuis que les | 
curnoiax à Vabil a eff tenu pour crudition, @ comme le | 
à Rs À liure des Aëtes parle des Atheniens , depuis | 
ee, QUE HOUS M6 VACQUONS & autre qu 8 our ; on | 
ia . set a- dire quelque cho[e de nouveau, helas où eff 
nee leremie pour déplorer uofire confufion dr | 
ru POS t6nebresspour egaler,comme ce Prephete | 


de, % year le [Cait faire Orge € lamentations à | 
ñ dxOUAY x : RAT r3 «, | 
nes. dr 405calamitez ? Certes peu s’en faut que 
nr. SHictofine + en l’Epiftre à Pamma 
TapAr IUy XVEIN 
FsouoTé rever à MO1@= ei die ÉÉsoobS Sol us ra env. + 
T Hieronim. Epiff. so. ed Pammach, Tom. 2. p.135. C, @ paf 
lim. Ib Ft | 
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Des Peres. 143 
ehius, n’auouë que pour fes efcrics il 
ik faut vn Lecteur fçauant qui entende 
ll les cours de la DialeGique, qui fçache «à 
xl que c’eft des equippées de la Rhetho- È 
où rique; ce qu'il faur eftendre aux efcrits 4 
x d'Origene , de Merhodius, d’Eufebe, 
w d’Apollinaris, Tertullian, Cyprian,Mi- (IE 
jt nutius, Viétorinus , Lactance, Hilaire, {| 
ni & autres, qu’il pretend auoir fuiui en |: È 
st leurs œuures vne mefme forme de dif- IN 
ri cours. Et bien que tout homme enten-/##42.156 
y} du m'accordera aifément que les tran- 
mflations des termes, &les figures, foit 
M de la diétion, foit principalement des 
fichofes, & rels autres ornements de 
AMRhetorique, les fubtilirez aufli de la 
ln Dialetique, & tous lesartifices en fom- 
me de la ‘litterature apportent beau- 
coup d'ombre & d’obfcurité en vn dif- . | 
fecours, fieft-ce que pour entr'ouurir CE 
Ji d’auantage cette matiere, i’en adiou- a} 
y fteray quelques preuues &exemples.S. dir 
} Hierofme nous l'apprend aflez, quand #” /#7+. - 110 
FA © ) 139.44 Gy- 
dil attribuela caufe de l’obfcurité, qui prian. Tom. 

fe trouuoit és commentaires de quel- 32:152-8-. 

ques vns, à ce qu’ils eftoyent trop di- 
A ferts. Sixte de Siennes remarque que LE 
“les Peres difenc fouuent des cho- 'E 


( J 


rs es none ne EE ere 


Du wvraivfage | 
fes en la chaleur de leur efprit, qu'ilne 
Sixe. Sen. Bi. fAUT PAS prendre à la rigueur ; & Petau 
bliorb.L.6. tout frefchement, que les Peres ont efhars 
ANN0F.152e “3 < 
en leurs homelies quantité de chofes, qué. 
fembleroyent n'auoir aucun bon fens, qui les 
A voudroit ramener à la regle d'une exaite 
Nos. is Ep. Verité. Nous les exeufons fouuent les 
phan p.244. yns 8cles autres par ce moyen, emon- 
Multa func : 
À Sandi. {trans que fous tant de fleurs & de 
misPati- fuecilles, dontilscouronnent leurs ef- 
bus, præfer- Se | (, | 
chaque à CTIES » ils cachent fouuent vniens tout 
Chyfoito- autre qu'il ne paroift en l'exterieur. 
Nue Jai n’a obferué les hyperboles de S.. 
fa, quæ ad Chryfoftome, de S.Hilaire, de S. Am. 
ne LT broile, & femblables ? Mais pourfaire, 
Jam RPRE voir à l'œil combien ces ornemens ob-. 


modare va- fcurciflentia pureté des fens d'vn Au- 


lueris, bon 22 | L + 
nr a teur,ienapporteray vn exempléfeulez 


nia videbü- menr tité de S.Hierofme. Efcriuant à 
tiers Ep. DAME Euftochium, il lui raconte, que 
2. ad 8e. pour s’eftre tropaddonné a l'eftude des 
a à lectres feculieresilanoiceftéamené en 
a, laprefence de noftre Seigneur; &c là 

| battu à bon efcient pour l'en chaftier, | 
tops Et ne crejet pas (dit-il,) que ce fuit un de. 
fucrapauc ces afompiffémiens, Cr fonges vains, qui nous. 
vasa sônias byfent par fois. l'en attefle ce tribunal, de-, 
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| des Peres. T4 
D nent, que ie Craignis CC Ainft paille-ie ere Tefis efitr: 


[Ti 
{ À iaxnass bors de danger de reromber en vne bunal illud 
M pes bl ble. Ie € 6 d'osiaire NE quod 

| peine femblable. je vous affe Hre Queen eus jui ef 
M Les efpaules toutes meurtries, © que depuis . m uri 
x | JE - ) FA De LU 
À #07 refueilie me reffentis des coups; me quod ü 

Î 9 \ \ ne , Re nu. Le # 
anis de la en auant à lire les liures diuins a- hinun quam 


! sec plus d'affrction, que ie n’anors iamais les He ne rs in 
l 4 L >» :. taléincidere 
À asparauant les œuures des hommes. À V'ouïr quæftionem 
|parler ainfi qui ne croiroit toute cette Ruetres fa 

SRE ; ÉRRPAUISte e N  teor Haba 
Jhiftoire tres-v critable? qui A'En pren- & me fapu. 
droit le difcours au pied de la lettre>las, plgas 


cr 


Et neantmoins il paroiïft parce qu’ilen Ha 2 F 
{dit ailleurs que ce n’eftoit qu'vn fonge; täto dehinc 
vne feinte baftie par vn certain attifice at En 
de Rhetorique affez ordinaire aux quanso on 
imaiftres pour mieux & plus viue- Her 
ment defbourner les hommes de la * "5% 
Îtrop grande affection des liures 

des Payens. Car Rufir Sipieftantuet: 2: 
Achaudé & lui ayant reproché que con lxadu. Rufr 
tre le ferment qu'il auoit fait AUCrES, D He: 
Mfois,il ne laifloit pas de manier les léc- diccrem & 
tres des Payens,$ain® Hierofine apres PP us 
auoir amené plufieurs chofes pour fe miGlem à 

defendre de cette accufation, + Foile A 
(dit-il) ce que Pallegueros fi je l'anois Pr9 padentiæ se 
Vans en veillant. Mass voici vne bisn nounel- pue GbjIcIE 
{le forte d'impudence de nobiecter ms Mie ve 
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146 Du vrai vfaye 
es, & le tenuoye aux voix dés Prophe 
a nie nue ces difans, * qw'ilme faut croire les fonges: 
noi mag voces, dfre le fenge d'un aduliere ne mene pas cæ, 
HU fomniis non eyfer,nt celut du martyreauctel; 8 qu'en. 
UE Hs fomme cette fienne promefle n'eftoit 
Dot adulterij {o- qu VNE promefle faire en.fongeant, 
ll RU CT AROIBnA confequent ne l'obligeoïit a 
cit me à à SN 
LE Tartarüynec rien. Qui fçait. ft toute,ceëre vie de 
NUE corona mar Nfalchus , qu'il nous peint fi dehcatez 
| RUE Pi PA ment, & quelques femblables pieces de | 
Il Fébid. pt, Jui & d’autres ne fontpoint des feins| 
os ‘ces du mefme meftier? Certes il ne) 
HR gis fponfo- nous cele pas que la vie ae S:Paul Er 
1 EN mite auoit ainfi efté prife parquelques 
# prier, 3 fiens Mmal-vucillans; * 82 à grande ap= | 
vit. Hilarm. parence, que fon Epiftre47. fibelle & 
PIRE E diferte foit vn eflay de mefme natus 
re où il fe forge vn'fuict pour y defs 
ployer fon eloquence; trait ordinaire 
aux declamateurs. Voyez-vous mai] 
tenant, Lecteurs, combien de tenebres 
nous apportent és efcrits des Anciens 
ces figures & ces tours de la Rheto- 
rique humaine qu'ilsemployent fifous 
uent, & certes trop licentieufement; 
pour NOUS au moins, à qui tant.d'orne-+| 
mens,& tant d'enrichifiemenscachent| 
à noftre grand dommage le fonds de | 
leurs! 


nu: 2 MR NE NS CR TR RS ARE ASE LR, OO ANIME, 


Des Peres. 147 
leurs conceptions : ? Qui vous caution- 
Bncra,qu'ilsn'en ayent point viéfurl'Eu- 
fchariftie, pour exalrer Ja dignité des di 
Auins myftcres,& en accroiftre la acuo- 
Brion? {ur la puiflèn ice des Prelats, pour 
Meur acquerir le refpe& & obciffance 
Adeleurs peuples , & fur auvres fembla- 
bles articles qui tombent auiourd’hui 
en Dire Qu ielle apparence qu'ils 
fayenc cfpargné leurs _. Lux , leurs 
dcouleurs.leurs otbres, & le: un umic- 
res en des fuiets où cet art fé eftre 
employé fi à propos ? C’eft SE Qu ie 
frapporte encore cés facons. qui sil 
} fonc aflez familierces. de nier # 
Mes chofes comme abfolume Pr ee 
Lu au fondés ils ne les nient & cne les po: 

| à qu'en comparaifon “lé certaines 
fautres feulerment. Qui ne croiroir q 
%S.Hierofine f fuit pique de la no che 
Âde Marcion, & des Encratites : cp it 


11€ 


Mdefchirer le mariage , comme il Go hé 


Lis [ON 


Miures contre Hot à , &fouuent ail- 
ï leurs, i iuiquesàs ‘efchapper en ces mot. 

Puis # en le vfage de la fenrme il y a tou f à 10 8 
ours de la COTTHptI0N, cé que À incorrupts 107 bimi.p.61, D 
Lérorts de te etésle :opees (lit Aenipto 


ben 
po #e peunent pofeder Le prix dl hi die. 4 mem 


Pa 
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148 Da vrai vfage 
tinet,incor- se \ 
ruptio avté femme, tandis qu'ilretourneà cela memes 


Le ; sh afin que Satan ne le tente (c'eit à dire,tan- 
Atisati Clls * 


& au deffous,* l'effime que celui qui « vné 


præria pu- dis qu’il s’en fert,comme de fa femme} 
dicitiæ pas il feme en la chair; non en lelbrit. Or qui 


ptizæ pofli- … ) A 
dere non fée en lachair (ce n’efl pas moy, mars L'A= 


flunt. VIA TA ; 14- [a 7) Q- 
pollunt.  poffre qui parle) ceflui- la mviffonne cerru 


*Zb d. 62.0 : nn) fr \ 
uno po. Ces paroles prifes àla lettre con= 


quèd quiv. damnent le mariage & l'vfage d’iceluiss 


xoré habet, 
quandiu re- 


veruturad uant de la bien-heureufeimmortalité. 


comme foüillant l'homme, & le pris 


idiplum ne Afiisen lEpiftre à Pammachiusilnous” 


tentet eum Las Lu 
Satanes , in appréd, f que ces pañlages & autres sé- 
carne femi- bjables fe doiuent entendre,non abfo- 
nec XrONnjn . . a 
Spiritu. Qui JuMeENt, Mais par comparaifon, c'eftà 
autemin car dire qu'il veutfculementfignifier que 
ne ieéminat e + : ! 
(nô ego, 12 pureté & felicité des Viergeseft tel= 
À Oo. 5 . 
Apoñclus le qu'en comparaifon celle des per: 
loquitur ) 
metit COrrU- ik È 
prionem. €ft fort neceflaire pout entrer dans 
T /d.Æps0.]e fens des Anciens;&lesPeres du VI 
ad Paiñmmab 2e AE : ; 
sm2.P.pre. Concile * s en feruent habilement pouf 
cip#A37.C.D Ouurir deux ou trois paflages à euxeb- 
FConc. PIS 1e MY NT s FA LL. 5 “ ° 
mers icétez par les Iconoclaftes: L'vn cftoit 
S-Cüfutrcon. de Chryfoftome : Ÿ Par les Efcritures 
T. 3 C:rci! “HS . 
p6o8. #05 iouilfons de la prefénce des Sainéis, 
#2bp.619.8 ayans les images,non de leurs corps, mas de 
ue dd. | Ur 
ecran LéRrs amies; car leschoféspar eux dites fire 
es 


f 


fonnes mariées n’eftrien. Cette clef 


| 


| des Perës. r49 

… HN a 0. 
Des images de leursames. L'autre d’Amphi- 2h rat 
Liochius : # Noftre fouct n efl pas de pour- 24 TS cuwwg + 


Tu} AU} LC 


 sraire eñdes tableaux les faces ch. PES des Luxe rai 
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ps aînés anecdes conleürs ; (car NOUS P'AUONS À rap eur 
sx 
NZ vint be efoin de ces chofés) #iass biens d'imi- ri LAIT 


NU ter leur vie G conuerfation, par la vert. Le bete 


# troifieme d’Afterius. Ne) pourirat point 610. E. 
| le Chrif far des efloffes ; FTAIS Â Lane plu- Be F1y4 * 


ÿ 3 Uxæ 
D Afoffanx pores les frais qu'il faudroit ner crue 5iÛ 
| :) F Le a JV dia zur 
Den telles defpences. Car quant à lui il lat fuf- var nine 
| DL CATU TOUS 


Dir de s'effre vue fois burnilié. en pren. PTE Em aire 
£ TV: 
| noftre nds À OuUIt es paro Le 2S1iC diriéz- TU 7 WY) Aa À 


TOILE AU 


VOUS pas que COS ÉTOIS Peres foyent Ico- AAA agent 
S Fo 
noclaftes ? Il femble que l’on auroit trb.p.622. L 


Abien de lapeine rien dire de plus ex- uh yergs Tr 
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prés. Mais le fecond Concile de Nicée ri, 202 

1 uAXA er Flu #4 
retend * qi d ils ne parlent q Que par CO 143 @ uw Troy 
Ty roy duree - 


ï |paraifon À fignif fans feulementqueles Max 
i images de [efus A & des Saints = de nee 


RASTT 


ÿ font beaucoup moins vtiles, que la lei uit À àra 
Ex A Te à TA” 
| ture de leurs liures ou fi mitation de & = ie ; 
7 


8 leurs vies, ou la charité enuers les po- "Cor Vii. 
2 éd 
il 


Bures. Je (eg bien qu'ibfe trouue dela de 
| dificulté à bien diuitet cette refpon- 

fe aux paroles de ces Saincts. Mais tast 

h yaqueleConcile dé Nicésemployant 

à cette methode: nous monitre que Jes 

à dires des Pcres peuuent &c doiuentipar 

ni: ki." 


ÿ +4" 
D men 


=% 


10 .  Durvrai dfage 
fois eftre pris tout autrement qu'ils ne | 
fonnent; d’où s'enfuit euidemment 

qu'ils font trefdificiles à entendre: 

Penfez maintenant fi de tant de paffa= 
gesque l'on amene de part & d'autre 
fur les controuerfes d’auiourd’hui , il 

n'y enapoint quantité, qu'il faille inf 
entendre par coïnparaifon , c’cft à diré 

tout autrement que ne porte la lettre® 
Mais comime la Rhetorique des Peres 

remplit leurs traittez populaires d’obf- 
curité,leur Diale& ique tout de mefine 

afemé en leurs efcrits polemiques mile 
le efpines & difficultez.' Car bien fou 
uent tandis qu'ils difputent ils ont les 
fens & l'efprit tellement-arreftez fur. 
leur but, que ne penfans point au refte | 
illeur c{chappe des expreffions eftran- 
ges fur es autres poinéts dé la Religiô 
Chreftienne. Par fois auffi tafchans à 
toute force de combatre vn érreur:ils 
femblent donner en l'autre contraire! | 
Comme ceux qui veulentredrefier ve | 
ne plante courbée ont accouftümé de 
Ja courbérau rebours,afin qu'ayaät per- 
du fon premier pliéllepuifle demew- | 
rer dans lemilieu:fimilitude que Theo: 
dorer employe fur:ce méefine fuieét, 


C'eft'! 


Kits 


des Peyes. EST 
AC'eft* ain ue S.Athanale expliquoit+ 71,4, 


Bces paroles de Denis Ale ao à Jui Déal.3. «30. 
N opid' ox mpve 
1 obicétées par les Arienstres-formelles si rire 


LA eut xh F #- 


pour eux, comme Nous auons VCu LG sel na 


ddcfus: 1ne l'apas eférit {celpond S. A- 7 3 re \: 


x) Tois QUTHKd = 


| thanale #) fémpleme at,comies ilenf} Dow os oixe mor- 


| ei Omer 90 - 
i ln par La expofer facroyance , maïs bien y e- ia me 


Yoy poTor "4 ui 


À fant attiré par l'occafion €" les perf. finnes. | 


V5 es Ty op" 
1 Comrne ( dit-il) Le iardinier fair dinerfes À a 06 let | 


LI2 VS NA 7g 


cons 4 verse M la qualité du: LOŸ rs on nù Atos | 
Cul 1e TA £TROgY 


 roir omils font. L'on ne leb slafme p 48 PONT àareniraor 
| lué voir couper l'un, enter l'autre: planter mare | 
cettui-ci, de arracher cetéui la: Au contraire ®u'esiir êh Ë 
(7: 4 rh & I 58 

quiconque em feaura la caufe admirera plu- 34 malus | 
à ,) Fa Leu STE Ie [1h 

| flot la varieté & dinerfiré de fon indultrie. SR fe 1h 


Ec puis il dit * que Remisatoit cb | IeN 


: PE £ 


tels propos octo de: Ferreur de * PR fl 

certains Euefques de Pentapolis,ayans + A mEp. qi 
Fopinion de Sabellius , par difpenfatiss, *"d-Dion. | 
comme il parle,c'eft à dire non fi ae” Re ua | 
ment, mais pour vn certain fuict fule- AR | di 


ment.Orilne fant pas (dit-il) Ÿ prendre > us. Mix ‘p; | 

2 Lt 2QÛ 1 eg * 

malicieufement les chofes qui fe difent ou je je . LUE 

07 el x HI TE: a) - pi 

xD % Tot2D TE | VIE 

yes de; Mix; 1 À 1 JA uP706 DJ ar derd'egr a AROTE d'mwE Fu ra da ÿ 

5e are et lus y 716 TwTe # # d'a) agro iulagre #7 rl airôy OLEAUE EM 

pe TUE, cmeî ro À 4 Rai CAGE &C. Ma Hugo La Say " tro tiar Oauug re 
TO TOIK AO TA AIG UHÇ. 
* ,_ Athan. ibid. p.s sutot. D. 

na m0 UE TÉ HAT” CixorouIa Éryeænbev. 
1 /Athan, tbid. pe552: D. # dès 3 ra #&T eltc'e LL AN “en pue x HYÔ> ll 1 
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162 Du vrai vfage 
font par difenfation , ni les tirer chacun à 
fa volonté.Et ailleurs il refout en lamef 


° si ; 
xacer Bioamr, MC forte le dire des Pcres d Antioche 


* Jd. ep.de 
Syn. Avim. 


> Seleuc. T, 


1.p.919,8. 


FBafilep.64. 
T'.1:p. 849.8 
DT TE (tee # wo? 


2) ainfi parlé,non en dogmatifant, mais en dif- 


vo Vaocras 


dhro/ 2 vie 


7 8. 

Iütd, sÿr 4 
@TI# d dyuæ- 
DID: pare 

et AN? CRT Y67* 


sie & 59 Affirment ou nient. C’eft:ce qui varie 


AZAI AID y did 
Les 4 hfby h 
GUY OUUI by, 
Ce 


qui auoyent nié la confubftantialité du 
Fils, monftrant * que leur intention 2- | 
uoit fculement efté de renuerfer ce 
que Paul de Samofate pofoit, afçauoir 
que le Pere & le Fils {oyent vne feule 
& mefme perfonne,& n’avent pas cha- 


cun fa fubfiftence diftine: S.Bafle 
expofe aufl par cette mefme metho- 
de le dire de S.Gregoire de Neocxfà- 
rée, que le Pere € le Fils font deux felen le 
conception de noftre efprit, mais ne Jons 
qu'un en hypellafe, refpondant qu'il auoit 


putant. D'où il paroift qu en tels efcrits 
l'opinion que combattentiles Peres eft 
la regle,& la mefure de tout ce qu'ils y 
leurs fens, quoi que par fois Exprimez . 
en la mefme forte &: auec mefines pa- 
roles,que ceux des hcretiques. Quand 
ils difputent contre les Valentiniens 
ou Manichéens, lon iugeroit qu'ils 
font Pelagiens ; 8: de mefmes quand 
ils font aux mains auec. les Pelagiens, 
leurs expreffions femblent donner däs 
Îes opinions desManichéens.S’ils coms 


j 
| PPT 2 07 

| des Peres. 13 
Pbatent Atrius, vous diriez qu’ils fauori- 
Afent Sabellius; & en côtr’efchang gcsils 
À fe tournent contre Sabellius vous di- 
Mriez qu'ils prenent les fentimens d’A- 
1: Us, counime l' L'LCHE arqué l'Euc fque de 
® Biconte “parlat deS. Auguftin notanmi- 
ment. Etk bou is les iours{e Ablabi echofe? 
farriuc à nos predic cateurs. je aan # ils 
{ fouëttent l'auarice 

| parcnce jufques én à Le 
Hétlidientéontée 1 
ffent'Ieurs conccpt 

 bler approuuer l'auarice. 


Rs 


> vw — 


! À inf CALE 
| la Pro te: 1 ; A + A 4 
Œ 1es lf ans is Ïis Tenue fent cés 
| MMOG TARA ee igures attri ibuées par 


Jeurs Aduerfaire 
Te S, vous iugericz qu'ils tien- 
| nent la realité del Fuchanitié comme 
| On parle. Quand ils combattent la tra{- 
| fubftantiation ; & l’inclafion rcclle, 

vous iureriez qu'ils tiennent | ‘opinion 
| deces Sacramentaires. Entre les œu- 

üures d'Athanafe fe trouue vn certain 
| traité pets fort &'aigu, qui debat tant 
| 


qu'ilpeutla diftinétion des deux natu- 
res de fefus Cbrift. ? Lifez ce qu'il dit 


} au commencement. Il femble quece? 


9 foit la bouche de Res qui | 


fs Lu 
ERA IS 
p° 


* Corn, Muf- 
fus , Eh. Bi- 
font. comm. ire 
Ep. ad Rom. 
6,5.p270 


aux prete nadus mal | 


TT.2: Operñ 
-Æihan.p.316 
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F0 149 + Len y£e 
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154 Du rar vfage | 

qi! * rdpag.8. Mais Ie dernier chapitre *monftre | 

| | ju me se bien , qu'il n’eftoit pas de fon opinion. 
| lp sérar d'age. Si ce chapitre par malheur fe fuft per- 


EH) UOTE To . | 
HIT réS ÿ # a- QU,CCt Autheur ne pouuoit fembler au- 
- RETEET vnbir. y ’ 5% | 
HU tre que Ncftorien pour les exprefions! 
Dont) dangereufes dontil fe {ert,emporté pat 


ont la chaleur de cette difpute, qu'il fou 
il ftenoit contre les opinions Eutychien-| 
nes. Pour cette mefme raifon lules E-| 
| ucfque de Rome donnoit en apparen- 
nu ce dans l'erreur contraire, afçauoir.ce- 
Ii lui d'Eutyches, en cette Epiftre dont 

DL: parle Gennadius , autresfois vtile con- | 
JU tre ceux qui pofoyent deux perfonnes 

fi cn Iefus Chrift: mais qui maintenant 

À Gemad.in fe trouue pernicieufe (dit-il) À fomentant 

: Va l'impieté d'Eutiches @* de Timothée; ce. 

ITA Tom.1.p.386. Qui à fait croire à d’autres Autheurs 

Re * plus modernes que Gennadius, que 

probatur.Fo Cette Epiftre n'eft pas veritablement 

mend enim du Pape Jules, mais lui auroit efté {up- | 

eft Eutychia / | 

ne &Timo- POLE par la fraude des heretiques.Ilen! 

theanæ im- à pris 2106 plus anciens Peres,comme 


n 7 
pi£tatis. 


» paund, à Vhpilote qui conduitoit fon vaiffeau 

Herm.defenf, au milieu de deux efcueils dont il à 
| 4 A defcouuert l'yn feulement fans apper- 
1 vide Sirmäd. Ceuoir l'autre caché fous/les fots. N’a- 
yant autrefoin, que d’euiter le mal, 


qu'il 


des Peres. 1$$ 
4 qu'il voit deuant fes yeux,il tombe ai- 
{ment en celui dont il ne fe doute 
1 pas; &silny efchouë fon nauire tout 
fafat, du moinslyva-t il choquer en 
4 pañlant. Ainfices Doéteurs qui voYoyÉt 
j l'efcucil de Paul Samofatenien, où ce- 
| JuideNeltorius:mais nerem PEqho ent 
À pas celui d’Arius,ou di Etes ches,enco- 
dre cachez PONTS Ans tout leur effort à 
ls ar des deux pren icrs qu'ils 
À cia ÉReyEnE 0 ont prefc ques p péueuiter 
! de comber 0 u du moins d approche 
| fort prés de ces derniers, donc ils n’e- 
} ftoyent nullement en pair ; Penfez 


| maintenant naiss delicatement 1l 
f 


| nous faut marcher en ces difputes des 
| Ancienstoutes femées de telles efpi- 
UE 


Ÿ nes; aueccom Ab ien 1 de fugement dif -et- 
ner ce qui y eft de principal d' auec 
les accefloires , la caufe d'auec les 
|moyens, les excés & defauts de leurs 
| Lexpr efons,d’auecleur vrai fentiment:; 
| &iugez de là fi déux outrois mots qui 
| leur front cfchappez à la trauer{e en 
| difputant , ou contre les Valentiniens 
4 3: Marcionites, ou contre les el fto- 
|riens ou Eutye hiftes DERERE teit 

A pour arrefts decififs des differ 

paous auons fur le franc arbitre, 
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156 Da vrai fa € 
Proprictez du corps de lefus Chrift, 8 | 
la nature de fon Euchariftie. Mais a- 


| a L | | | [ uant que dé clofre ce pas,ilfautencore 
UN remarquer, que le changement des 
2 : OU | . ‘ . . * | 
RIT s couftumes,tant ciuiles que principalé- 


ment Ecclcfiaftiques, & la variation, 
des mots en leur fignification, ne con- 
tribuent pas peu à la difficulté que 
nous auons àentendre les Peres. Qui 
nefçait, & qui n'auouë en l’vn & cn 
All l'autre parti que l'exterieur du monde, 
qu voire mefme de lEglife ; eft prefques 
tout changé ? Ie ne couche point ala 
doëtrine.le ne parle que del’efcorce,& 
de la robe de l'Eglife."Où cit l'ancien- 
ne difcipline? où les rigueuts & les 
loix du temps paflé> oùles cérémonies 
tant myftcerieufes du Baptefine & de 
l'Euchariftice? où les façons pratiquées 
en l'ordination des Clercs? Tout cela 
s'eftenterté, l'Eglife s’habillant peuè 
peu d'autre couleur, & d’yn autre mo- 
de. Les liures anciens eftans donc 
pleins d’allufions à ces chofes,que nous 
ignorons, par là il arriue neceflaire- 
| ment que nous auOns peine à en deui- 
ner le fens en tels paflages. Mais les 
mots y apportent encore beaucoup 
plus 
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des Peres. 1$7 
Moins de confufion , que nous auons re- 
Hrenus,mais en autre fignification.Nous 
Hdifons Pape, Pacria rc Mefle, Obla- 
tion, Station, Proceflion, pechez mor- 
tels, Penitence,Confeflion,Satisfactiô, 
IMerite, Indulgence, comme les An- 
fciens,& employons vneinfinité de tels 
Mtermes,mMais entendans le tout en vn 
j{ens prefques a auf efloigné San 1€ 
leur ficcle left du noftre. Ainf que 
Tdis fous les Empereurs Romains jp 
fmeurerent long temps en vfage les 
noms des charges & des chofes de la 
Avicille Republique; mais aucc vn fens 
ftoutautre que par le pañlé. Quand : nous 
tombons für vn lieu eh l'antiquité, où 
AlEucfque de Rome eft nommé Pape, 
auf toft nous vienten l'efprit À image 
de toute la gloire auiourd'huiatta ichée 
àce nom iufques : à n'en oublier la gar- 
de des Suiffes & des cheuaux legers,au 
lieu que ceux qui font HEC Pal 
A verfez en ces liuresfçauentque lenom 
1 de Pape y eft attribué atous Euefques. 
} Ainfirencontrans l'Exhomologefe, ou 
{ a confeflion , nous penfons auffi toft 
| voir vn homme à gcnoux deuant vn 
| Pere confefleur, Jui difant fes fautes à 


158 Duvrait fage 
ei NEA | DEN l’oreil le: 1 CMOL de Melle tout de met | 
DO me nous faic drefler l’orcilie ,; commet 


Hu 
LUN 

not fi dés lors toure la Liturgie & la cere- 
Don monie de l'Euchariftie euft efté mef= 
D me qu’auiourd hui: au lieu que les do-! 


| es des deux partis iobnoifenil 
DURE que cesnoms ont depuis cé temps-là! 
it beaucoup acquis où perdu de fignifica- 
HU | tion. Mais c’eft aflez; & peut eftre trop 
UMR fur ce point de l'obfcurité des ef 


D crits des Peres; dont nous concluons 
Lil ce que nous auions propolé au com- 
pu iencement, qu'il eft beaucoup plus | 
ll difficile que le commun ne penfe , de 


| fçauoir par leurs efcrits quels ont 

efté les fentimens deleur Egli- | 
LL. | {e fur les articles auiout- 
[TN d'hui controuerfez 
! en la no- | 


{tre. 
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és P 
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- Rasfon VI. Que les Peres taifent fouuen: 
Œr ce qu'ils ont CTen | 7° difent ce qu'ils 
 nont pas creu; foi eñ rapportant les 
opinions des anires fans les nommer, 
comme en leurs commentaires;  foit en 
À diffutant contrevn aduerfaire, ou ils | 
À fe feruent de tout ce qu ils peunent; foit | 
| pour S'accommoder à leurs anditeurs, 

comme és Homelies. 1l 


| 

NH Es efcrits des Peres font pour la | 

L_plufpart de trois fortes. Ou ce font | 
Commentaires fur l'Efcriture Sainéte; | 


ou Homelies prononcées deuanr je | 
fpeuple; ou difputes contreles Hercti- | ù 
ques. Nous auons veu combien les or- EA 
Inemens de la Rhetorique apportent 11e 


|d’obfcurité ésliures de la premiere & 
econde forte; & combien les chaleurs 
[de la Dialectique en efpandent en ceux hi - 
de la dernierc. Voyons maintenantfi | 
layans tiré les expreflions des Peres \ E 


| 
| 
| 
|| 
| 
h | 


+ pol, aduerf. 


160 Du wvrar vfare 


hors de ces nuages efpais >. & concetl 


au net ie fens d'icelles, nous por UTTORS | 
en fin nous affeurer d’auoir lèdées Oopi= 
nions.Certes ie defirerois bien qu'ain- | 
{1 fuft. Mais veu ce qu'ils nous APPré* | 
nént eux mefmes de la nature & façoit| 


de leurs Craittez, 12 aibien a. 1Y que hOUS 


{ 


n'en puiflions , ni éeuions faire vn en + 
tier & certain cftat, lors mefimes que 


nous ferons en tels termes. Car quant! 


ux Commentaires que nous auons! 
{ouuent à confulter fur les paflages de! 
l'Efcriture,du fens defquels nous fom-\ 
mes en debat,voici ce qu’en dit S.Hie+ 
rofmele pli us {çauat desLatins , & qui 


ÆETieron. tom. 


necede qu'à fort peu des Grecs en ces: 


=. pjoo. D. matieres ; Owelleefl (dit il) la safche des | 


ÿ Pemmab. Commentaires ? Ils CXDO ent les dires d'au | 
à 


CHAAATC AT 


trui,declarent en termes aifez,les chofes ob-\ 


Zuff. Com- fe grément efcrites , reprefentent les adus de 


métarii quid 
operis ha- 


plufieurs,& difent , Quelques vasexpofent, 


bent? Alte- a/nfi ce paflage: Les autres l'interpretent ain 


rius diéta € “fi. Ceux. la tafchent de confirmer leur fes CG 


diflerüt:quæ 


obleure feri intelligence par tels te[moignages € telles | 


pta funt pla- 

no fcrmone manifeftant , multorum fententias replicant, & dicunt: 
Hunc locum quidam fic ediflerunt: alii fic interpretätur: li fenfum 
juum & intelligentian his refimoniiss & Räcnituntur ratione fr- 
mare, VE pt udens Leétor cüm divers explanationes legerit,& mul- 
torum vel probanda velimprobanda didicerit, iudicet quid verius 
rai[0ns> 


l des Peres. 161 
drailons » 4fIR que le Letfeur aduifé 4Yans les fit, &quañ 
Mdinerfés ex cpofit itions + appris des dires de_> bonus trape 


| zita adulte- 
| TE ours. dereceurble le noñ recenable,iw- M ne 


ce queleflle plus vcrite ible;rqu'a grife d'Untæ pecunia 
j repi ‘ebet. 

bon changeur il reietre l'argent quife srou- KE 

Quera de fasx alloy. le vous prie tiendra-on (> interpres 


1 pour coul} li 4 de diuerfité er fes interpreta- tationis, & 
| Contrarior ü 


Arions, ou d Her ts ion en [es fentimens, inter (e jen- 
celui qui fur vn [eul ouurage qu'il commen- luum tenebi 


à h / tur reus, qui 
reaura mis les expali sfitions de plafieurs ? 8 in vno ope- 


ce qui fuit au mefme lieu. Il en parle en re quod edif 
fac ttns en diuers autres endroits “hair 
Ide fes œuures. Î C'eft ici l'ordinaire des fuerit pluri- 


Commentaires, * (dit-il) @ da regle desMorum. 


ÂCommentateurs de pourfuiure les dinerfes o-* ! Le R- LA 
| UN 
Qpinions qu'ilsrencontrent fur l expofition, 0 a. de 


de difcourir ce qui enfemble, Gaeux, dr 38.4. 


* Id. _Æpo- 
faux atiires 5 CE que fe é pratique atnfi 201 par Lop. he 


Ues Jnterpretes des fainéles lettres feulement, Roffn. Tom. 
N # 2: P 355.D. 

Arrais auffi par les expofiteurs des lettres [eur Psre 
Mieres,tant en la langs ye Latine qu'en la Grec- Se ñ 
fque. l'auouc que cette façon de eom-m05» & ex- 


\ ÿ planantium 
Imenter eft bien fort cftrange.Car quel-;eoula, vto- 


#leclarté, & quelle certitude peut tirer pue in 
[vn Lecteur d'vne telle rapfodie de di-F "ee 
| fequitur, & 
Aout vel fibi,vel aliis videatur edifferant. Et hoc non folüm fanéta- 
po interpretes Scripturarum, fed feculirium quoque litterarum 
Bexplanatores faciunt,tam Latinæ lingux quäm Græcx, 
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Duvrai vfage | 
uerfes opinions ramaflées en:vn tas, 
fans dire au refte ce qui eft'ou bon ou R 
mauuais, Ou apparent ou neceffaire,ou | 
à propos ou non? Mais puis qu'ila pleu | 
àS.Hierofme de la fuiure,quelle qu'en 

“oit la raifon, vous voyez bien qu'ilne 
nous cautionne pas comme fien tout 
ce qu'il propoicen fes Commentaires. 
Ecparlant en generals comme il fait, 
de la forme & des conditions &vn| 
Cominentaire,ilnefaut pas douter que | 
les autres Peres n'en ayent eu pour la 
plufpart vn femblable fentiment, & 
qu'en fuite ils ne l’'ayent prattiqué és 
expofitions que nous auons d'eux. 
D'où s'enfuit,que bien que nous trou- 
uions en cette forte deliures vne opi- 
nion ouvneinterpretation clairement 
exprimée, ce neft pas à dire pour cela 
quel’ Autheur l'aitveritablemét tenué. 
Peut eftre qu'il la rapporte feulement 
de quelqu'autre.Quefiles Peresauoyét 
efté foigneux de ne puifer qu'en bon- 
nes fources, ne meflans en leurs Com- 
imentaires que les opinions & interpre- 
tations de perfonnes de pieté, de foi, 
&c doétrine reconnuë,ce meflange dôt 
ils vfent feroit moins dangereux. ca 

1cn 
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des Peres. 163 
bien qu'il nous refteroit du doute;fi ee 
que nous lifons eft le vrai fentiment 
du Pere,dont il porte lenom,toufiours 
ferions-nous afleurez que s’il n’eft de 
lui, il feroit au moins de quelqu’autre 
bon Aucheut d’egale ou peu diflembla- 
ble authorité. Mais le mal eft qu’ils en 
vient tout autrement,rempliffans fou- 
uent leurs Commétaires d'expofitions 
aflez fades, quelquesfois mefmes dan- 
gereufes , & tirées d’Auteuts tres fuf- 
peéts,8z mal nommez en l’Eglife mef- 
me. S.Hierofme nous dit fouuent, (& Hier. Prefat, 
quiconque le lira auec attention le re- 7 Commens, 


| n Æp, 44 
marquera aifément) que {es Commen- Ca en 


taires qui font la plus grande & la plus p.:70.04.8. 


raflife partie de fes efcrits,font tous tif FH es ch 
fus des expoñrions d'Origéne, de D'i- pagzar. 4. 
dymus,d’Apollinaris & d’autres, diffa- TE 
mez dés cetempslà,comme perfonnes x. *"” à 
hardies à aduancer leurs opinions par- 
ciculieres , & faifans de leur propre efprit 

les myfleres de J'Eglife,çcomme dit S.Hie- Eole 
rofme mefme en quelque endroit.Ce- pref Tom 4. 
cieft merueilleux. Nuln'eft plus afpref 2% F. 
que luià decrier ces autheurs, eftant LÉ 
l'vn des principaux chefs de cette Li- fat Eccler 


gue fainte de Theophile & d’Epipha- fiæ  Sacra 
L 2 


ent, 
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164  : Du urafulage 
ne contre Origene Sc es: partifans; Nul 
ne reprit 1amMmais te fi viuement 


comme il reprend Rufin d'auoir prer | 
| 


4 


| 


{enté aux La atins les poi ifens d'O igene 
ésliutes qu ilen auoittranflatez. Et Ce 


pendant ilen remplit Jui-mefme. tous 
{es Commentaires, fouuéc {ans les de= 


tremper, fans fousnirau Leéteuraucun 

. cContrepoifon à l'encentre. Ainfi és 
Corrment, 119 

RE mmentaires fur les Prophetesil en- 


‘1 
Vide G.E 


B. 


Peres cuffent pris la peine de nous ad- 
uertir à chaque fois, quel eft l'Auteur 
dont ils rapportent l’opinion,cette fa: 
con de commenter l'Efcriture nous 
euft apporté beaucoup plus de profit, 
&c moins de trouble. Car le nom nous 


feruiroit, comme d'vneaddreffe pour | 


F7 put nous apprendre l'eftat que nous deuôs 
TOM: v 
adw. Rajfi ad faire de relles opinions & expofitions. 


Pammah.& Mais ils le font rafement..comme on 


Marcel. to. 
20.293. le peut remarquerés expofirionside:S. 


-d Epiai.ad Hilaire, S.Ambroife, Térautrés ; qui 


ifartellar. 


m3 paso. PHlans le poutce Origene,& autres Au- 


theurs 


s.°.391. 4. tafle continuellement diuerfes expoit- | 
| tions des Tuifs mefmes; de {orte'qu'en | 
pr fans lire & apprendreles featimens | 
de S.Hierofme, vous lifez fouuét.ceux. 
d vn herctique ou d'vnluif. Que fi les’ | 


OUR. dite 


marre ee 


des Peres. 16 
thceurs à outrancene leur font prefques 
jamais l'honneur de les nommer. En 


| S. Ambroifecertes vous trouuerez bi€ 
| des periodes, & des pages entieres de 
|.SBañle; mais vous n'y crouuerez nulle 


parc fon nom,fiau moins Ma memoire 


U 
Ta, Comm. I, 


| ne me trompe. Ils noûs propolentles ;, 5, 
| fentimés d'autruy, tout de mefme que Gal.fr cz. 
 fic’eitoyent les leurs propres;8c neant- 
| moins ne veulét pas efire obligez à les 


tom 6, P2ÈT 


nous cautionner,comebôs & lbs: 
S:Hicrofmet en fon Commétaire fur + Vrhypo- 
l'Epiftre aux Galates expole ce qui y 1% Pier 
: En: uande legis, 
eft raconte delareprehenfion faite pat que noce- 


SPaul à S.Pictré, œconomiquement, Péri an 
€X gentious 


voulant que 5. Paufl'ait repris, non csediderane 


| qu'en effet il l'eflimaft digne de blaf- correptio- 


115 k VE pocris 


me;mais feulementpouredifier & fau- & endare 


| uer les Gencils par ceflc apparente ce- tur, & vrer- 
| fure,s’éntendanvtau fondsauecS.Pier- 
re, FAfn(dit-il) quel hypocrifie ot le faux dum & qui 
| | femblant d'obferuer la Loy qui #nifoit à 


quepopulus 
faluusfierets 


circücifioné 
laudant Pe- 
ceux qui auoyét c'en d'entre Les Gentils,fuff trum iequü- 


F ri/. / tur,& qui cir 
| corrigée par lhypocrif e, on le faux femblant d  NE 


| dela reprebenf, Lon, qu'ainft l'un € l'autre june, Pauli 


penple fuft fauné, les vns qui loüoye at la Cir- pieds 
ibertatem. 
concifion 5 ninans S.Pierre,e les mA bd. o287,C 


ne vouloyent eflre circoncrs , cjlimans © 
NL HR 
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Du vrairufage 
e Aucuf.E- loians la liberté de S. paul. S.Auguftin* 
pi fe N'AYANT pas goufte cette expofition,en 
PR à efcrir a S Hierofme auec {a douceur, & 
86.tom2.p. grauité ordinaire , mettantmodeltes. 
hi ment enauant lesfaifons de.fes diffi-} 
cultez. Nous auons encore fes Epi- 
ftres. L’aurre lui te{bond mille chofes 
tÆieren. Ep. fort eftranges; f mais norammenc pro=. 
mL Ne El tefte qu’il ne veut paseltre garand de 
tom.2. p.524, LOU Ce qui eft en ce fieniure ; & pour 
j monftrer qu’en cela ilauoic raifon.il 
rapporte certaines paroles de {à prefa- 
ce furicelui,dignes de grande confide- 
ration. Car aprés auoir nommé les ef- 
crits d'Origene,de Didyrnus, d'Apol- 
# rie, ibid, MDatis,\de Theodore, d'Heraclée,d'Eu 
ps15,.4. febe Emiflene, d'Alexädré heretique, : 
ER & autres, iladioufte:*.454f donc pour 
farear legi coxfeffer naïtement ce qui em eff,ie leus tout 
Pen ceque aelfes en ramaffant la plupart en 
meÂ pluri- #6# efhrit,iefis venir vn copifle, luy di- 
ma coacer- ff4y ones penfees, ou celles des autres , ne 
ans, 1Ccito : _e 
notario vel #€f6unenant ni de leur ordre, ni de leurs 
meavelalic- 2#02s, #5 par fors wefine de leurs fens: Pen 
ra Fr {ez fi ce n’eft pas là vne excellente fa- 
nec verborü ÇOn de commenter l'Efcriture, & bien 
interdû, nec digne d’eftre cftimee & imiteer Puis il 
fenfuum me ( gs : 
Mur, tourne {on propos à S. Auguftin;$i donc 
ty 
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| ga NEA E SPA 
Leu effimoss (dit-il) qu'en nofir ri dés ya, 8. si 
Lycaf} chofe dique de reprehenfion,ilefloit de quid igiear 
f| D a eprehéfo- 
À z0n eruditio.d'aller cercher ès Auteurs Grecs oi 
À pour voir fi ceque nous auons efcrit ne s’y putaueras in 
{ ï Le 0 2) lamats — 
À srouue point pour le condäner en fuitescome ©? ANR 
1] A tes ù ALTA CT 
| cffant vrayement mor opinion Propre EM CA ruditionis 
| queceux la n'en euffent rien dir. Ailleurstuz ‘sera 
| - quærer = 
lilrefpond encore en mefme fens aux ie que 
| reproches * que Ruffin lui faifoit de fripfimus, 
} certaines chofes,qu'il auroit mal à pro- ne | 
x PE . ta CE | 4 
| postéfcrites en fon Commentaire furilli non di- | 
| la prophetie de Daniel. Or à ce chien tue ll 
| 5 : | meaproprie ; 
| pour{çauoir fi.ce que nous lifons en fntentiam 
l {es Commentaires eft veritablement condénares. | 
| de fon fens , il nous faudra fucillerer RE 
| de fon fens , il nous faudra fueilleter (onrra Ruff. \ 
| cous ces anciens Grecs, c’eft à dire fai-tom.2.p.304 | 
| 1e ; PEN A. | 
re I impofhble,puis que les efcrits de la; 11 ete 
} plus part{ont peris,&z.ne lui rien attti- 11.4d4.Rf- 
| buer come fien,quelque clairement sert a 
| exprefsémét qu’il ledic&z pofe;que pre 
| mier nous n’ayons verifié qu'aucun de 
l ces Autheurs dont ilpuifefes expoi- 
| tions,n’enarien dit. Car fi lvn d'eux in ES 
en a dit quelque chofe, fçachez qu'il 
s’en faut prendre à lui. S.Hicrofme en 
ce cas n'ayant cfté que fon copifte, ou 
| pour le plus fon interprete. Bien iuge- 
| rez-vous par .la leure d’efcrits ainfr he 
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168 Da urar vfage | 
digerez , fi lés Peres ontfceu lier & 
h coudre habilement enfembleles cho- | 

| ml ; {cs qu'ils tirent de tant d’Aurheursdi£ 
n Li | ferents;mais s'ils lesont creuës;ou non 


AU vous ne le recognoiftrez non plus par 
DOI là,que la croyance-dèvin homme parles 


liures qu'il coppic;oucelle d’yn Inter- 
WITH prete par ceux qu'il traduit. D'où s’en 
Dot fuit que les tefinoignages tirez de sels 
| eferits n’ont prefques aucune force, ni 
JEUN pour;ni contre nous. Le CardinalBel- 
h (pi Bell. Tom. larmin Ÿ la bien entendu ainfi,quand à 
; eg. vne obicétiotr tirce:d'vndiure 1de”S. 
prim:. bom.c. ka F. l LE 
4 in. $.Quarra Hicrofme il refpôd , que cer Autheur en 
fu Ée ®. ce lieu La parle felon l'opinion des autres,com- 
ieronym Le 
sut co loco € 6 lui arrinte Jousent en fes Commentai- 
exaliorum res fur l'Epifire aux Epheliens, ailleurs. 
qu us +: Le Cardinal du Perron * femblabie- 
LAur à | A | \ » S vs 4 » 
lil fæpe fecit in ment à l'authorité de S.Hilaire,que les 
Comments Proteftans obiecent à l'Eglife Romai- 
4! tiis épiftolæ ï t Fa, $4) 
ll ad Eph.& in ne fur le Canon des Efcritures du vieil 
| | a Teftament,refpondhardiment,queles 
i Î D P "oO? mile. N ï ” . 
Replig. Le, TeMarques faites-par S:Hilaire au lieu 
14 1q. “1,0, L 4 : 
502.377 obiectténe font pas de lui, mais d'Ori- 
genc en fon Cormentaire fur le pre- 
micr Pfeaume que S. Hilaire à tran- 
{crit en partie en fon Prologue fur:les 
Picaumes ; quoi qu'en efic® il ne 
nom- 
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laomme point Origene, nine nous ad- 
luertifle nulle part qu'il nous donne ce 
“qu’il ditlà des Efcricures fur lafoi d’i- 
Wcelui, ou fur la fienne propre. Tout le 
fondement de cette refponfe cit, que 
S.Hicrofme cefmoigneen diuerslieux, 
que S.Hilaire a traduit la plus part de 
{es commentaires du fufdit Origene. 
(Or attchdu cequ'il nous dir ei deflus 
en gencrakde cous Commentaires,cô- 
ment pourrons nous eftre affeurez fi ce 
que dient les Peres en tels cfcrits eff a- 
| lancé pareux-meffnes felon léur fenti- 
lfment , ou copié de quelqu'autre? & 
n'en.eftans poïfit afleurez comment 
nous en pouttons nous valoir ou pour, 
dou contre ? Ainfi eft il euidét que cet- 
te methode tenuë par lesPeres en leurs 


{L 


| 

expoñirions de l'Efcriture nous rend 
Wdouteufes les chofes mefmes qu'ils y 
expriment le plus clairement. Mais 
n'auront-ils point. efté plus foigneux 
lde n'éployer que leurs croyances pro- 
jpres en leurs homelies , ou fermons? 
INe pourrens-nous pas au moins en cet 
lendroit nous afleurer , que c'eft leur a- 
me quiparle? que leur langue nous eñ 
exprime les fentimens,8&non ceux des 


& 
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Du ruyai vase 
autres ? Certes il femble qu'en celieu 
facré, d’où ils erfeignoyent-leurs peu: 
ples ; ils ne deuffent iamais dire chofé 
aucune qu'ils n’eftimaflent tref-verita-| 
ble. Mais outre ce que nous auons re=| 
marqué cy deuant,ique fouuent ils ne 
difoyent pas toute la verité, mais en 
taifoyent quelque partie à caufe des o=| 

Da Perron, tCilles ou Payennes,owinfrmés,le Cat! 

Ho dinal duPerron, ce grand 8: curieux 

Lama. db. Obférvateur:de toutes les façons de 

5. & faim l'antiquité nôus à appris que par fois 

ra ” pour ces mefmes confiderations ils. 


paflentwn peu plus auant. Car en ex- 


pofant l'Efcriture au peuple meflé de! 
Cathecumenes, fi d’auanture ils tom- 
boyent fur quelque paflageparlant des 
Sacremens , alors pour né pas defcou= 
urirces mylfteres ils gauchifloyent va 
pêu,&c au Heu de la vraye & réelle ina 
terpretation quils retenoyét au fonds 
du cœur, ils n’en prefentoyent à leurs 
auditeurs qu'vne allegorique, & fym- 
bolique, & côme dirce Cardinal, ac- 
cefloire & collaterale pour lesconten| 
ter aucunement , d'autant qu'en telles | 
occafions vn pur & entier filence les! 
cuft fans doute cftonnez,8&zen quelque 
façon 


à des Peres. t71 
façon fcandalizés. Pour doncfatisfai- 
fre à leurattente, & neantmoins retc- 
fair coufiours lemyftere caché, ils leur 
donnoyent le change, & difeyent ce 
fqu'ils eftimoyent,non le meilleur &c le 14 
plus veritable, mais le plus à propos os 
Apour vntel deflein.  Ainfi amufons- na 
fnous quelquesfois les enfans auec vne | 
pomme,ou va iouct pour leur faire paf | R 
der lennie qu'ils ont de quelque chofe ; 
plus importante. Ceux donc qui pre- 
fnent ce que difent les Peres'en tels 
{lieux pour bonnes & folides expoli- 
ftions,& veritablement tenuës par eux, |] 
45’abufent,&penfans audit vn Corps €n- 
tre les mains ils n'embraflent qu'vne 111] 
fvaine ombre. Ccfte foupplefleferoit | 
{difficile à croire en ces fainéts hom- | à 

| 

| 
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mes, fi nous n'en auiôns vn' fi grand | 
Cardinal pour garant, à l'abry duquel | 
fous l’auançons pour ce coup, nous | 


f contentans d'en amener quelques exé- | | 
Lplestirez de luy-mefme. S.Auguftin (pa 
L s’eftant rencontré {ur lé fixiéme cha- 12) 


d pitréde S.Iean,où fèlon fon fentiment | 
à Iefus Chrift parle de l'Euchariftie fort 5 
dau long,en voile & defguife le myftere pu 

D par tat d’allegorics, enigmes, &c ambi- 
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DH vrai vfage 
guitez, que fi vous en crovez leiCardià | 
nal, en tout letraittéxxvrsilny a pe- 
tiode ‘qui. ne contienne quelque chu 
fon, diuerfon ou diminution deda | 

DuPern, VEAYE 8 entiere definition de cetaftie 

Traitié de s, Ce. Ainfi il incerprete que le pain def 

LU #gui. cn. condu du ciel c’eft le don du S.Efprité 

LME i2del En en ; 

Hot hAnzs, Nofire Seigneur {dit-1}) voulant donner le 

Un hr. S.Effrit dit qu'il eff le pain defcenda duciel. 

rl Vous croiriez {ur lafoy.de ceSaint;que 
cé foit À le vray féñs du paflage : Mais 
lé Cardinal monftre par Caluin que 

1! cela ne peut eftre, Icontredir& préd 

| cn Ja mefnce forte ce que lemefinePe- 
re dit puis apres, que noftre Seigneur 
veut quon entende auegelteviande 
6c breuuage dontileft parléenS.Jean, 


LL cit la focicré\de fon corps, & de{cs 


APE CE RUE UT ARE" rs EN LP 
Auteur (fi condcicntieux,:.quifait vne 


grinde querche à S. Hierofime pour a- 
uoir attribué de la difmularion à S: 


NS Aa 
AE 6. 4 OX 
Paul 


Paul) cuit jcy dit quelle Seigneur veut, 


| _ asc l'on enténdeainffes paroles, s’il 
n cuit creu qu'en effect c'en eft le vray 


{cns? 
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| ne Le Cardinal applique cefte mef- 
Pme Confideration à la plu parc de fes 
b autres dires objeétez par les Proteftäs, 
à comme à ceftui-Ci, Croire en Chrifi,c'est 
i manver le pain vif: 8cà cetautre, Qui 
à crois en day le mange; il eff engrailfe inusfi- 
D blement, parce qu'auffi il 'reraifl innifiole- 
| ment; ST cetautre, S2 quelqu’ VH IMABÇE 
| dece painil 4e MoTrA point, vra1s cela s'en 
à rend'qui le mange quant à la veriw du Sa- ll, 

Crement, C #0» quantan Sacremet wifible: 
ré qui le mañ ge interienrement,e® non exte- 
à r'eurement ; quile mangeducaur, € non 1 
| qui le prefe dela dent; pretédant [c"Car- MS 
| dinal que S.Augultinentousces lieux ] 
| fupprime la vraye, pleine & entiere IN 


OR à D 


LEE 2 


Re mn 


Fycs’ 


RE 


PAR 


Æ; 


PR CROSS RS MP, Di: 


| élcfinition deicèfte mandueation de la | 

p chair & dufangde Iefus Chrift , & au 

| lieu d’icelle prefente cefte méditation Un: 

| allccorique &accefloire aux Catechu- | Vo 
| mencs pourcblouïr & eluder leur cu- | 5 
| miofité.Ilemploye cefte mefine remar- An 

| que pour refourdre les PRE à SP TOR PAC 
| guez de Theodoret, de S.Gregoire de, OA Mn: 
} Nazianze; *qu'il dt Fappeller l'Eu- 24 ch.1$. 


*« 4. Jen |: 5 


| chariftie antitype ducorps &( du fang 4, tn 
de Chrift,énila méfine force qu'Abra Frbid.p.544. 
_ ham éftant parmi les infidelles : appe- 
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loit Sara {a fœur,taifant quelquechofe | 


de vray, maisine proferac rien de faux.! 
II explique en la mefme forte lés'paro= 


les du Pedagogue de Clement Ales, 


Ÿ Du Perron s S 
del'Ewchl2. c'esé la foy € la promeffe. «Bref celte ob- 


AUS." feyyvation lui a tellement pleu, qùil la 
repete à toute heure; * & fe peut dire : 


Xd.au Trait 


xandrin, Ÿ Lachair € le fang de Chrifl 


té de l'Esch. que c'eft la mere fource-d’eù il puifes 


PS2 PS Ja plufpart de ces fubriles& rant admis 
332.339. 344. 


356. a17.420 recs folutions qu'il donne aux paffages 
434. 501595 des Peres. Les curieux trouuerôt peut» 


508. 510.516. 


Es as Traité CÎtre bien ‘quelque chofe à redire en. 
de S.Aigf. quelquesvies dés applications qu'il en, 


p55: 7° 
145 491. 


Nue # LE » 
fait. Mais ilnous fuffit qu’il pofe que. 


| 


les Peres en leurs Sermons, & autres, 
craittez populaires fe {eruent fouuent. 
de cefte methode ; s'enfuiuant claire- 


ment de là,que donc nous ne pouuons 
nous affeurer qu'ils ayent tenu en eux- 


nefines, comme folides & fuffifantes, 


les expoñrions & opinions,qu'ils nous 


expriment en tels efcrits. Carcomme 
le Cardinal affoiblit par ce moyen la 


force de ces pafliges de S.Augultin, S. 
Gregoire , Theodorer & Clement, les 


Proreftans, fi vous leur en alleguez 


quelques vns des Homélies de Chry- 


{ofto= 


RES MREN RRNEE PTE PR 


des Peres. 17$ 
{{oftome. ou d'Eucherius, fermels ce 
Afemble contre icurs fentimens , ne 
d pourront-ils pas dire toût de mefme, 
que ces Peres,traittans deuant le peu- 
à ple, ont vié de cette difpenfation , di- 
L fans ce qu'ils croyoyent , non le meil- 
i leur êc le plus veritable, mais le plus 
1 propre À l'edification des autres? qu'ils 
» ont apprehendé qu'vne feche & cruë 
l } expreflion de la verité ne refroidift la 
à déuotion de leurs peuples? y ayant(di- 
} {ent-ils)apparemment plus de fujet de 
ldoutcer,que l’on ne mélpr ifaft Je: Sacre- 
| ment, quenonpas de craindre qu'on 
à ne l'adoraft;comme en effeët les Peres 
L' cachent auec beaucoup plus de foin la 
matiere de ce Sacrement;dont l’appa- 
rence eft mefprifable, qu'ils ne fon 
pas la forme,dont la natureeft venera- 
ble:difans fouuent & clairement, que 
c’eft le corps de Chrift; taifans sr 
nairement que ce foit,ou que ç'ait efté 
dupain. Réfte la troifieme forte des 
efcrits anciens où les Peres difpurent 
contre les aduerfaires de leur foy , Pa- 
yens, luifs, ouheretiques. Nous auons 
touché ey deflus eombien la conten- 
tion d'efprit apporte en celte partie 


er a AS 
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d’obfcurité en leurs expreilions s,6€ ce 
defaut naïft de leur fimplepañion ,n6 
d'aucun deffein exprés qu'ils euflent 
de parler ainfi pluftoft qu'autrement. 
Car toute paflion troublant, & eme 
broüillant vn peu l’efprit,& eftant dif” 
ficile qu'vn homme, pour fi fainét qu'il 
foit,manie fans quelque alterftion des 
difputes d'importance comme font 


celles de la Religion; ilne faut pas s'e- | 
ftonner fi en cet endroit nous voyons. 
le langage des Peres vn peu meflé., 8 


. / ë, LE 
aucunement bigarré de cés diuerfes. 
couleurs,dont la pafionteintordinai- | 


rement les vifages & les paroles des! 
perfonnes quien font faifies. Maisou- 


tre cefte confufion , que l'emotion y 
apporte d’elle-mefme dans que les Pe- 
res y penfaffent, il faut d'abondantre- 


marquer encet article que leur deflein | 


propre, & la loy de la methode qu'ils 
pratiquent és difputes,; nous y à causé. | 
detref-srandes difhcultez.Carils ef 


moyent qu'en ce genre: d'efcrire il eft 


loifible de dire 8 employer tout ce 
qui duit à la caufe, quoÿy que d’ailleurs | 
foible ou mefmes contfaige à nos pro- 
pres fentimens,& parmefme raifon de 

taire. 


 (l 
u 


des Peres, 177 
d taire Lrejctter ce qui y nuit,quoy que 
À vray & reéceuable ailleurs. Mais afin | 
h que cefte obferuation Ré n eftra- 
hoc & incroyable en ma bouche, oyons 
| jes parler cux-mefmes fur ce fuict. 
| Voicy donc ce qu’en dit S. Hierofme 
| Ice plus grand critique d'euxtous, & 
| Quircepliat fur foy &c fur les autres cet- 
| fe admirable force d’efprit dôt il eftoit 
1 dôüé, a plus fait de remarques qu'au- 
| Cun autre fur le ftile,la methode,le na- 
Lure! & les opinions des Peres : Ÿ Nows + risron. ep: | 
auons appris enfemble (dit-il à Pamina- 5° Par. Ë 
à ; DUAE | f. l Tomi2.p.136. | 
chius) gwily a plufieurs /ortes de difcours 4. Simui | 
> nimmément qu'autre chofe eft d'efcrire didicimus 
| D ré ; # ‘ di plura efle vi 
| 7 iputant CG sexerfant, autre 6h 404 delicer gene 
| visant Genfeignant ; Qu'en la premiere 1: dicéd, & fl 
À force la difpute eff vague € libre, onenre- ii ne 
| Pondant à [on aduer/aire l'on propefe tam semsmuie ; 
GE pus : , icribere, a” ||: EE 
| soff vne chofe, Gtantofi vne autre; L'on 70 | 
| argumente comme on veu; lon dit l'un, sm:ln prio là 
| P A5 2 ; ; ri vagam ef- 114 
| on fait l'autre;on monfire du pain(comme &, à ailes ls 
nem , & ad= il 
| uer@rio refpondentem nunc hæc,nunc illa proponere, argumen- a 
| cari vt libetsaliud loqui,aliud agere,panem, vt dicitur;oftendere la- 12 
| pidemtencre, In fequerti autem aperta frons,& ve ita dicam inge- 
nuitas neceflaria eft, Aliud eft quærere,aliud deñnire,in altero pu- 
gnandum , inaltero docendum eft.Tu me fantem inprælio,& de 


m 
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LADA dit le COMME proverbe) € on tient vne 
tante flu- péerre. Mat quant au fecond genre, la face 
Fe AA ouwer 1e, pour parler ainfi, l'ingenuite y efl 
Noliexobli #eceffatre. Autre chofe cff de recercher,aurre 
quo,& vnde Je definir. En l'un il fantcombattre , en 


sine l'aHETE enfeizner. le furs dans le combaten 
re. Dircéto hazard dela vie, @tu me viens fairédes 
He Tone 6095 à loifir ; comme feroit un Maiïtre de 
tibicit hofté Sale : Donne-10y garde de porter aucun coup 
. OR à la defrobee: d'affaillir par on tu n'es pas at 
quañ non & #4: Que ton efbee #'anance aucune efto- 
hæc as sû- cade que de droit fil. Tu n'auras pas d'hon- 
Gus Geali. PéAr à frapper ton ennery par rufe & non 
biminari,a- devine force. C’eft bien dit , comme ce 
DR Lo oir pas icy Von des meilleurs tours du 
obfecro vos meflier de menacer un endroit @ donner à 
ne l'autre. Lifez ie vous prie Demofihene; li- 
Tullium, a féz Ciceron ; Et afin que Vous ne rebutiez 


ne forftan Jes Orateurs qui font profeffion de dire lesu 


Rhetores vo 


bis difpii  cPofes plu/loff apparentes que veritables, li- 
ceant,quorü fez Platon, Theophraï ls Xenophon, Ariffo- 


fol on 260" les autres,qui fourdans tous de Socrate 


gis qué ver: comme d'vne mefme fontaine, ont prés leur. 


dicere, leoi . È | à 
te Platoné, courfe par diners ruiffeaus. Que VETTEZ 


Theophra- 
fum,Xenor hontem,Ariftotelem, & reliquos qui de Socratis fonte 


manantes diuerfs cucurrère riuulis,quid inïllis apertum, quid fim= 
plex et? que verbanon fenfuum ? qui fenfüs non viétoriæ? Orige- | 


nes, Methodius; Eufcbius ; Apollinariusmultis verfüum millibus 


DE IN SDS ME ie à NP SIP US NUE CUT PR NON 


VOS), 
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Dors en cux de fimple G d'ounert ? quelles fribunt ad- 
paroles qui n'ayent leur deffein?quel deff:1n, uerius Cel- 


À (non de veincre ? Origene, Methodius, Eu- pi ho 
d febe,_Apollinaris ant c{crit an long contre» Confderate 
| Celfus G Perphyre. Confiderez quels font V7. re 
à les arguments, @ combien gliffans les problé- quäm lubri- 
À ses dont ils rénerfent ces ouurages tiffus par © Re 
à l'efprit du diable; comme eflant par [06 boli fpiritu 
à forcez de parler ils alleguent contre les dires PS 
À des Payens , mon ce qu'ils fentoyent , ma ce sta 
qui efloit neceffaire. le ne dis rien des La-verdum co- 
| séns, Tertullian, Cyprian, Minuctus,Viëto AR a d 
rin,Laétance, Hilaire, de peur qu il ne fém - {eatiunt,fed 


1W4; PONT uod necef- 
4 {4j “ler 4 { : 
bleque ie vueille pluftoft accufer les autres Pin te 


que me defendre moi-mefme. luiques iciaduerius ea 
S.Hicrofme. Car quant à ce qu'ilad-q® dicunt 


G € : à Gentiles.Ta 
joufte de S.Paul,qu'il eftime auoir auf ce de lai 


fi vsé de ces mefines artifices , ce n'eftnis fcripto- 
pas icy le lieu d'examiner ni la verité Fe site 
ni l'vfage de cefte fienne opinion : veu priase, Mi- 
que nous n'y traitrons que des Peres paie 
{eulement.Or vous voyez qu'iltefmoi- &antio, Hi- 
gne clairement qu'en leurs difputes ils FR ne 
difent quelquesfois lvn, & penfent fendifle quä 
l'autre, nous monftrent dupain, &zalios sig 
tiennent fous main vne pierre, MENa- ide 
centen vn endroit, & frappent en l'au- 

tre,font contraints d'accômoder leurs 

Mm 2 
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paroles non à leur LR imais à la 
quil > neceflité. C’eft cela mefme 4 "Atha= 

fide Dion. A- NAÎe reconnoifloit cy deffus de Denis 

pie Lex, Alexandrin,qu'’il auoit efcrit non fim= 
| plement,comme expofant ce qu'il CrO- 
WITH voit,mais tiré & comme forcé à raif{on 
nt de l'occafon, & &c de la perfonne. C’eft 
LITE cela mefime encore que Bafñle enten- 
tnt doit en fa refponfe pour Gregoire de 
HULL _Ncocæfaree par cette diftinétion , #0# 


LUE M Bafil. f' “p. y 
on en dogmatizant mais en difputar:ce qu'ils 
fil A .ep.de “appellent eferire ve chofe par difpenfs- 
ui Dion. À 


lex. p 552 Lion OÙ æconomie, teuient aufli à mefme 

mé xgr ou fons. Car ils veulent dire par là,retènir 

re Un {oy ce que l’on croit, & propofer quel 
que chofe au decà, ou au delà de fon 
fentiment,y eftant obligé par des con- 
fiderations par Hana es Comme par! 
fois il arriue que l’eau môcera en haut 
y eftant forcec pour remplir vnefpace, 
qui autrement demeureroit vuide. Tu 
n'en concluras pas quece foit Rà fon 
mouuement naturel & ordinaire. Ain- 
fi en eft-il arriué aux Peres gecnnez 
dans le deftroit d’vne difpute pour e- 
uiter, par maniere dedire, vn certain 
vuide,qu'ils craignoyét, ils ont par fois 
laiflé À leur mouucment & fenatiment 


» | naturci 


Ru MON TE ENS I CLOS PAM RENNES ETES à 


des Peres. 


M naturel, & fe fontaccommodez à d’au- 
“tres contraires à l’'occañon de telles 
) neccflicez. 
nous en auroit point aduertis, leurs 
] traitrez mefmes le difent aflez expref- 
| {ément. Car autremént comment {e- 
| roit-il croyable qu'ils euflent parlé fi 
Ü diuerfement en diuers endroits , fouf- 
À flans chaud & froid d’vne mefine bou- 
| che?Commenteuflenc-ils pofé tant de 
8 chofes contraires ou à laraifon, ou à 
{ l'Efcriturc,ou aux autres Peres; O4 cf 
à l'homme pour fi groffier € ignorant qu'il 
| pailleeffre, en ce meftier d’ efcrire , quilonë 
Ÿ € blafme vne mefime chofe ? qui defirai[e 
! ce qu'il a bajli, Cr baffifle ce qu'il a deftruir: 


Quand S.Hierofme ne 


dit le mefme S.Hicrofme. * Les Peres “zrier.ep.s0 


d P C6 Je 
le font fouuent. Faut donc conclurre pes 
LE RES 


Eu cela ils ont efté contraints par c.Quis e- 


quelque deflein particulier ; qu'ils le ne ie 
1 a 3 ES sex LC 
font,comme ils difent,par œŒconomic, feribendo 


puis qu il ft clair que la plufpart d'eux ruéis ef, v 


thon : idem iaudet 
ont efté habiles.S.Hierofine par exem- dues, 


ple recommandant les pelerinages de gdiñcara de- 


fruat; & de- 
Hierufalem en viét iufques à dire Tqse PR 


C’eff partie de la foy d'adorer en des lieux 0% ficer 

1 Hieron Ep. 
ad Dofider. queefti54. Certé adoraffe vbi fleterunt pedes Domini 
pars fidei elt. 
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les pieds du Seigneur ont eflé, € de voir cô- 

me encore toutes frefches les traces de fa na- 

tinite, defacroix & pafffon, Comment 

s'accorde cela ‘aucc ce grand difcoufs 

qu il fait ailleurs tout au contraire en 
+70.Ep13.ad100 Epiftre à Paulin, * 4f# (luy dit-il 


Paulin. TA pour conclufion) que 14 n'effimes que 
120. tot.121. - \ 
p Quoi quelque chofe manque à 14 Joy pour n auoir 


inques) pas veu Hicrufalem ; on que nous valions 

hæc tam 16. : l x : .. h bi h 

go reperira 64% ue les autres pour touir de l'habita- 

principio? #10n d'untel lien ;: conformément à. 

ns ne Gregoire de Nyffe qui reiette par ef- 
n : ; De e 

fidei tuæ de- Ctit exprés l'opinion de ceux quifces- 


efleputes, 7e pour vne des parties de la pieré d'anoir 
que Hiero- 


folymamne V4 Hierufalem. Tuge maintenant tou- 


vid, necte perfonne raifonnable fi cefte me- 
ME PURE thode n’embroüille pas les efcrits des 
xiflimes, Pertes d'vneinfinité dedifficultez pref- 


quod huius ucsinexoli | * K 
loc1 habita- q xpl cables.Car commet pour 


eulo frui- fOns-nouscônoiftre s'ils parlent com- 


As me ils fentent, ou non? s'ils font tout à 
TTeT0 ) > 

RÉ % zp.POn ») Oufi c'eft vn coup d’effay feule- 
su #,< ment? fi ce pain qu'ils prefentent eft 
movruy es l'e : 

esixwus.  POUr tromper ou pour nourrir ? fices 
Bee. | s Problemes qu'ils employent font foli- 
à pu a-dcs ou gliffans ? fi leurs dires font ou 
ceBaus veyopes 

Gay TÙ TU © 

FecrNduces 167r0u idéito 


dogma- 


des Peres. 183 
dogmatiques,ou œconomiques ? Cer- 
csfiles Arrefts de la Cour eftoyent 
lformez en ceftc {orte,iamaisils ne ter- 
{mineroyentaucun procés. Car quant 
fa ce que dit S.Hicrofme, ue le bon € 1: 
1 ner ) Pt 7 Hier. Ep$®. 
Uaduisé Lecteur doit inger des chofes qui «1 Pammah. 
| D ; ) g tom, 2. p.135. 
| Jemblent dures , par le refle de l eferit $ “à ren 
À m'aller pas accufer vn Auteur d'anoir eflé Ji prudens & 
À " be œ à a 
| lourdaut que de proferer deux opinions con- TBE Le 


. étor eti4 ea 
| trairesen un feul co mefrne liure ; cela eft que vidétur 


| bien vray, mais il n'ofte pas la difficul- dura eftima- 
k ? NU à FE dE CÇE- 
té. Car quelque aduisé que foit vn Le- ;,,8 nonin 
| éteur, il luy eft fouuenr impofible de one 
faire ce iugement : comme par exem- dep eet 
| ple, quand ces autres chofes Juy man- me diuerfis 
| quent,que S.Hierofme veut qu'ilpren- lite 
| ne pour mefure de fon iugement:qua 
| nous n'auons d'vn Auteur que la fen- 
| tence mefme,le chapitre,le traitté, où 
| ces dires,qui ont befoin d'explication, 
| lui font efchappez. Combien en alle- 
| guons-nous tous les jours de tels en 
nos controuerfes? Que ferons-nous 
| encore, & où nous tourncrons-nous fi 
| du Pere qu'il faut expliquer il ne 
| nous refte aucun autre lieu fur la mef- 
me maticre,ou s’il n'en refte aucü plus 
clair , ou qui ne foit en quelque efcrit 
M1 4 
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| de difputes? Quinous reglera en telles; 
HR contradictions ? Mais le piseft qu’au- | 
Fi | 

| 


LR iourd'huy ces chofes que S.Hierofine:| 
Ut nous donne pour addreffc & regie des 
HN noftre jugement, font rudes aux vns 8 
Lo douces aux autres,felon leur paflion 8. 
Ait leur parti,qui à ce comte deuiendra & 
| interprete & iuge des Peres, auliew 
que nous cerchions chez eux dequoy.. 
lciuger. Et cette bien-vueillance que 
S.Hierofme requiert énnous, n'y peut. 
de rien feruit;en-dager mefmes qu’el-* 
le n'y nuife grandement.Car plus nous. 
affettionnerons va Pere, tant plus de 
foin & de peine prendrons-nous àef- 
loigner {on fens de ce que nous auons* 
| defa iugé eftre rude & mauuais, qui 
il | neantmoins aura péut-eftre efté fa 
vraye opinion. Commeen ces dires 
nagucres rapportez de S.Hierofme &. 
de Gregoire de Nyfle, le Proteftant 
prend pour rude ce qui femble doux à 
fon aduerfaire; L’vn fuë à expliquer ce 
que l'autre trouueaisé;l’vn prend pour 
texte ce que l’autre tient pour glofe; 
& plus ilsaïfetionnent le nom & l’au- 
torité de l'vn de ces Peres, plus ban- 
dent-ils leur efprit les vns & les autres 
pour 
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pour le tirer en leur opinion,c'eftà di- 
Pre de neceffité pour l'arracher de la 
Éfienne, ne fe pouuant faire qu'il ait eu 
Uroutes les deux. Coneluons donc que 
fquelques clairement couchees que 
Afoyent les paroles des Peres, bien fou- 
Êuent neantmoins nous ne pouuons 
fnous affeurer qu'elles nous expriment 
leurs fentimens , foit lors qu'ils expo- 
Bent les Ecritures, foit lors qu'ils en- 
ficignent le peuple, {oit en fin quand 


fils combatent les aduerfaires de la 


Lfoy. 

' 

| APRAPRNARICA PE CAERHNE 
Î Create NE 

A 

j Ras[on VI 1. Que les Peres n'ont pas tou- 


| fours retenu memes CYOYARCES Mas 
ont changé quelques vnes de leurs opi- 
nions.felon que l'eflude ou l’aage leu 
meuriffoit le ingement. 


E tous les auteurs Ecclefiaftiques 
il n'y a que les feuls efcriuains du 
: Vicil & du Nouueau Teftament qui a- 
à vent reçeu la connoiffance des chofes 
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diuines parvne extraor dit infpira= 
tion. Lesautres l’o ont acquile parles 
moyens communs, l'inftruétion, lalen 
ture,la meditation, de forte que cefte! 
fcience neleur venoit pas en vn inftat 
comimeaux prémiers,mais croiffloit en" 
eux par degre z,fe poliffant 8 formant 
pi uà peu à mefure qu'ils auançoyent 
1 2ag6; d'où vient que leurs efcrits ne 
pis tpas tous de mefine poids, ni de 
mefine prix. + Car qui ne voit que ce 
qu'ils ont cfpandu commeeniotant 
po i les efbatéméns de lcursenfans, 
u de leurieunefle, merite beaucoup 
moins de confideration que ce qu AE 
ont composé En vw aagc plus Hicnd 


 Quivoudroit par excmp pe é ‘galer l’au- 
È Pn. torité de cette Epiltre,queS. Hierofme 


ct 
Heli io dore au fottir des Ef 
* choles de laR hetorique, enfant & tout 
plein encore de l'innocente & peu ad- 
uifce chaleur decetaage , aux GTaucs 
cferits qu’il a SE do dons à | ’Eglife 
en la Nigue ur de fon ciprit,ëz en laper: 
FA: jon de fes cftudes?S. Auguftin nous 
a bien clairement monftré que les Pe- 
res FÉOTESS it aucc l'aagc & l’eftudé 
en la connoïflance de la vérité, quand 
ila 
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“lalui-mefme,la plumeen main,reucu 
dy contreroolé en fa vieillefle tout ce 
fu'il auoit efcrit durant fa vie, y mar- 
Muant fidelement & ingenuement ce 
lui lui fembloit digne de reprchen- 


ee nec 
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{lion , nous en donnant les aduertiffe- 
Imens és liures de fes Retraétations, le 
fplus illuftre à mon gré, & le plus glo- 
[ricux monument qu'il ait laiflé à la po- | 
btcrité, foit de fon fçauoir, {oit de fa (1h 
imodeftie & bonté. S. Hierofime rap- Don | 
porte qu'Origene long temps aupara- 4 TR L 
Muant auoit en fa vicilleffe efcrit vne E- origemis T2. k 
Ipiftre à Fabian Euefque de Rome,où ANDRE it 


tefmoignoit {€ repentir de plufieurs Epiftolà qué 1 
{cribit ad 1 


Ichofes par lui enfeignees & CREME Re M 

ne faut pas douter que quelque chofe Un Nine ! | 

| de femblable ne foit arriué à la pluf- men 2 | 

bpart des autres Peres;qu'ils n'ayenten Lette | pe 

| vn temps improuué ce qu'autresfois ils friplerit, | ts 

latioyent donné pour veritable. Or de ne ï 
|: 


L cefte côfideration nous naïft vne nou- HE 
Luclic difficulté en ce deflein que nous eL 
laurions de recônoiftre au vray les {en- [Es 
timens des Peres fur nos differéts. Car 
| puis que telle cft la condition de leurs 
Lefcrits, il cft tout clair que pour nous AU 
{cruir de leurs opiniôs,il faut que nous | < 
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188 Du vrai vfage | 
{oyons affeurez , non fculement qu is] 
les ont vne fois ou tenuës, ou efcrites;| 
mais que de plus il y ont perfeueré if 
ques au bout. D'où vient que Vincent 
Vincent. Le- de Lcrins en. ce paflige tant allcgué 


iek Ciii 
0 LE J ? 
vi. L0.4G- 


:! HU DerT. fire f no BEN l'employ acs Auteurs anciens,aü 
| fi | GE Val NI 4 | ; . 4 | 
| ait. feu Com- IUgeMment de nos côtrouerfes ne nous 


mon,l, C,39, 


oblige à tenir ce qu'ils ont dit pour 


certain & ind ubitable, fi ce n’eft qu ils 
l'ayent afleuré, & confirmé perfcuez| 
ramment,comimoe il parle. Le Cardi2! 
|! | nal du Perron nous monftre clairemét 
: 1 Île mefme par fa pratique:Car en la die 
EN 1 fpute duCanondes diuines Efcrituress 
(qu'il pretend auoir toufours efté en. 
l'Eglife d'Occident, tel qu'il nous eft 
reprefenté au IL Concile de Cartha2 
ge, où les Macchabeesfont cmployez 
en ce roolc)fe fentant preffé par diuers 
paflages que les Proréftans alleouent 
de S.Hierofine au contraire, ilrefout 
l'obicétion en difant entre autres, que 
zur re ce Pere lors qu'il efcriuoit les lieux al- 
S0, p.374. À egucz,n auoit pas encore parfaitemét 
meurifes éftudes; au lieu que depuis | 
Us s'eftant plus exaétement inftruit de la | 
\ veritédu {ens de l'Eglife, il changea | 
d'advis,8cretratta(à ce que dit le Car- 
dinal, 
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Mina & eh general, &en Dons r 
“- [OUT CC qu ilauoït ecrit 
Rues, oùil exclut lesMaecabees du Ca- 
fnon. Et fur vne autre obiection tiree 


TA 


és trois prolo- 


des Commentaires deS. Gregoire le 


femblable 


Vray que 


t 


| Bas 
El 
1 OÙ 


NOUS 


Grand pour ce mefime fujet,il refpon 


ment, que $. Grégoire lors 


qu'il compofa Las we nai pas 
Dre Pape , mais fimpl 
flement, cxerceant à Cie litige la 
PNunciat ute parn ni les Grecs. Qu ces 
flolutions font infufhfantes, ou ileft 
nc pouuons nous fier 
certaineméet au or noignage d'vn Pe- 
re,fi nous ne fçauons premierement , 

Anon fculement c qu'il n'a iamais du de- 
à puis retraéte ce qu'ily pofe, mais que 
d'abondant il l’a efcrit en la vigueur & 
! meureté de fon {çauoir. Et nous voici 
) derechef en vn nouueau labyrinthe. 
| Car prémierement d’où & comment 
| | apprcadrons- nousau vray & auec cer- 
} titude ce fecret,dont à peine PouHons 
| nous auoir quelques legeres coniectu- 
D res, piiaair fi vn Boris fn aura point en 
Avi ae changé d'aduis fur ce que 
on nous en produit: > S’ils auoyét tous 
u peu, ou voulu imiter la modeftie de 


e D'iacre feu- 


d [d, 1bid. 
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S.Auguftin, nous aurions Moins à tr48l 


uailler. Mais à peine s’eft-il trouué aus 
un, foit du temps des Anciens,foit du 


noître, qui ait fuiui cet exemple; fice 


n’eft le Cardinal Bellarmin, qui s'eft 
aduisé de noftre temps de refufcicer 
cefte modeltie, morte & enterrec de- 
uant plufieurs fiecies , en cfcriuant vn 


liure de Retraétations, qui a efté fort, 


diuerfement pris parles doëtes, tant 


d’vne que d'autre religion. Mais fi de! 


plus vous voulez auec le Cardinal du 


Perron que le dire d'vnPerene face 
foy s’iln’eft prononcé aprés la meurc=, 
cé de fes eftudes, ie defefpere que ia 
mais nous puifhons aüancer vn feul. 


pas par cefte voye.Car (diront les vns, 


&c les autres fur vn chacun des tefmois 


3 € 


g1 


> Fe] ? 4 “ 
1a9 CS que vous MettICs EN auant)que 


içauons nous fi ce Docteur auoit meu-. 
ri fes eftudeslors qu'il efcriuit ce trait= 


té? qui nous affeurera que les Solcils 
qu'il a veu luire depuis ne luiayét bia- 


chi lefprit aufli bien que la tefte?chans, 
géle fentiment aufli bien que le poils 


Ieveux qu'il n'en paroifle rien ca fes 


autres efcrits. Combien ya-ild’Au® 


teurs , qui ont changé d’aduis fans res 
| traëter 
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Mtracter leurs premiers liures> Mais que 
Mfcroit-ce finousauions perdu quelque 
Btraitté , oùil euft tefmoigné fon chan- 
dgement? Sile temps nousauoit deuoré à 
les Retratations de S'Auguftin, & (À 
| quelques autres defes derniers efcrits, 
4 comme il à fait vne infinité d’autres 
M Ouurages aufh importans, & de luy & 
D des autres Peres, nousticndrions pour 
tout certain qu’il a creu que la caufe de 
à la predeftination eft la ‘preuifion de la Fe. 
@oy des hommes, lifans ce qu’il dit en | 
Qlvn de fes premieres Opufcules, T Que 1-78 4 
D Dieu de vray n'a point efleu les auures d'as- ob EN 1 
Lcur homme [elon Ja prefcience, pus que c'est prop. ex Ep. ji] 
LE; MON NE 7s . Æom propoft. (LA 
» lus mefrme qu? les doit donner à l'homme : STEP | 
Mais qu il a efleu la foy er preftience,en telle Non ergo e- 
forte qu’il acles ceux qu'il a preuen deuoir DAS 
Qadiouster {oy à [à Parole : qu'il a , difie, qua in præ | 
Uchoifi ceux lépour leur donner le s. Efprit,a- Fientiä;que | 
Lin qu'en bienfaifant ils parutennent aff à BE 
nlavic eternelle. Les Pelagiens,8 demi- dem elepit 
#Pclagiens nous donneroyentce dexce ES | 
pPOUr Vn argument infaillible, que S. fbi creditu- 

D Auguftin eft de leur opinion. Mais". efle 


prælciuit, 1] 
les Retra‘tations & autres fiens liures ipfum ele- : 15 
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ke: ° gerit » cui 
Spiritum fanétum daret, vtbona operando etiam vitam æternam 
conféqueretur. 
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192 Du vrai vfage 
compofez depuis, nous apprenentque 
cefte forte de raifon efttref-fauffe,veu 
que ce grand hôme ayant depuis con 
urdremx. fideré ie tout ena jugé autrement. “Je 
Raraë.Lic. g'auols pes encore pour lors (dit-il) 4ffez 
RAT) dilicemment recerchè, ni trouue en fuites 
acfiueram, gwelle eff l'eletion de grace, delaquele l'A= 
Ne potre dit, le refidu a ejlé fawué par l'eleétion, 
qualis fit E- de grace laquelle certes n'eif pas grace Jr ei=| 
letio gra Jeff precedee par aucuns mrerites , en forte 


tie de quai” Â ON / ‘ Ÿ 
don dicit. 44e CE qui ei donne fois plufloff rendu aux) 


Apoltolus, myerites par deusir que gratuitement donne 
io pargrace. Qui Kçait fl de ces Peres que: 
Remgrrie nous employonsfi afimatiuemetquels| 
flue hËE. qu'yn n'a point retracté ce que nous Hi: 


fuot,quæ vti À * sa | 
que non eft fOns auiourd'hui en leursœuures, &| 
gratis Fe que le temps ait mangé leur repentans 
UE ce ne nous laiffant que leur erreur? Qui| 
neiquod fçait encore au Vräy de quelle datte 
Apt ï {ont leurs eferits ? Si ce font fruits , ou 
tam ed &- deleur Printemps , ou de leur efté ou 
SE à deleur Automne? s'ils ontefté cucils| 
eur pouus lisverds,ou s ils ont meury fur l'arbre? 
ee qui Touce cefte hiftoire eft tref-obfcure: 
*"" Ja plufpartne portant aucune marque 
de leur faifon.Les vns en ont quelques. 
ynes,mais fi douteufes que les plus ha-| 
biles& les plus cftimez efprits{e trom- 


pent| 
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9 pent par fois à les recohnoiftre. Era- 
ï pres cout, quine fçait qu'il y a des ar- 
| bres qui portent leurs fruiéts dés l'E- 

{ {té, voire dés le commencement de 
1 l'Efté, lors qu'à peine le Printemps cft 
À pañé Les fruiéts que l’on cueille à l’ex 
tremité de l’arricre faifon ne fent pas 
lcsplus meurs. Letemps par foisles 
pourrie au lieu de les meurir. Ainf 
{en eft-il des efprits des hommes,& par 

confequent des Peres. Ilyena dont 
PEfté a beaucoup plus, & mieux rap- 
porté quel Automne. Car pour l’ Hy- 
uer, c'cft à dire la derniere extremité 
de HbÉte aage,il éft coucclair qu’ordi- 
nairement elle ne produit rien, ou fi 
elle veut s’efforcer outre nature,qu ’el- 
le donne des fruiéts pires encores, & 
4 plus imparfaits,que ceux duPrintemps 
mcfme. Puis donc qu'il eft le plus 
À fouuent impoflible dei iuger de telles 
Uchofes, foic par l'hiftoire de ces Au- 
teurs , foit par leurs liures mefimes, & 
que d’autre part fans cela nous ne de- 
uons faire vn entier eftat des opiniôs, 
que nous trouugns en leurs efcrits,co- 
cluens encoreen cetarticle, comme 
és preccdens , qu'il eft crefdifücile 
A 
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de feauoir au viay&c par le menu quels 
ont efté les fentimens des Anciens fur 
les differents qui font auiourd'huien 
la Chreftienté. 


C4 
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Rain VIIL Qu'il eff neceflaire, en 
1) neantmoins tre/-dificile de. fçauorr 
Al comment les Peres ont -tenw chacu- 
ji) ne de leurs Cpinions ; fcomme necef- 
faires,ow comme probables feulement, 
er en. quel degré de necelité, onde 
probabilité. 


À Logique nous apprend que les 
propofitions veritables ne le font 
pas toutes également; les vnes eftans 
contingentes , COMME parlent les E£ 
choles, & les autres neceflaires : & 
derechef les vnes & les autres eftans : 
 gripor, Plus. où moins foit contingentes, foit 
Pof 4 al neccfaires {elo cefte admirable diftri-! 
Ju DUO qu'en fait le Philofophe en ces 
ss trois degrez de neccflité qu'ilexplique | 
*au!| 


| des Peres. 19$ 
"4 au premier liure de Ia demonftration., 
4 De À vient que la connoiffance ou l'i- 
À gnorace d'’icelles eft ou plus ou moins 
| importante és fciences aufquelles el- 
A les appartiennent;v en ayant quelques 
| Vnes, comme celles que l'on nomme 


Aprincipes tellement neceffaires que 
| 


l'on ne les peut ignorer fans ruïinct 
toute la fcience, où elles doiuent auoir 

lieu : yen ayant d’autres au contraire, 
que l’on peut ignorer, iufques à renir 
A leurs contradictoires pour veritables 
fans néantmoins courir grand danger. 
Celles-ey par exemple en la Phyfique 
fonc de la premiere forte, Qu'il yavn 
monnement : Que tout corps Occupe Un cer- 

fais lieu, & {emblables, Car quelle 
| {eroit, ie vous prie,la Phyfique qui les 
il ignoreroit, ou les contrediroit >? Mais 
td} les fuiuantes font de la feconde forte: 
QAR" y aprecisément que cinq [ensen la 
nature animale : Que le ciel eff pas d'une 
matiere elementaire,& autres. Carbien 
ÿ} que ces propofitions foyent tenues par 


t} la plufpart pour veritables,elles ne font 


| PAS nCantmoins fi neccflaires que l’on 
ne puifle eftre Phyficien, non {eule- 
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pofant leurs contradictoires.Or s’il y a 
difcipline aucune où cefte confidera- 
tion doiuc eftre foigneufement appli- 
quee,c eft à mon aduis la Religi6 Chre 
fhenne. Car il ya vne tref-grande dif- 
ferense entre les veritez dont elle eft 
côpofcc,les vnes eftans euidémét plus 
neceffaires que les autres,comme l’ca- 
{eigne clairement Origene enfon Ho- 


27p.7.F. Melie 27.{ur S. Matthieu. Comparez 


moy enfemble ces deux propofitions, 
celle-cy, Christ ef Dien, & cefte autre; 
Chrifl a fouffert la mort à l'aage de srente 
quafre ok 1rente CIn4 4an5;quU1 NE VOIE QUE 
bicn que l'vne & l’autre foit veritable, 
ily à neantmoins vne extreme diffe- 
renccentre les deux ? Carla preîniere 
eft neceffairement veritable, c'eft à di- 
re en telle forte qu'il a efté impoñible 
que le Chrift ne fuft Dieu, le falut de 

l'homme qui eft la fin dela rcligion,ne 
{€ pouuant obtenir fans cela:mais pour 
la feconde, bien au’ellé foit vraye, & 
{e recueilleaffez clairement de l'Efcri- 
ture, elle n'eft coutesfois pas neceflai- 
tre. Car le Chrift pouuoit, fi tel cuft efté! 
{on bon plaifir , fouffrir à quarante ou 
cinquante ans fans aucun dommage 
pour 


11 
di 


des Peres. 
Apour noftre falut, quieftoit fa fin. Se- 
4 lon cefte diuerfité,la croyance , ou l’i- 
A gnorance de ees deux propofñitions eft 1 
aufh de cref-diuerfe importance. La É 
premiere ne peut cftre ignoree &beau 
N coup moins contredire fans perdre le 
4 Chriftianifme.La feconde peut eftre ix 
À gnorce & mefine reiettee côme fauf- 
A 1e, fans aucun notable danger. Pour 
A donc comprendre nettement le fenti- 
#4 ment des Peres fur les artictes- d’au- 
| ieurd'hui debatus en la religion, il faut | 
À {çauoir, non feulement s'ils Ies ont M 
creus ou mecreus, mais de plus encore 
} comment ils les ont ou creus ou me- 
À creus, c’eft à dire s'ils les ont tenus 
À pour propofitions neccflairement , ou 
À probablement {o# veritables,foit fauf- | | 
11 fés,& mefmes en quel degré de necef- | f 
À fité ou de probabilité ils les ont ran- LR 
| gez. Que cette enquefte foit neccffai- 
À re, le Cardinal du Perron nous l’a clai- 
4 remét monftré en cefte dote Epittre, | ll 
À qu'ilefcriuit à Cafaubon pour le feu 1 M ui 
4 Roy de la Grande Bretagne. Car cé car, d 
& Prince s’attribuant lenom de Catholi- ll 
4 que,fous ombre qu'il eroyoit les mef- Ain 
2 meschofes que les Peres des quatre ou 1h 
n 3 |! 
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cinq premiers fiecles , 1e Cardinal luy 
rend cefte confequence doutcufe en 
repliquant entr'autres , que pour eftre 
de la communion des Anciens, il faut 
non feulement croire ce qu'ils ero- 
Yoyét,mais encore Ie croire en la mef 
me forte, & au mefime degré qu'ils 
l'ont creu , afçauoir croire pour neccf- 
faire à falut ce qu'ils ont reputé necef- 
faire à falut,&pour vtile à falut ce qu'ils 
ent tenu pour tel,& pour licite &: non! 
repugnant à falut ce qu'ils ont cenu li- 
cite,& non repugnant à falut;8c enfui- 
te de cela, il fe met à faire celte longue 
&c exquife divifion des diuers degrez 
de neceflté, quife peuuent & doiuent. 
confidcret és propoñtions de la rcli- 
gion. Ce nous eult efté beaucoup de. 
bonheur, fi cefte occafion eut ein pot- 
té ce dote Prelat iufques à vne cxaété 
application de celte dotrine , pour 
nous apprendre au vray ce que la pluf- 
partéu monde ignore ,emauel degré 
Chaque poinét de la foy Chreftienne 
€ft tenu;foit par l'Eglife Romaine ,foit 
par les anciens Peres , quelles font ces 
chofes abfolument neceflaires en la re. 
ligion, quelles ces autres neceflaires 
+ HOUS 
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{ous certaines conditions feulemeñt: 
1 quelles encores les neceflaires , dé ne- 
 ceflité de moyen, ou dencceflité de 
Aprecepte (commeil parle) c'eft à dire 
J qu'il faut obfcruer ou à raifon de teur 
} vtilité,cftans moyens qui ferurnt'au fa- 
| lut,ou » raifon du commandemet feu- 
 Iement,nousceftanseniointes par quelr 
que autorité à laquelle nous denons o- 
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que tous & chacun fidclle font obligez 
de croire expreflément , & quels ceux 
qu'il fufht de croire engros & d’vné 
| foy implicite, quelles'én finies chofes 
qu'ilfaut faire actuellement, 87 Celles 
| qu'il fufht d'approuuer, bien qué l’on 
| neles face pas. Tant y a qu'ileftclais 
| de ce qu’il dit,que pour fçauoir la cro= 
| yance des Peres,& notamment en ées 
articles debatus,il faut eftre afleuré du 
| desré,auquel ils les éntereus. Et que 
| cefte diftintion ait efté grandement 
| éftimee par l'ancienne Eglife, il en ap 
pere affez par le fingulier efgard qu’el 
le yatoufourseu,ouurant,ou fermant 
| fa porte aux hommes, premierement 
» felonles chofes qu'ils croyoyentou né 
| croyoyent pas; fecondement felon lé8 
n 4 
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200 Du vrai vfage 
differentes façons dont ils croyoyent, 
ou ne les croyoyent pas. Car elle ex- 
communioit ceux qui reicttoyent les 
chofes qu'elle tenoit pour neceflaires; 
on) & ceux-là parcillement qui prefloyent 
RARE comme neceflaires celles qu'elle nete- 
AU noit que pour probables. Mais cilcfe- 
| ceuoit auec vne grande douceur ceux 
qui ignoroyent,;ou doutoyent,ou mef- 
| mes contredifoyent les chofes qu’elle 
il) eftimoit veritables;mais non neceflai- 
fl res. Cela fe voit clairement par l'E- 
nul dé piftre qu'efcrit Irenee à Victor Euef- 
ps 204 que de Rome, raportce par Eufebe en 
codicis grec fonHiftoire Ecclefiaftique,où ce fainé& 
67856 berfonnagetefmoigne que bien qu’il y 
euft auant Viétor la mefme diuerfité 

entre les Chreftiens d’Afie & l'Eglife 
Romaine fur le ieur de Pafque, que de 

fon temps, ils ne laiffoyentt pas neant- 

moins de viure en bonne paix auec el- 

le; fans que pour cela ni pour quelques 

autres diverftez aucun des Euefques 

d’Afe euft cfté excommunié à Rome; 

que tout au contraire Polycarpe y e- 

ftant venu du temps du Pape Anicet, 

pres auoir conferé enfemble fur leurs 
Gerents, & chacun d'eux eftant de 

Mmeu- 
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À meuré ferme en fon opinion,ils ne laif- 

Â{erent pas de viure en concorde , & de 

{communier enfemble, Anicet ayant 

À mefmes par refpett deferé à Polycarpe 

} de celebrer l'Euchariftie en fon Eglife. 

À Tertullian Ÿ en fon liure des Prefcri- À Tertull.de 
Fe : | . ……Prelcraduerf. 

{ prions contre les herctiques requiert hs 

 feulement que la regle de la foy /com- Cærerü ma- 

me il lappelle)demeure en fa forme & M 

en fonrang, permettant à vn chaeun ordine qui- 

quant au refte , de cercher, & de trait- ja io 

4 ter,& d'exercer {a euriofité: figne eui- es, & om- 

1 dent qu'iladmetteit en fa conrmunion nem libidi- 

ceux qui outre la regle de la foy met- Pa à 4 

toyent quelques autres chofes en auat, das &c. pd. 

| | | | 4 l.de Vargruel 

|mais comme probables feulement,ne,,s, 

Ipofans rien contre la regle de la foy. 

IL'Aucheur de l’'Apologie d’'Origene -#°!. orig. 

| > , P - inéer opera 

|publiee par Ruffin fous le n6 de Pam-6,. 74. à 

{phile, fait aufli la mefme remarque. :36.:37. 

{ Car auoiiant qu'Origene auoit , finon 

|tenu , du moins auancé éertaines opi- 

inions particulieres affez eftranges de 

Il'eftat de l'ame auant la naiffance de 

l'homme, & de la nature des aftres, il 

Houftient que telles opinions ne font 

pas vr homme herctique, & qu'entre 


fles Docteurs de l’Eglife mefme il ya- 
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uoit diucrfité de fentiment 1à deflus! 
Mais cefte difference fe pratique en: 
core aujourd'huy clairement enlEgh= 
{e Romaine , où l’on fupperte les opi- 
DONS contradiétoires des lacopins & 
des Cordeliers fur la conception de la 
Vierge Marie:que les vns tiennnent a- 
uOir cité fans peché, au lieu que les au- 
tres le nient. Et ce qui donne plus 
d'eftonnementeft, que l'on y tolere 
telles croyances cEatr#6n Gtoires fur 
certaines maticres qui confiderces en 
elles mefmes femblent detrefgrande 
importance.» Par exemple, vn hom- 
me y peut croire qu 1l faut deferer à la 
croix l'adorarionde latrie;il peut c.oi- 
re fi bon luy femble le contraire, fans 
perdre ni pour l'vn , nipourlautre, la 
communion de l'Eglife &le flut. Et 
cependant à regarder la chofe en elle- 
mefme , il femble qu’il ny va pas de 
peu. Car fi la premicre opinion eff ve- 
ritable,ccux qui fuiuent la feconde pe- 
chent griéucmént dene point adorer 
va fuiét digne d'adoration. Si elle eft 
faufle , ceux quila fuiuent fontencore. 
beaucoup pkis coulpables, commettas 
apparcmment vne Lette idolatrie. 


Quy 
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QQu’y a-1l ce femble de plus important 
ka Ja religion, que le fondement & le 
fhcf de toute la puiflance Ecclefiafti- 
ue,fur lauthorité duquel tourne tou- 
te la foy & la condition de l'Eglife? 
INeañntmoins fur ce fuict de telle con- 
#cquence onfouffre des opinions con- 
Hradiétoires, les vns attribuans cefte 
Hicaité au Pape,& lesautresau Conci- 
le.Si la croyace des premiers eftvraye, 


Mprincipe fuict à erreur: Si l'opinion des 
futres eft veritable , la foy des pre- 
Îmiers depend d’vne eaufe non infalli- 
ble ; & parconfequent eft nulle. On 
HMauue les vns& les autres en difant que 
lEglife ne tenant aucune deces cro- 
lyances, comme neccflaire à la foy , on 
In’eft pas heretique pour croire la par- 
fric faufle , ni orthodoxe fimplement 
pour croire la veritable.Puis dôc qu'il 
y va de la communion de l'Eglife, & 
du falut-aui endepend,il nous faut {ça- 
fuoir au vray en quel rang les Anciens 
lontimis les articles fur lefquels auiour- 
Id’hui on preffe les Proteftans ; f1on les 
fa eftimez autant ou plus, ou moins ne- 
lecfaires. Car fi on ne le verifie au net, 
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204 Duvrai vfage | 
les Proteftans quand bien ils aduouë:\ 
royent, (Ce qu'ils ne font pas) qe lésk 
Peres les ayenr creus veritablement, | 
allegueront que nonobftant celails ne 
font pas obligez à les croire: d'autant 1 
que toutes opinions en la religion n’o- | 
bligent pas,les vnes cftans néceflaires, 
& les autres non.lis diront que celles 4 
ci font femblables aux croyances cen- 
téftces entre les Religieux de S. Do. 
minique & de S.François,ou aux arti- 
cies debatus entre la Sorbonne &les | 
Canoniftes; fur lefquels il eft permis à 
chacun de tenirce que bon luifemble. 
Is fe fortifieront de ce que le Concile 
de Trente à clairement fait celte di- 
ftinétion entre les opinions des Peres, 
lors qu'ayant jetté vn anatheme con- 
tre ceux quitiennent l'Euchariftie ñne- | 
ceflaireaux petits enfans, ils declarent 
que ce foudre ne tombe point fur les # 
Peres qui communioyét les petits en- M 
fans, d'autant qu'ilsne le teñoyent & 
pratiquoyent ainfi que pour raifons 
probables feulement, & non par aucu- ÿ 
ne neceflité de falut. Puis que quel- À 
ques erreurs condamnez par les Con- # 
ciles;fe peuuent tenir en certain degré 
fans 
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| des Peres. 20$ 
«4 fans encourir pour cela leurs foudres: 
L | quelques veritez par la mefime raifon 
«à {c peuuentignorer,& mefmes centre- 
À dire fans diger d’anatheme. Qui nous 
 { affeurera (adioufterontles Proteftans) 
| | que les Articles que nous reiettons ne 
.Ù foyent de ccfte forte ? que quand bien 
4 ilsferoyent vericables,il ne {oit ncant- 
4 moins loifble de les mefcroire? l'efti- 
me qu'il ny a perfonne qui ne voye 
4% maintenant queles Docteurs de l'E- 
A glife Romaincfontoblisez,afinde cô- 
| ucincre leurs parties par les Peres, de 
4 leur monftrer que l'Antiquité a tenu 
À les fufdits articles,non feulemét com- 
À me veritables , mais auff comme ne- 
À ceflaires,au mefme degré où ils les tié- 
‘À nent. Orilfemble qu'en cela il y ait v- 
| ne extremedifficulté, beaucoup plus 
| grande fans comparaifon que toutes 
À les autres propofces ésarticles prece- 
4 dens. Et de cela ien’en veux autre 
| argument, que ce decret mefine que 
} nous venons d'alleguer, où le Concile Catrrs. 
de Trente prononce que les Peres Mr Ke 
n'ont communié les enfans par aucune hote 
| necefitéde Jalut, mais feulement pour g#el- fi illi Pa- 
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206 Du vrai vfage | 
cufam pro Ya-jloceafion dedourer, files Peres | 
‘us tempo ent tenu cefte-opinion, & pratiqué | 

18 ratione : {| 
habuerätsira Comme probable feulement : mais il. 
certe cos femble (fauf le refpect de ce Concile) 
nulla felutis | 
neceflirate SE is | 
id feciffe f- qu ils l'ont tenuë pour neceflaire. Car 
ne Lo Voici ce qu'en difeht lesPeresmefines: | 


uerfa tenen 


qu'ileft aflez euident par leurs efcrits ll 


dumeft.  Sainét Augultin ayant dit, + que les E- 


FAST glifes de Chrifl tiennét par vue ancienne, © 
7.L1,c.24: de > } ( 


peccar.mer.@ JO aduis, Apojlolique tradition, que fans À 
renif.Ex an Je Baptefme,es la communion de la table du \ 


tiqua,vt ex & À L ' j 
flimo, & A- CIGRCUT AUCUR FHOMIINE BE peus Paruenir, A | 


poñtolicd  aaroyaume de Dieu, ni mefines au [alat, € # 


traditione 
Eccleñæ 


à la vie eteruelle, & l'avant, celui fem- ! 


Chrifti inf- bloit,côfirmé par l'Efcriture, adioufte, ! 


cum tent Puys donc qu'ilne faut pas ejberer wi vie e- 
tæter co . R 
FE fnum & #erBelle , ni falat pour aucun homme [ans le 


paticipatio Baprefme, le corps @ le fang de Christ, | 


ns Do (ainfrappelle-il le Sacrement de l'Eu- 
nice menies 


non flùm chariftie felon le ftile de fon temps) : 
ad regnum AR mins: a ab À 
Des Ed nec COME sans de ref moigrages dinins s'y ace. | 
ad falutem, côrdent,c'eiten vain que [aus cela on le pro- 


EVA wges aux petits enfaus. Ettrois chapitres | 


nam pole 
quenquä ho | 
gminum peruenire. Hoc enim & Scriptura teflatur &c. ibid. paul | 


pèf. Siergo, vt tot & tanta diuina teftimonia concinunt, nec {a- "| 


lus, nec vita æternafine Baptifino & corpore & fanguine Donuin£ 4 


cuiquam fpeétanda efisfrulira fine his promittitur paruulis. 
| ANPaS. 
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s| auparauant traittant de ces paroles de 1) 
# noftre Seigneuren.S.fean, 53 vous næ 
{ MANTEZ M4 chair ne benuez Mm08 fans 
M vous n'aurez point vie en vous mefmes, 
fl qu'ilentend là & ailleurs de la com- 
f!munion de l'Euchariftie:ilauoit difpu- 
| téaulong qu'elles s eftendent aux pe- |. 
tits enfans auf bien qu'aux grands. Sen pero 
| sronuera-ilaucan (dit-il) qui ofe dire que An verd 
ihceïfe fentence n'appartient point aux en- Si mu ‘1 
y| | fans, a qu ils paifent agir vie en eux [ans audebir, | 
Î} da participation de ce corps de ce fang ; 8 Que sis par 
Àl ainfi conftamment en huiét ga dix au- Dr on | 
tres paflages de fes œuures, * qu'il fe- ae tineat, | ii 
| roit trop long de rapporter. Innocent Des pre 8 
À cp I. fon Contemporain en parle de patione cor. I 
| mefme;prouuant contre les Pelagiens, EG ae il 
que le Baptefme eft neceffaire aux pe- in fe babere 11 


| tits enfans pour auoir la vie eternelle, 4 pr : 

° 20€ {| 
| de ce que fans le Baptefme ils ne peu- 166. p.95.z. | En 
| uét feommunier à à l'Euchariftie necef-°* :1e7.7. | 15 
97.D. ep.po- 53 


| fer. :b, Mar. fi | $ | 
| P179.K.T.7 L.2:contr.Pel. éy Celeft. c.18.K.L1.contr.2.ep.Pelas.ad Bon. ae 
| G22.R,@ L.4.c.4.B.7. LAcontr.ul p196.1. dvl.3.c.1.B. dr c.12.8. lde (M 
| prædefl. fanét.ad Profp.c13. F. G. Hypogn.i.s.&r 6.p.1288.F, 290.F, | 
| T'.9\TraËli20.5n 10h E.T.10.S:rm 32.de vrrb. Ah. AB. 
T Znnocin ep ad Mileuit Syno dique effsnter tp. Aug. 95. Tom. Illud 
| vero quod eos veftra fraternitas aflerit predicare paruulos æterne vi 
| tæ prémiisetiam fine baptifinatis gratia pofle donari,per fatuum ef, \ 
D enim manducauerint carnem hui hominis & biberint fan 1guiné Let 
heius non habebunt vitam £ternam 10 femetipfis.vid. Æ'ugtum,7 da | 
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cont2.ap.Pel. faire à falut.  Sainét Cyprian * long | 
c.4. L. hi tgmps deuant eux en auoit parlé en 
].contfs: Li | 
>.F.104.8. ineline fens ; & telle felon Maldo: | 
, à fé L3 at T auoit ché l'opinion des fix pre- 
“k hr 2% miers ficcles. Ceschofes confiderces | 
. Pi in nous rangcntal'vn, ouaà l'autre des | 

? 6, 
Joh ml. Jeux partis fuiuans, ou de dire quele 
Miam fa- 
cio Auguli Concile par {a declaration ait fait que 
ni : po ce qui a efté, n'ait point efté en effect, 
centt} Lien- Me : ; i ï 
tentiam que Qui croit luy attribuervne puifflance, | 
fexcétos ctt- que le Poëte Agathon * ofte à Dicu 
citer anñnos | 
viguit inBc_ MCÎME ; où bien de confeflerqueles | 
cleñaEuch: Peres de Trente par erreur de memoi-| 


A ON ou autrement, fe font mefpris en | 
neceflatiam. F'APPOTÉANIE l’eftat de l'opinion ancien 
RAS 4 ne fur ce fuier; qui eft ce me femble,le 
Pi NT plushonnelle, &c le plus veritable par- 
com.lib.7.c:2: stp & ie n’en veux pas dauantage., Car 


udvs cer] 


Sa nee CES grands homimes choifis auec Eant | 


me AE Ge fOin en tois les Eftats detaChre-| 
maya ftienté & cnuôyez à Trente pour y de=| 
finir le plus important affaire qui fuft | 

au monde,côduits par des Legacs d'v- 

ne fagefle fi exquife, digerans leurs de- 

crets auec vn iugement fi lent , & fi 
meur,qu'à peine y a-il vne feule parole | 

qui n’ait fon deflein,fe {ont neatmoins | 

apres tout,trompez en cefte snquefte; | 

afleu- | 


RC A RSS A MO EE OA A RARE ro at 


Cra 


es Peres. 209 


laflcurans que M: ñ'ont tenu que 
pouf; probable ce qu RAR ils 
M Ont tenu : # neceflaire:Si lé Pap be Pie 


IV. auéc tour fon Confiftoire,co: HpO- 
sé de tant de grands & ne perfonna- 


</ 


LR 7 OP qu PN/0 Le x $ 
bes,a cofirmé cefte mefpril NOR l’ap- 


| perceuoir; que pouuons-nous , où que 


deuons-nous attendre de tous autres 
homes, qui qu'ils foyét, fur tout pour 
les poin né PNA at prix dE 
quels l'on pu dire’, qu sT n'y auoitau- 
cune difficulté en cefte matiere , où 
neantmoins ! tout ce Concile s’eft tro- 
pé? Outrouucrons nous va homme, 

qui apres cela ait le courage de trauail- 
lra vac fi difficile, & f embroüillée 

befongne ? Qui {e promette de reuoir 
où vntel Concile à manqué ? L'efpe- 
ance mefmc d'vñe chofe figrande ne 


| pourroit ce femble eftre excufée de 
4 prefomprion. Premierement les Peres 
| difent fort raremement en quel degre 


foit de nececfäté,foit de probabilité, 4 


4 tiennent leurs opinions; & quand me{- 


mes ils le difent,puis que leurs expref- 
fions {ont relles,que: hoUusauonsfemar- 
qué ci deflus, ilne s’y faut pas fier fans 
pics auoir bien examinées. Souuét pour 
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recommarderles chofes,qu'ils eftimét | 
vtiles, ils en parlent, comme fi elles e-} 


ï 
ftoyent neccflaires; & pour deftourner | 
noftre croyance & noftre affection de 
celles qu’ils renoyent pour fimplement | 
faufles ou inutiles, ils les reprefentent 
comme deteftables &  pernicicufes. | 

zgnar. Ep.4. Qui ieufre le Dimanche ou le Samed, ex= 

CA l'as , cépté Un feul Samedi ({çauoir la veille de. 

# uCCemmw Pafque) il eff meurtrier de Christ, dit S. 

où pr Ignace. Qui ne croiroit à ouir vne ex= | 

ge preffion fi tragique,qu'il parlaft du fon: | 
dement de toute la Religion Chre- 
ftienne? Ftneantmoins il ne parle que | 
d'vne obferuation de droit poñitif, &| 
encore receüë (comme veulent plu- 
ficurs) par vne partie de l'Eglife feule- | 
ment; dont tant sen faut que la Croya- | 
ce & la pratique fuftmife entre les cho- | 
fes reccffaires, qu'à peine cftoit elle | 
range au premier degrédes probables, | 
& maintenant cftabolie cout à fair. Ce- 
fie façon leur eft ordinaire, à Tertul- 
lian, Saint Ambroiïfe, & Hierofmé | 
1ommément, fi vehemens de quelque | 
cofté qu'ils fe tournent,que vous diriez 
‘à les voir faire, que toutes les perfon- | 
nes qu'ils louent , foyent des Anges, &c | 
toutes 
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L 


! des Perés. dit 
| 


. toutes celles qu'ils blafment, des dia- 


& blesique troutce qu'ils defendent,foyét fi. 
% les fondemens du Chriftianifme, & l. 
1 3° on 5 Ÿ >. LA | 
tout céqu ils refutét,l’arhcifme & l’im- LB 
l « (té F ET; Os | j 

pietémefme.S.Hierofme certes diffua- Fi (1 


| dant à vne Dame Romaine , nommé sam. romr, 
| Furia, defe reinarier, traitte ce fuiet ?-#971101 
À cout en la mefine façon, que s’ill’euft 
4 voulu deftourner de commettre vn 
! parricide. Jlfauticife refouucnif des 
1 caufes de l’obfcurité des Peres, & no- 
{ tamment de leur Rhetorique , qui ont 
lieu en cette matiere plus qu'en -aucu- 
nc autre. nousrefte vne feule voye af | 
feurée de fçauoir en quel rang ils ont 
mis les propofitions de la doûtrine (il 
Chreftienne, afçauoir les Symboles, & j | 
expofitions de leur foy, foit gencrales, | 
À foit particulieres, & les definitions de Qi 
| leurs Conciles; & afflemblées Ecclefa- | 
_ ftiques. Carl y a apparence, qu'ils ont | 
À cenu pour neccffaires les articles qu'ils 
À ont declarez en cels enfeignemens , & ml 
dont ils ont anathematifé les contra- M: 
{ dictoires.Ainfi pouuons nous par celte 
| voye nous affeurer qu'ilsont creu, cô- 
} me neceffaire la plufpart de ces arti 
1 cles,defquelsauiourd’huinousfommes 
[@) 
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212 Dy#.vrai Ufage 
d'accord. Nous en auons dés lecom- 
RÉRECRERE reptefenté quelqueswns. 
Carilsiont la plufpart expofezenleurs 
Symboles, oudefinis en leurs Cenciles 
&c leurs contradictoires nommémenr | 
condamnez. Mais ce moyen ne nous 
LE peut de gueres feruir pour les poin£ts | 
it auiourd'hui controuerfez. Car aucun 
Un d'iceux ne paroift,ni en cefte reigle de 
lin la foy tant celchrec par Tertullian, ni | 
hi) au Symbole de Nicée , ni en celui de. 
if Confta antinople, niés definitions d'E: | 
ain phefe, ni.en celles de Chalcedoine. Le | 
premier Concile anathematife Arius: | 
le.fecond Macedonius : le troifieme | 
Neftorius : le quatrieme Eutyches. Ce | 
{ont doctrines auiourd'hui receuëés. dé 
part & d’autre.Ily a plus:Car les fufdies 
articles n eparoiffent point non plusés 
1} deux Concilesfuiuanss; Le fecondde | 
A Confta ntinople, > <QuL. condamna cer | 
tains cienits de Theodorus , de Thee- 
dorct j &d 1 Ibas; comme nous l’auons, | 
touché ci deflus,niau.lil. de Conftan: | 
tiopie,.qui anathematifa les. Meno= 
thelite: EI au cauiro lan DC.LXX XI 
hs. noftre Seigneur. Etneantmoins.ces 
ix premiers Conciles (fl vous eñcro- 
ÿEz 
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vez. les Peres du VIT.) ont effabli  con- 


Are 


rme toutes leschofes enfeignees en l'Eciife AE ë. 


Catholique depuis les premiers Lerps , fo TA 
per efertr ; foit | par tradition non efcrites 


| d’ous’enfuiuroit quelesarticiesquin y ci 


| paroille nt point, n'ont Cite baillez dés > 
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ration des imavcs:le premier layante- 


riez vous qu'és piéces melines des par- 
ticuliers,r ft ina 

que les dcAh 
fuit aucune  eHEtAE des 
cles? S.Fpiphañne 
fon œtt iré cofitré 
difcours, enl'vn defque 
te l'ordre, &les cou . umes, &'la difci- 
pline de l'Eglife de fontemps; en quoi 
'aduouë qu if y a beaucou # de chofes 
differentes des facons que nous auons 
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214 Da vrai vfage | 
Episbibid.p. Auiourd’'hui les vns & lesautres. L’au- 
28% tre contient vne expoftion de la foi de | 
l'Eghife, reprefentee au long,que cebô: 
perfonnage appelle l'appui de là verité, | 
l'efberance &> l'affeurance de limmorralité. 
Jbipaor.D À Et neanrmoins de tous les articles 
Sue à duiourd hui débatus l'on n'y en fçau- 
Se F* roit remarquer qu vnfcul, afçauoir la | 
Pas. defcente totale de Iefus Chrift aux en. 
fers; article de tres petite importance, | 
comme chacun fçait. Es Actes du VI. 
Concile nous auons vne lettre Synodi- | 
ra que de Sophronius * Patriarche de 
Con..—p. Hicrufalem, où {e16 la couftume ilex- 
24.@ 149: pofe la foy tres amplement & par le 
de menu; & neantmoins il n y pofeaucun 
des articlesauiourd’hui côteftez.Ceux 
qui penetrent plus auant voudront de 


hors de Ja foi de l'Eglife ; & pourrabié 
fembler qu’vntel difcours ne manque- 
roit pas de raifon.Mais pour moi ii me 
jufñt d'en induire ce que ray pefé, af- 
çauoir qu'il eft finon impoñlible, du 
moins tres difhcile de fçauoir en quel 
degré,foit de neceflité,foit de probabi- 
lité,les anciens Peres ont tenu vn cha- 

cun 
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Téan des points dont nous fommes au- 
| iourd'huien different,puis qu'ils ne pa- 
| roiflent point és expofitions de ieur 
| HS ni és definitions de leurs Conciles, 
ui font comme les Catalogues des 
Lac ils eftimoyent néetlaiecs. 
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Raifc on x (077 ‘il faut [çauoir quepe a PS 
fé [ OPINION RON d'un ou ” plafieurs 
Peres mais d le l'Eglife ancienne:ce que 
ef trés diff pc ile à reconnoiftre 


Eux qui font le plus d’eftat des ef- 
crits des Sainéts Perces » 8 aui les 
{ employent le plus fouuent és difputes 
de je religion, nous aduertiffent que la 
| valeur de leurs dires en ces maticres 
prouient de ce que ce font autant de 
tefmoignages du fentiment public de 

Ki] Eclife, à à laquelle {eule ils attribuent 
ocustité fouueraine de iuger. Car à 
les confiderer vn chacun chez foi fe 
{ouftenans par la feule force de leur ef 
pricils aduouënt qu'ils ont peu {e tro- 
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Du vrai ufage 
per.Or de là s'enfuit que pour faire no- | 
ftre profit deleurs dires ,ilne fufit pas 
de fçauoir s'ils font veritablemét d'eux, 
&c quel en eft le fens ; mais de plus il! 
nous faut encore eftre affeurez qu'ils | 
font conformes à la croyance de l'Egli- 
{e de leur temps; comme l'opiniô d’vn | 
Confciller dela Cour n’a pas force de 
ingement fi elle n’eft céforme aux ad- 
uis de tout le refte,ou de ja plus grande | 
part au moins de la compagnie.Ernous | 
voici dercchef en de nouuelles diff: 
cultez. Car d’où & comment appren- | 
dirons nous que toutc l'Eglife , qui VI. 
uoit du témps de S.luftinseu de SAu 
gultin,ou de S.Hicrofmeaït eu en tout | 
& par tout mefmes {encimens fur la re- 
ligion qu'vn chacun.d’iceux 2. Je con- | 
fefle que leur charité citoitgrande ; & | 
qu'ils ont affeétueufement.& conftam- | 
ment cmbrafié le corps & la croyance | 
de l'Eglife par tout oùils l'ont veu pa- 
roiftre. Mais où l'Eglife n’auoit point | 
prononcé {on icntiment , ils ne pou- | 
uoyent, quelque volonté qu'ils en cuf 
{ent fuiure {on authorité pour reglede | 
Jeur opinion. Quand doncils traittene | 
dechofes defia decidées, ercuës & re-* 
CONAUES 
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des Peres. 217 
Heonnueés ep it &c pofitiue ment 
par touce l'Eglife Chreftienne , foit de 
| léur ficcle,foit de quelque autre prece- 
ldenc , ilyatoute apparence es 
i conforment à ce que Île a creu; de 
‘te qu'en telles matieresleur dire voire- 
ment peut cftre tenu pour vn te Ein M 
‘gnage du fentiment: dl l'E ghie; Ë n'ya 
yanc pas grande apparence;qu'ilsayent 
ou ignoré fes enfei: je 
que les ayans ME HS neles avon 
|| a per 6: : 
inafe,$. Armbroife " 
ftin &z autres Era IE 


L'#1 
Eu if, parce ti c la croyancé dé fes 
| Ce ts " "1m A Rr à à tes 
: glite eftont claire & exprefle fur ce 


; 
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doireftrereceu fans dificulré sourtef- 

} ANSE es L 
IMoignage de fa croyance. Ainii en cft- 

dec Jerez 


{al de tous lcsautres at nées OU 
Jen dé do@éndite vaiuer{clo 
fimez au Symbolc.ou paroïffa ns en Fr 

que autre forte que Ce puifie eftt 

croyance publique de l'Eglife. Que f 
| les Peres fe fflent retenus en ces bor- 
Ines fansiamais s'ema Ncipe ratientrait- 
Lecr, {ur quoi ne parut cuideminent le 
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218 Du vyai-vfage 
iugement de l'Eglife, cette regle fe- 
roitgencrale, l'on pourroitentrouuant | 
quelque opinion chez eux en induire 
ill que teleftoit le fentiment de l'Eglife | 
EU de leur temps. Mais la curiofité de l’ef- 
nl prit humain, l’impudence des herefies, 
HA Il la foibleffe de la confcience, foit d'eux 
HU mefmes,foit d’autrui,& diuerfesautres 
ae L' (Il raifons les ayans partié emportez de | 
nn) leurbon'gré,partie forcez & côtrain&s. 
fl en quelque forte de pañfer plus outre à 
| recercher la verité de plufieurs chofes | 
[il aon encore eftablies par Pvniuerfel & 
| public confentement detous les Chre- | 
ftiens,il a bien fallu de neceflité, qu'en | 
| telles enqueftes ils fe foyent fcruis de | 
Lu leur lumiere propre, & ayentmis en a- | 
uant fur icelles leurs fentimens parti- | 
culiers , que l'Eglife (qui les a fuiuis) à | 
du depuis ou embraffez ou reiettez. le 
n'infifèe point à le prouuer, puis que | 
l c'eft chofe aduoïée depart & d’autres | 
pui & dont les Doéteurs de l'Eglife Ro- | 
LUE maine notamment fe feruent à tous | 
il Bal. de rm. PTOPOS pour refoudre diuerfes obie- 
il Poutif. 4 étions des Peres. Comme quand le 
pi LE Cardinal Bellarmin excufe l'erreur de 
FL L nie. © POLE Pape XXII. fur l'eftac des "1 | 
Will | c- 
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des Peres. 219 
deuant la refurrection,fur ce qu'en {on 
temps l'Eglifen'en auoïit rien dcfini;& 
quand ilapplique ce mefine cmplalire 
au dife peu probable à fon aduis, au 


À, Pape Nicolas [. fouftenant que le Ba- 


/ \ 
| quée là deflus. Le me 
| controuerfe de grande importance 


} voye. Le confeffe (dit-il) que S.Hierofme a 


ptefme conferéau nom de Iefus Chrift 
fans exprimer les autres perfonnes de 


|‘ la Sainéte Trinité , ne laiffe pas d’eftre 


valable. C’ef chofe (dit Bellarmin) far La- us : LR 


| quelle nous ne trouuons aucune definition de 4 xs, 


l'Eglife.Et quelque dangereufe & pro- &c.Nonin- 
che d'’herefie que lui femble Fopinion ne . 
de ceux-qui eftiment que le Pape de rio Ecclefiæ 


Rome peur tomberen herefie,f eft-ce dehâcre. 


( 4 fe Ne fs & > mA us ÿ CRETE 7» | 
qu'il permer à Adrian de latenir, fans 2. sun. 


l'ofér mettre entre les heretiques; par: £x hs. 
ce que l'EÉglife ne s'eft point encore 
clairement & definitiuement: exph- 
mcenvacautre 
touchant les liures Canoniques du 
vicil Teftament fe fenrant preflé par 
l'auchorité de S.Hierofme,qui mer T'o- 
bie,la Sapience, l'Ecclefaftique, & les 


!/ Maccabées hors du Canon, contre le 


fentiment de l'Eglife Romaine, qui les 
y recoit, s'en demefle par la mefme 
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220 Durvraidfage | 
tur Hierony ey ceffe opinion ; d'autant que le Contile ge= | 
Faite oo #eral n'aucit enrore rien ordonné sonchant 
ne, quia n6- ces liures.Puis donc qu'il eft cout clair 8z | 


dû generale par le confentement des parties, & par | 


ne conciliü dei he. 0: LOS SUN k ; 
[HN his libris à la Confideration de la chofe mefmeé! | 
Hot liquid fa que les Peres ontaduangéten lents die | 
LU FANS AS beaucoup d'opinions patieulie- 
iii res digerées par leur fcule meditation | 
Un non apprifes en l’efchole de l'Eglife: | 
nn qui ne voit qu'auant qu'adioufter foi | 
hi entiere à leurs dires, il nous faut: eftre | 
tn afleurez de-quelle nature ils font fée 
DL {ont {entimens ou particuliers de‘leurs 
Ni perfonnes, ou publics de leur fiecle, | 
Lt chacun reconnoiffant que ceux de la 
premiere forte n'obligent pasneceffair | 
rement, qu'ils peuuent foüuent , qu'ils | 
doiuent par fois eftre rchutez fans au = | 
un fcrupule? Vous mettrez eh auant à 


va Proteltant,que S.Hierofine a vene- | 

qu ré les reliques des Saincts trefpaflez: 
(il Que fçay-ie (vous dirail) ce n'# 
point cité vne fienne OPINION particu- | 
jicre? Silauthorité de ce Pere faute 
d'eftreappuyeefur vne publique declas | 
4 AL ration de l'Eglife n’a peu obliger Bel- | 
er larmin à reccuoir fon opinion fur le | 
Canon du vieil T'eftament, pourquey | 
ce 
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| des Peres. 221 
ce fien fentin nent, qui n'eft non plus 
niondé que lautre, me perfaadera il Ja 
diveneration des reliques? Le mefine 
jvous dira-il, & fouuent auec bea ICOUP 


de PAU {ur diuers autres tefmoi- 
ee | | 
in 


Higuages des Peres . Ainfi,foit pour con- 
Afermér voitre foi. {bit pour arracher ce- 
{fe replique à voftre: 1duerfair c,& faire 
svaloir telles al cgatiôs,il vous faut faire 
voir que ce dire d’vn Pere nu . vous 
AJenauant contient non fon fentiment 
: l'ARN 5h mais ie lui de l'E ets mef- 


me en laqu elle-i] 8 ns It; ce qui eftce 
me fembleautant où plus difficile à à de- 
Hmonftrer enla.pii US part, qu'aucune des 


Achofes par ue iufques ici difcouruës. 
Car les moyens par lefquels on puifle 
FM paruenir à vne celle connoif 
ce nous Manquent; 8 ceux qui nous 

reft ent{ont foibles & peu concluans. 


[Si les Peres auoyét pris le foin de met- 


tre cux mefines qu elque diftinétionen- 
fre ces deux fortes de fentimens, sue 
Haducrtifanten chaque endroit de ce 
| qui eft de leur creu, 8: de ce ui cft de 
Menfcignemér de l'Eglifes ou bic: nnous 


pro opolant l'y n côme # outeux , & | 
1 lrccommeafeur é, ainf que fait par 
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Dx ‘urai vfage | 
fois Origene , ils nous euflent grand ce 
ment foulagez, bien qu'à vrai dire ils! 
ne nous eufient pas entierement tirort 
de peine ,‘veu que par fois (comme 
sous le monftrerons ailleurs) ils attri- 
buent à l’Eglife ce qu'euidemment el 
le n’a pas tenu.Mauis ils vient fort rare- 
ment de cefte diftinétion, nous debi- 
tans leuts opinions particulieres tout 
en Ja mefme forte que les publiques, 
quelquesfois mefmes par vue paflion 
naturelle aux Auteurs de quelque cho- 
fe que ce foit , il nous recommandent 
plusaffetueufement ce qu'ils ont con- | 
ceu & engendré d’eux mefmes, que ce 
qu'ils ont receu d’ailleurs. Aïnfi ne | 
trouuons nous que peu de chofesen| 
chacund’eux, qui nous puiflent efclai- 
rer en ce fubiet.Refteroit vn autre mo- | 
yen de comparer ce qu'ils difent çà 8! 
là auec les opinions publiques de FE 
glife; qui feroit fufifant & certain, ff, 
hors d'eux nous auions quelque docu- 
ment clair & affeuré de ce que l’Eglife? 
a tenu en chaque fiecle fur toutes cho 
{es : & ficela eftoit, nous n'aurions pas! 
mefines befoin de nous trauailler ent. 
J'eftude des Peres, puis que nous ne les) 
| lifons 


Tnfr. 1.2.ch.1 
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223 , 
À lifons que pour apprendre les féntimés | 
8 de la Chreftienté {ur les poinéts dont | | 
auiourd'hui nous fomimes en queftion. | ï 
4 Mais chacun fçait que ce moyen nous Il 


| 
iimanque.Car ofté les Symboles & defi- 
|æitions des fix premiers Conciles vni- 


nus 


H’auons defia dit en l’article precedét) 
JEglife ancienne n’a point declaré niés 
ASyimboles,ni és{fuidirs Conciles quele- 
{toit fon fentiment {ur la plufpart des 
fpoinéts. auiourd’hui debatus en la re. ll 
Higion. S'enfuit donc que par cefte lis 
Jvoye l'vn ne peut non plus difcerner és 
lefcrits des Peres les opinions qui leur 
font cfté particulieres, d’auec celles 
flqu ils ont creuës en commun aucc le 


em TO ET AOUE 


Areite de l'Eglife. Que fi nous appreniôs | F 
fde quelque Autheur digne de foi, que ts 
des queftions prefentes euffentautres- FE 
Hois cité decidées par J'Egiife anciéne, its 


il {croit croyable que les Peres aurovét 
fuiui fa decifion ; &ainfi bien que les | 
fconftitutions mefmes n’en fuflent pas Las 
Pparuenuës iufques à nous, neantmoins |! 
Bnous {crions aucunement obligez d'e- LR 


Davras vfage 
cles Rercs qui les auroycn 

veuës êc CIeuCs, NOUS EN AMOVEnE con: 
figné le {ens enleurs efcrits. Mais nous 
ne lifons rien de tel enauccunAutheur, | 
Au contraire le filde toute Fhiftoirel 
Ecclefaltique nous monftre elairemét | 
que ces matieres n'ont iamais cité re] 
muces és premiers s ficcles du eu | 
nifme, bié : Join d'y auoirefté decidées 
d’où il paroiïft que fi les Peres de ce 
temps là en ont quelquefois parlé , ils 
Ont tiré cé Rue cndient Hhon des cn-| 
feignemens de l'Eglife, qui n'auoit pis | 
encore declaré fà croyance à defius| 
mais bien de Icurtens,& de leur mcd#| 
tation païticuliere. Etne feruiroit dé 
rien d'oppolerici,que les tefmoignages 
deplufeursdiuers Peres nous repretent 
tent le fentiment de l'Eglife, bien que! 
la voix:d'vn ou de deux feulement nel 
fufife pas pourcela. Car pour ne point | 
repliquer; que ce qui eft arriué à lvn & 
peu arriner à plufieurs autres; que fi les | 
vas ont peu tomber en quelques op! 
nions particulieres; les autres ont peu | 

u les yaccompagner,ou les y fuiure.lé! 
dis de plus, que cette oppoñition n’a 
point de lieu en ce fuier. Car puis que 


l'Egl= 
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} des Peres. À2$ Li: 
À PEglife n'auoit pointencore publique l'A 
M ment declaré fon fentiment fur les ar- L. 
ù ticles auiourd'hui debatus ; il eft auf h 

| impofhble que plufieurs de ce temps- 1 


4 Comment euflent-ils veu ce qui eftoit 
|encofe caché? Comment euffent-ils 
dmefuré leur croyance à vne regle qui 

ne paroifloit pas? Les Chiliates alle- 
 guent les tefinoignages non d’vn ni de 

If deux, mais d'vñ grâd nombre des plus, 
Scelebres & anciens Peres, qui ont efté 

de leur opinion; comme nous le ver- 

grons ci apres. L'on refpond ordinaire Zibz.ch.4. 
Ament à cette oppoñition , que l’Eglife *"4fr 
fnayant pas déclaré fon fentiment Jà 
Mdeflus, les dires de ceux-cy ne font | 
point de foi figne euident que le grand | 
nombre ne nous monftre pas mieux  - 
êque le petit quelle + efté la croyance | À 


ÈS 
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l 
| 


êde l'Eglife, & qu il faut de neccflité | 
fquelle ait ou par vn Concile vaiuerfel, CPR 
jou eniquelque autre facon declaré fon DES 

Mugementc fur Vne queftion pour {çauoir | 
Qh les Peres en ont eu mefincfentiment 
Du non. À ce conte il nousfaudroit re- 
Aufciter toute l’Eglife ancienne pour il 
® interroger d’vn chacun des poinéts, Ni 


P 


Du vrai vfage 

fur lefquels auiourd’hui on alleoue les 
tefmoignages des Peres, ne pouuans | 
fans cela iuger affeurément fi ce qu ils | 
nous en difent eft ou particulier, où | 
public,c'eft à dire capable de faire foy, 
ou non : Dont toute perfonne de me- | 
diocre entendement peut aisérnent | 
comprendre qu'il eft non difficile feu= 
lement, mais prefques tout à fait im= 

offible de tirer des liures des Peres | 
tout l'efclarciflement qui nous eft ne- 
ceffaire en matieres fi importantes | 
pour noftre {acisfaction. | 


CHapr. À. 


Raifon X. Qu'il eft sresdiffcile de feauoir 
fi les fentimens des Peres fur les que- 
ffrons de ce fieclecfloyentreceusenl'Es. 
glife wvninerfelle , ou en partie d’icelle | 
f enlement; ce qui neantmoins fl necef- 
fairea Jçanoir poter nôvts feruir de leurs’ 
allegations. À 


A Æ'Aisf vn Pere pour nous releuer 

de cefte difficulré,ou pour mieux | 

dire impoffibilité, nous aduertit nom- | 
mément; 


Ÿ 
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des Peres: 24 
‘|'inément, que ce qu'il propofe eft le 
{ fentiment de l'Eglife de fon temps;en- 
{| Gore ne ferôs nous pas éfchappez pour 
| cela. Car outre que leur dire eft par 
"| fois en celles maticres fuiet à Caution; 
| polé qu'il fuft certain & indubitable, 
| toufiours nous faudra-il recercher quel 
‘leeft cefte Eglife, dontil parle; fi e’eit 
| l'vniuerfelle,ou vne particuliere feule- 
ment, Celle de tout le monde, ou celle 
d'Vne ville, d’vne Prouince ; ou d’yn 
païs fimplement. Que cela foit impor- 
. tant, il appert, puis que l'on tient les o- 
pinions de l'Eglife vniuerfelle fur la 
foi pour infailliblés, & neceffairement 
| veritables ; mais non pas celles des E- 
4 glifes particulieres, que lon reconnoift 
{ eftre fuiettes à errer; de forte qu cftant 
| ici queftion de la foi, qui ne doit eftre 
À appuyée que fur linfaillible, nous auôs 
| befoin de fçauoir les feñtimens de l'E- 
| Slife vniucrfelle, lé croyance de cha- 
| cune Eglife particuliere ne nous pou- 
| uant pas beaucoup feruir en ce füuiet. 
| Que d'autre part cefte difinétion {oit 
| neceflaire, il eft aufi cout euident, puis 
( queles @pinions,& facons JECEUÉS cO-- 
| munémenr en la plufpart de la Chre- 
p 2 
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128 Du svrai vufage 
ftienté n’ont pas toufiours eu lieu ert 
chaque Eglife particuliere , & celles | 
qui ont efté receuës en certaines Egli- 
{es particulieres n'ont pas eu cours en 
touteslesautres. Ainfilifons nous en | 
l'hiftoire que les Eglifes de l'Afle mi- | 
neure celcbroyent la Pafque à autre 
jour que le refte de laChreftienté; & 
bicn que le fuiet femble de pcu d’im- 
portance, neantmoins il apporta de 
grands troubles,. Victor Eucfqué} de 
Rome ayant à raifon de cefte pctite | 
difference excommunié lPAfie. Cha- 
que partialleguoit {es raïfons,ëc la tra- | 
dition Apoftolique, parlant fi affirma- | 
tiucment de fon opinion, qu à les ouïf | 
à part lon diroit que le fentiment de 
chacun foit celui de toute l'Eglife, qui 
neantmoins ne l’eftoit que d'vne par- 
tie. La plus grande part des Cheftiens. 
tenoit lebaptefime des heretiques pour 
bon & valable , &receuoit ceux qui 
Jaiffaos l'hercfe fe rangeoyent à fa co- || 
munion fans les rebaptifer , comme il 
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la couftume auoit efté celie par le paf. 
fé és Fg'ifes d'Afrique mefmc.Et cepé- 

dant Firmilian, Archeucfque de Cæfa-\ 
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4 des Peres. 229 
A rée en Cappadoce tefinoigne que les 41cm. que 
1 Eglifes de Cappadoce auoyent de téps À LXx VE 
nl immémorial creu & pratiqué le con- . Fe 
il traire, & l’auoyent mefmes de fon 8 & 2058. 
A temps ainfi declaré & eftabli auec les Met dr . 
1 Eglifes de Galatie & Cilicie , en plein conüerudi- 
4 Synode cenuen la ville d’ Iconium, Et 5% an 
} enuiron le mefme temps 5. Cyprian: A+ füerudini' 
| uec les Euefques d’ Afrique efciata fut À À; pas 
ce mcfme fuier, &z embraffa cefte opi- AO. eee 
d'nion, Nous auons encore les aftés du ritxis opro 
Concile tenu à Carthage où 87. Eucf CHENE hs 
ques l’eftablirent tous Ÿ yne voix. Du nétes, aq 4 
À temps de Tertullian l'on reccuoït à M a ns 
4 Romeles paillards &c adulteres à la €O- rraduea ct, 
À munion del'Eglife : apres certaines pe- Xe 
| nitences quon a npofoir. T'értui- 
À lian quicftoit Monta nitte,s'en efcrie à 
4 bon cfcient, & a compolé vn liure ex- 
| prés à l'encontre FRE auonsenco- 
À re auiourd'hui.Quine iugeroit en le li- 
À fant que l’opini où vhiuerfelle des Ca- 
HE éitoit de nexclurte point 
tels pecheurs de la penience & paix 
de l'Eglife ? Et neantmoins il eft clair 
par vneEpiftre de S.Cyprian,que quél- cr. #: 
ques vns des Euefques CaPHONQUEs san °° »9 


d'Afrique furent de contraire aduis; & Le 
pi'4 
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230 Du vrai vfage 
Pau.ne. | Iefuite Petau tient de plus; que cefte 
nEpifl.p218 douceur n’a efté receuë ni pratiquée és 
| #3 Eglifes d'Efpagne , que long temps de- 
HE puis,& que l'ancienne riguCUr, qui ex- 
{Hi cluoit pour iamais tels pecheurs de Ia 
communion de l'Eglife, y a eu lieu iuf 
ques au temps de Pacian Euefque de | 
Barcellone,quine donne aucune cfpe- 
rance d'abfolution Ecclefaftique aux 
idolatres,homicides,&adultéres,com- 
ii me chacun le peut voir en fon exher- 
Lip Pacian. Pa- LatiOn à la penitence. L'an 364.de no- 
ren. adPa- fre Scigneur , le ConciledeLaodiece | 
mit. Tom.3. 19 . n 4 
Bikliuh, ss. Ordonne,que l’onncelifeen! Eglife,que 
Patium p.71 les liures Canoniques du Vieil & du 
He LES Nouueau Teftament, & en faiten fui- 
di. C:.59. te Iclenombrement , auquel ne font 
bu empioyez pourle Vieil Teftament que 
| les 22.liures feulement,fans faire aucu- 
ne mention de ceux que le Cardinal 
du Perron appelle po{humes, l'Ecclefia- 
fiaftique,la Sapiéce;les Maccabees, lu- | 
dith & Tobie.-Tous les Canons de ce | 
Concile furent du depuis inferez au 
Codede l'Eglife vniuerfelle ; ou celui- 
cife lit, numero 163, c'eftà dire qu’ils 
furent receus pour regles de l’Eglife 
| Carholiques.Qui ne croiroit donc ai 
ri | celte 
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| ceffe declaration du Canon des Efcri- 


Co 


 metcans entre les liures dontelles per*r 
| mettent la leéturc les . 
‘| dith ,Tobie,l'Ecclefaitique &cJa Sapié- À Ca. Synod. 


4 L'an, 
les liures. de Salomon. Quine fçaitler 


|tures ne faften ce temps R receuë par 
| toutes les Eglifes des Chreftiens? Or 
| voicicependat celles d'Afrique aflem- 
| blees en Synodeà Carthage, Ÿ enuiron +concil.kar- 


| an de noftre Seigneur 397. quien tef- es g. 111. 


Can.47. 


moignent vne toutfC''autre sde 
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Maccabees, Iu-” Epiph. b- 
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Rome l'eftimant licite,le refte du m6- D HE en vue 
de le tenant pour illicite? D'où vient #4 mes. 


CLEUTE FEU EH Mig 


! ce hardi Canon du Concile de Con- masi ro 


e AÈY 29 3 CA 


a] frantinople fn Trullo, À Ayanr appris sists su. 
\ qu'en la ville de Rome és fainifs ivnfues 
4 Garefme l'onteufue les ivurs de Samedi com 'ouur cu 


de d'u ss Lex 


réon 6h 


FLE s FRE 


| tre l'ordre & la tradition del Ege »ila om. rade si 


#0 y dr À € #997- 


| blé bon à ce fainif Concile que l'on obférue res Eng 4e 


auffiéruiolablement en PEglifé des Romains 5 ris 


Th à TRUE 


| le Canonquidii,S'il[e érouueque quelqu Ge À 185 do à Tà 
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232 Duvrai rvfage | 
laïc. Qui ignore les diuerfes facons de 
celebrer le Garefime , tenuës en diuer- 
{es Eglifes anciennement » & rappor- 
tees par [rence en cefte fainéte Epiftre, 
Tr qu'ilefcriuit à Viétor,dont Eufebe a in- | 
a 1 D m , x Te F È | 
Eufb. Hi. ÎCTÉ Vne partie en fon hiftoire: Oui ne | 
Eufeb. Hifi | 3 
EcekLs:c.36. foditenrores que les fentimens & ex- | 
p.55.56. Cod. 4 ) À: à AL 
De preffons de l’Eglife Grecque fur le frâc | 
arbitre, & la predeftination different 
extremement d’auec ce que l'Eglife en | 
a cru, & enfcigné du temps de S.Au- | 
cuftin, & depuis? Et pour la difcipline 
Anafaf Bi- Ecclefiaftique, Anaftafe {ur le 6.Canon | 
Elieth.adCan. du VII. Concile vriuerfel, qui enioint 
de gs: 4 aux Metropolitains de tenirles Syno- | 
T3. Necre des de leurs Prouinces vne fois l’an,Ne | 
US à _r'eflonne pas (dit-il) f rous n'anons point. 
tionem mi- Céffe definition, ven qu'ily en a quelques v- 
nn ba ges que nous auons entre les Canons, dont 
eamus ; CÜ à : 
&e arnon. HEAR / MOINS nous ne recenons pas authori- 
nullas, quas #6, Car les unes fe tiennent obferuent és 
lnter cano- .p É À 
neshabem?, ÉS4/ES des Grecs ; les autres en certaines au- 
ÿn auétori-2res Prouinces fénlement,comme Pour exem- 
tâtem non 2 | ; si) 
Mes tle la6. & 17. regle de Laodicec ge fe prati 
ficut quaf- 
damex Conciliis. Aliæ namque apud Græcos tantüm ,aliæ ve- 
*0 apud certas tantüm probincias in obferuantiam Ecclefiarum 
aflumuntur, ficut Laodicenfis Concilij 16. & 17. regulæ, quæ 
apyd Græcos tantum {eruantur : & Africani Conciij 6. &8. capi- 


quen 
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guet que parmi les Grecs; le 6. 8. Canon sul:; qux R 
du Concile d'Afrique que l'on [cait affez ne DA RE 
\ffre nulle part obferné.finon en Afrique feu- ne oil À. | 
lement. Vén pourrois ici amener plu- fricane, di- 18 
fieurs autres exemples. Mais ceci fuffi- gnoleitur. 
{ra pour faire voir, que les croyances & 
Mes couftumes receuës en vne partie de 
9MEglife n'ont pas toufiours eu lieu en 


af 
LT 


Atout ce qui eft reconnu pour opinion, 
Hou obferuation de l'Eclife , ne doit pas 
elpourtant cftre tenu pour vne loï vni- 
iluerfelle.Le Proteftant alleguc pour fon 
Canon des Efcritures le Concile de à || 
Laodicee,rapporté ci deflus. Tu lui ref 
Hponds, que c’eftoit voirement lopinië | | 
res Eglifes, mais de quelques Eglifes 
‘particulieres feulemét.fe n'entre point 
ici en l'examen de cette refponfc, fi el- 
dc eît bien fondee ou non. Me fuffit 
d'en conclurre, qu'à ce compre auant 
que fe preualoir de l'opini6 d'vn Pere, 
{left neceflaire , non de monttrer fim- 
blement,que c’cft l'opinion de l'Eglife 
le ce temps là, mais d’eclarcir encore 
ffabondant de quelle Eglife, fi de lv- 
Miucrfelle ou d’vne particuliere feule- 
Inent. L'on obicéte aux Proteftans,que D | 


234 Du vrai vfage. 
Xpiphas.He- S. Epiphane tcfmoignc, que PEglite | 
.59.Tomi. N'admcttoit aux plus hauts ordres dé 
#49 Ja clericature que Îles Vierges, ou les 
| continens. Pour faire valoir cette alle- | 
De . gation, ilfaut monftrerqu'il parle de | 
in l'Eglife vniuerfelle. Car (vous dira le | 
AN na Proteftant) comme Laodiceea eu, ce ! 
il vous femble, quelque opinion particu= 
il liere fur le Canon des Efcricures; auf | 
| peut-ileftre que Chipfeareu fes regle- | 
mens particuliers pour l’ordination de | 
Clercs. Et ainfi de la plufpart des au- 
tres obferuations & croyances de ŸE- 
glife ancieñne.Or combien ileft diff= 
cile de demefler desehofes fi cenfufes, 
de difcerner en vne fi lointaine anti- 
4 quité le public d’auecle particulier, le | 
Dir prouincial d'auec le national, le natio- 
ll nal d'auec l’vniuerfel, chacu fe le peut 
aucunement imaginer; nul ne le {çau— 
roitafiez comprendre,qui ne l'a expe= 
rimenté. Reprefentez vous vne ville 
ruinee depuis milleans,dent ilnerefte’ 
plus pourtout que les mafures entaflées 
ga & là confusément, les halliers & les 
Ft buiflons ayans couuert tout le refte.Fi= 
gurez vous én fuite vn homme,qui en= 
treprenne de vous y monftrer diftin- | 
emen£ 
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% étement en quel lieu eftoyenc les ba-' 


#ftimens publics, en quelautre les par- 
Sticuliers, quelles eftoyent les pierres 
des vns,8z quelles encorecelles des au- 
M tres? qui en ces monceaux confus , où 
# le tout cft gifant enfemble, vucille 
M neartmoins vous feparer l'vn d'auec 
1. l'autre. Tel eft ceme fembie.à pewprés, 
| le deffein de qui voudra difcerner au 
4 vray les opinions de l'Eglife ancienne. 

$ Celte antiquité eft pale ily a onzeou 
# douze cens ans. Les feules ruines nous 
£ en reftenc és liures de {es efcriuains; & 
4 encorc tres mal mences par les fiecles 
| qui ont coulé depuis , comme nous a- 
# uons veu ci deflus. Comment ofons 
{ nous ciperer en vn meflan ge fi grand 
{ de pouuoir reconnoiftre'les pieces qui 
Mont honoré le temple public, d’auec 
4 celles qui eftoffoyent les ehappelles 
% particulieres? {ur cout veu que les par- 
À ticuliers ontambitieufement tafché de 
faire valoir chacun le fien pour public? 
Ÿ Car où cft la Prouince,où la ville,oule 
Docteur,quin'ait vanté fes opinions & 
4 obferuations particulieres comme A- 
} pottoliques?qui n'aitemployé tout fon 
à effort à leur donner le credit d'yniues- 
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felles? S.Hierofme en donne à chacun | 

Hier, p.28, Pleine liberté, Quechaque Pronince(dit- | 

. Fan il) abôde en [on féns, + tiêne les ordonnan- | 

Vnaquæque ces de fes anceifres pour des loix Apoñtoli- | 

LE HE pouncax ques. Il eft vrai qu'il ne parle en celieu | 

nt fenfa fo, & là que de quelques obfertations de 

AE 2 précepta ma chofes en elles mefmes indifferentes: 

jh De Mais ce qu'il leur permeten ces matie= | 

arbitretur, res,elles l'ontpratiquéentoutes autres | 

le ne m'arrefteray point ici à deduire 

les autres raifons,qui rendent celte re- 

Jill cerche difficile; parce que i'aurois àre— 

HE: peter vne grande partie de ce quia e- | 

| fté touché ci deflus.Car s’il eftmal-aifé | 

de fçauoir au net queleftle fens descef | 

: crits des Peres, comme nous lauons | 

monftré beaucoup plus fera-il difficile | 

de reconnoiftre, fi leurs opinions ont 

+ cité particulicres aux Eglifes, efquelles 

ils viuoyent , où gencrales en leurs fie- 

ab clessles mefmes raifons, qui apportent 

| de l'obfcurité en l’vn , ayans autant ou | 

plus de lieu.en l’autre. Si vous voulez | 

clairement apprendre combien ce def 

| fein eft penible,lifez feulement les dif” | 

di) putes des hommes doëtes d'ync &"| 

d'autre religion fur tels fuiets, où vous’ | 

vêrrez tant de doutes, & de contridi-"! 
tions 
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| tions, & de diuerftez d’ opinions,qu'il 


vous fera aifé de iuger,que c eft ici vne 


i des plus grandes difficultez qui {e ren- 


| 


contre en l'eftude de l’ Antiquité. 
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soir La cr oyance de L Egli e Ancienne 
toute entiere [oit vninerfelle foit parti- 
culiere Jar aucun des poinéis auiour- 


d'hui contefle % 


Vant de pafler à à l'autre partie de 
ce traitté,ilfembleà propos d’ad- 


c Dites encore icice dernier aduis: Que 


quand bien toutes les difficultez ci de- 


Quant reprefentées cefleroyent, touf-. 
fiours nous feroit il impoffible d’appré- 
À dre au vrai par les Peres les iugemens 
À de toute l’ancienne Eglife, foit de l’v- 
À niuerfelle , foit de quelqu'vne partieu- 
j | here confiderable,fur les differents qui 
# {ont auiourd'huien la religion.Et pour 
% monftrerla verité de dekes propoñition 
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entend communément parl Eole (fi: 

MH tout en ces difputes ci) où eñ general 
“11! toutes les perfonnes qui font profeflié 
d'en eftre,de quelquequaliré & eondi- 

tion qu’ils foyent; ou envn féns moins 

eftendu la multitude de ceux qui con- 

duifent & reprefententl'Eglife, c'eft à 

dire le Clergé.Soit que vous parliez de 

lEglife vniuerfelle,foit de quelque par- 

ticuliere , comme de celle d'Efpagne | 
éu de Carthage,par exemple,ce terme | 

peut eftre pris en lvn & en Fautre de 

ces fens.Ear par l'Eglife vniuerfelle l'6 
entend,ou gencfalemét toutes les per:! 
fonnes qui viuent en la communion 

deTEglife Chreftienne, foit laics ; foit 

clercs, ou ceux là tant feulement qui 

font Ecclefiaftiques,commeon les n6- 

me auiourd'huy. Car és premiers fie2 
cles du Chriftianifme on appelloit Ec- 
cléfiaftiques tous Chfeïtiens viuans en 

la communion des Catholiques. De 

mefmé par l'Eglife de Carthage lon 

peut fignifier,ou generalementtousles 

fideles viuans en la communion parti 
| culiere de l'Eglife Chreftienne de Car: 
thage,ou particulieremét & en va fens 
plus reftreint l'Euefque de Carthage 2- 

ucé 
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Mec fon clergé. le penfe qu'il n'ya per- 
dfonne qui ne m’accorde aifémét qu’en 
ijparlant delPEglifé en'la premiere façon 
fil eft impofñlible de {çauoir par voye de 
ncefmoignage,quel a efté en chaque fie- 
Mele fon fentimenr {ur tous les articles 
de la Religion Chreftienne.Nous pou- 
ffuons bien éomprendre par voye de dif- 
Heours quelle a efté la croyance des vrais 
membres de PEglife. Car y ayans cer- 
iftains articles neceflairemét requis pour 
ifrendre vn homme tel, quiconque les 
Mfçaura au vrai, pourra conelurre {eure- 
ment que la vraye Éolife foit vniuerfel- 
ile, foit particuliere , les a creus. Mais 
premierement cela ne s'eftend pas à 
tous les poinéts de la Religion, mais 
aux neceflaires feulement, outre lef- 
quels il y ena quantité d’autrés, dont 
APon peut auoir diuers, voire contraires 
fentimens fans perdre pour cela, ou la 
communion de lEglife, ou l'heritage 
{du falut. Puis apres cefte ratiocination 
Îne conclut que de ceux qui font veri- 
ftablement membres de l'Eglife. Car 
Apour ceux qui n'én ont qué l'exterieu- 
fte profeflion, n'eftans pas neceflaite 
Aqu'ils foyentfauuez,iln’eft point necef. 
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Duvrai ulage 
fairenon plus qu'ils ayenc les.croyan: | 
ces requiles pour cefte fin. Ispeunene 
fous ce Mafque cacher toutes fortes. 
d'opinions, quelques impies quelles 
foyent. En fin ce qui importe le plus. à. 
noftre propos: cefte connoiffance s'ac- 
quiert par difcours , audieu.que noùs 
parlons ici de celle que l’on tire de 
J'ouye de plufeurs tefmoins,qui depo- 
fent de la chofe que nous voulons fça- 
uoir.Les Peresayansefcritauec deflein | 
de nous apprendre non tât ce que cha- 
un croyoit erileur fiecle,que ce qu'ils. 
eftimoyent deuoir eftre cteu en rous,il 
faut tenir pour certain qu'ils ne nous. 
ont pas dit tout ce qu'ils fçauoyent {ur 
cefuiet.En apres,partie la chatité,;par- 
tie auffi la prudence, leur aura fait ca- 
cher fous le filèce les opinions, foit des. 
côpagnies,foic des persônes particulie- 
res, qu'ils n'eftimoyent pas véritables. 
Mais quand ils n’auroyent point eu ces 
confiderations , & qu’ils auroyent en- 
trepris de nousrapporter au vrai les fen- 
timens chacun de fon Eglife particulie-. 
re ,ileft tout clair qu'ils n’euflent peu 
venir à bout d'vn tel deffein. Car com- 
ment les pouuoyent-ils apprendre de | 
tous 
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Mrbus en vnefi cfpaifle multitude,com- 
M pofce de tant de perfonnes & de ca- 


» 


 pacicé & d'humeur fi differentes Qui 
‘croita par exemple qu'en S. Cyprian 
|fccutftles fencimens de routes les per- 
fonnes de fon Diocefe pour les nous 
| rapporter: Qui croira qu'en cctre foule 
| de peuple qui viuoit en fa cominunion 
1 ilny en euft pas bon nombre, qui fur 
 diuërs points auoit des opinions dife- 
rentes des fiennes? Auiourd’huï fahs re- 
#4 monter fi haut,;nous voyons qu’à péine 
fe peut-il trouuer paroiffe fi petite où 
{les particuliers n'ayent en pluficurs 
poinéts de ha religion, d’autres eroyan- 
ces queleut Curé.Mais prenanrvn Dio 
1 cefe entier, & laiffant là ceux qui n'ont 
du tout pointde fentiment fur là Reli- 
fgion , foit pour linfirmité de leur aage 
4 ou de leur fens , foit pour leur malice; 
4 8 {eparant le refte {elonla diuerfitéde 
1 leurs croyances, feftime que la part qui 
4 {eroit d’accorden tous les pornéts aueg 
4 l'Eucfque fe trouuéroit fouuét la moin- 
dre. Que l'Euefque prefche,ou efcriue 
ce qu'il voudra fur les poinéts auiour- 
{ d'hui controuerfez, à peinereprefente- 
4 ra-il l'opinion de la moitié de fes peu- 
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242 Du vraivfage 
ples.Le monde iadis n’eftoitpasautre- 
ment fait qu'auiourd'hui;& pout cere- 
gard nommément la liberté des fenti-= 
mens y cftoit beaucoup plusgrande | 
que maintenant,l Eglife Romainene-. 
xerçat pas lors fa puiffance en la Chre- 
ftienté fi abfolument quelle fait; les. 
Pafteurs ni les Princes n'vfans point 
aufli de cefte feuerité & rigueur que 
l'onemployepartoutennosiours pour 
reprimer la diuerfité d'opinions.Ilfaut | 
donc croire que les fentimens des fi- 
deleseftoyent alors autant ou plusdif- 
ferents qu'auiourd'hui. D'ou fenfuit 
que les Doéteurs mefmes quiviuoyent 
lors, ne pouuoyent les fçauoir tous, 
bien loin de les nous reprefenter en | 
leurs liures. Mais c’eft trop infifter fur | 
vnc chofe que perfonne ne peut nier. 
Penfons pluftoft à ce que chacun fans 
doute repliquera fur ce point; qu'aufli 
n'eft-il pas neceflaire de fçauoir en la 
religion les opinions des particuliers. 
infinies en leur varieté, incertaines & 
mal fondees Ja plufpart ; qu'ilfufht de, 
coguoiftre qu'elle eft la croyance des 
conduéteurs du peuple Chreftien,c'eft 
à dire de l'Eglife prife au fecond fens. 
Mais 
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Mais certesie ne fçai fi cela fe peur di. 
re ainf abfolument. Car s’il faut pren 
dre l'Eglife pour l’'addreffe & 1e fonde- ll 
ment de noftre foi, (comme le preten- qL. 
# dent les auteurs de cette replique) le 
{ peuple.ce femble, ne doit pas eftre ex- 
4 clus de cefte confideration. l’auouë que 
les opinions des particuliers font di- 
uerfés , & lacognoiffance de quelques | 
Œvns d'eux tres mediocre, quelquesfois 
nulle tout à fait. Mais il eft à craindre, 
que cefte raifon ne priue vne partie 
finefme du clergé de l’authorité qu’il 
[veut auoiren cette caufe,nefe pouuant 
nier qu'à proportion l'ignorance & l1 
malice n'y foit fouuent aufi grande 
que dans le peuple mefme. Qui ne voit 
s'il faut auoir efgard à la capacité qu'il, ir 
%fc trouue par fois de fimples fideles en sem. 17.7, | 
|vnc Eglife plus confiderables pour leur HET | 
fçauoir & picté, que les Paftéurs/mel Cierus erras | 5 
mes? L'vn de ces Peres dont nous trai- uir: Sacerde 114 
tons, nous à appris, * fonuët le Clergé 5 Prin. di At 
| « PPIS, © ge Jon £E fentéria: di 
| a erré l'opinion de l’'Enefque à branle, les rt- uites cü Ce 124 
A ches ont eflé de mefme adus que le Roi ter- ki ne 1] 
Qrien de ce fiecle,cependant que le peuple fde- ge fenterürs :15 
À le conferuoit [a propre foi. Puis qu'il peut Popules fe 
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2.4 4 Du vrai vfage 
que leC Clergé ait de mauuaifes opiniôs, 
radis. que Îe peuple côfcrue les A | 
ileft tout clair, ce me femble, qu'ilne 
faut entierement ncgliger..les, fenti- 
mens du peuple.Et en efted&sS.Cyprian | 
DELL nous apprend en plufieurs lieux, que 
Ai l'Eglife de fon temps yauoit vn tres 
il grand efgard, ne fe paflant lors s aucun 
RL aifaire d'importance, que l’on ne le 
Al communiquait. aux fideles , comme 
pu! chacun Je peut voiren fes epiftres, iuf- | 
il * Cyprin ques à que Ja plus grande partie du peur | 
DA Frot pleaffiftoit au Synode de Carthage,où fut | 
EE Re El debatuë la queftion du baptefme des | 
tam plebis heretiques, dont nous auons defa dit | 
pare, quelque mor ci deflus. Maisparce que | 
Je ce poinét eft contefté ie veux bien le 
dal laifler là pour ce coup. Soit donc ainfi 
Qu (puis qu’on le veut) qu'il neus fufñife 
de fçauoir la croyance de l'Eglife en- 
tenduë en la feconde forte, c’eft à dire | 
du Clergé; encoreeft-ilaflez euident 
| qu'il eft cres-maluft,finonentiereméte | 
impofhble ; d'apprendre au vraice qui 
en eft en chaque fiecle.Car la diuerfité 
d'opinions n CÎt Lpas moindre parmi le | 
Clergé que parmi le peuple; bien fou- | 
uent mefines elle y it plus grande, l'e- 


ftude 
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Aftude fubtilizant ordinairement les 
matieres & formant diuerfes opinions 
fur icelles.Qui oferoit auiourd'hui en- 
treprendre de nous monftrer quel eft 
le fentiment de tous lés Clercs d’vne 
ville feulemét,non quel d'vn royaume 
ou de toute la Chreftienté, fur tous les 
articles de la Religion? Quien vien- 
droit à bout s’il Pauoit entrepris? Ia 
mais on n'a confetué l’vniformité des 
fentimens parmilesChreitiensauec vn 
foin plus exquis qu'auiourd'| hui,que lô 
y employe non les cenfures & les fou 
dres de l'Eglife feulement, mais le fer 
l&'le feu du monde mefime. Neant- 
moins, combien fe crouuc t'il de per- 
1 fonnes Ecclefiaftiques és lieux où ces 
Mrigueurs fe praciquencie plus exacte- 
1 ment, à Rome mefine, & quafi dans le 
fein propre du Pape , qui ont des fenti- 
| mens en matiere de religion tout'au- 
Qtres que leurs collcgues,ou leurs 1 ma 
| à ricurs? En ce royaume où par la grac 


l de Dieu la libertéeft plus grande, ce tes 


‘ai 


1 ra merucille fi dans le Clergé ,dequa 


1 tre hommes doctes & polis , ‘les deux 
l'ont {ur quelqu’ vn des poinéts de Î: 


LA 


À foi des opinions autres que le comm 
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de leur Eglife. Ici ie prie ceux qui fui+ 
uent Caffander en grand nombre;ado- | 
rans les monumens des Peres;8 tenans | 
tout ce qu'ils y lifent pour les fentimés | 
vniuerfels des anciens Chreftiens, de 
tourner les yeux fur eux mefmes,& de 
penfer combienils ont d'opinionsinon | 
diuerfes feulement; mais contraires 
tout à fait à l'Eglife en la communion 
de laquelle ils viuent,dont ils fe difent 
membres , & où en effeét ils font fup- 
portez.Il y a telle difference qu'il fem- 
ble que ce foit vn eftat dans vn eftat 
vne Eglife en vne autre Eglife.Neant- | 
meins quand les Docteurs du parti,au- 
quel ils adherent, expofent ou en leurs 
definitions,ou en leurs fermons, ouen 
leurs liures , les fentimens communs 
de leur Eglife, eefte bigarrure n'ypas 
roift point.On ne parle que des croya- 
ces des autres,paffant celles de Caffan- 
der, qui leur fent contraires, fous filen- 
ce, comme fr elles ne touchoyentni 
prés ni loin à l'Eglife Romaine, bien 
que nous fçachions aflez, nous qui vi-: 
uons en Ce temps, qu'elles font fauori- 
fées 8 defenduës par plufieurs nora- 

bies perfonnes du Clergé mefine.Ft fi | 
peu à 
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peu à pou cefte fourdefcéte , qui s'efti- 
Mme beaucoup plus pureen fui opiniôs, 
sl que le refte du corps oùclle vit, vient 
à ou à s’efteindre d'elle mefme,ou à eftre 
| étrmn par violence,la memoire s’en 
de forte,que la pofterité nefçau 
ra rien de fa croyance qu'en deuinant. 
Chacun lors penfera que l'Eglife Ro- 
1 maine de ce temps aeu toute entiere 
à les opinions qu'il lira és decrets de 
ATrente, &enautres lrures femblables. 
Et neantmoins nous fçauons & veyons 
1 que de ceux-là mefmes qu'elle a oinéts 
À & facrez,& qu'elle nourritde fes bene- 
| fices, ilyena vne pa arti , qui fent & 
À croit tout autrement fur diuers articles 
| importans de la religion. Faifons donc 
eftat que l’Eglife ancienne à aufi eu fes 
À Cafandres, diuerfes perfonnesen fon 
| clergé atliné , tenant des fentimens 
J autres que ceux ducommun qu'elle a 
| en fin peu à peu comime noyez & en- 
| gloutis, de forte qu'il ne nous en refte 
À plus de trace. L'ancien Chriftianifime 
À cftoit ou autre , ou mefinc qu'auiour- 
À d’hui. S'il ele autre, c eft vne pure {o- 
Î f Phifterie de le vouloir faire paroiftre 
| mefme, &c va grand abus d’amaffer 
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248 Du vrai vfagé | 
pour cet effect tant de tefimoignages 
de l’antiquité.S’il eftoir mefime,il aura | 
fans point de doute produit les mef- | 
mes accidens, ietté la mefine diuerfité 
d'opinions és cfprits de fonClergé.Les 
opinions & obferuations qui offenfent 
| 


auiourd'hui les Caffandriftés , auront 
lorsoffenfé quelques perfonnes doüéés 
de pareille moderation, Car il nefauc 
pas {e figurer que ces premiers fiecles 
n'ayent porté des efprits autant & plus 
deliez & delicats que les neftres. Mais 
fans entrer plus auantence propos, il 
me fuffit d’auoirainfief{clairci quenlE 
glife ancienne toutle Clergé d'vne vil- 
le,ou d’vne nation, & beaucoup moins 
de tout le monde,n’auoit pas neceflai- 
rement vn feal & mefme fentiment 
fur tous les poinéts de la Religiô; d’où | 
s'enfuit que nous ne pouuonseftreaf- 
{eurez fi les Opinions que nous lifons 
és Peres ontefté creuës detous,& cha- 
cun les Pafteurs de leur tcinps. Tout, 
ce que nous en pouuons recueillir efk 
pour le plus, qu'eux & quelques autres 
encorcs des plusapparens, (Hivous vou. : 
lez) ont eu telle & telle epinion; com- 
me ce qu'a cfcrit Bellarmin, & autres, 


du Sa- 
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| du Sacrement de l'Euchariftie,.mon- 
il {rera à la pofterité qu'eux & plufieurs 
{ autres de noître cemps ont tenutelles 
| opinions en l'Eglife Romaine. Mais 
Ù comme ceux qui conclurront des li- 
| ures de ces auteurs, qu ’auiourd'hui il 
à nya point d'autre opinion entre les 
1 Clercs mefme de l’Eglife Romaine ! Fe 
A ce fuiet, s’abuferont bien fort: de me 
@ mes eft-ilà craindre que nous ne nous 
trompions pareillement quand de ce 
| que nous lifons en deuxou trois Peres 
nous concluonsqu'en leurcempsiiny 
la point eu furles fuiets, dont ils trait- 
4 rent,d’autre croyance en l’Eglife Chre- 
4 fticnne que la leur.C’ett chofe bien ha- 
À zardeufe de prendre huict,ou dix hom- 
U mes, quelques fainéts &c lgauan 15 qu'ils 
à puifienc eftre,pourcautions de tous les 
ED Dofteurs de l'Eglife vaiucrfelle qui a 
ÿ vecu en leur fiecle. C'elt crop peu à 
l pondre de tant. Deux chocs peut-on 
à obiccter à ec que deflus. L'vne;que s'il 
| y. cuft eu en l'antiquité fur les poiricts 
 auiourd hui debatus que! ques op: inions 
à differentes de celles quenouslifons es 
à liures ou de cous les Perès où de quel- 


ques vas d'eux, ils les euflenc F2ppor- 
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cées & refutees. Mais nousauons defa | 


ci deuant facisfait à cefte oppofition, 


difans que les Peres ont teu cefte di- 
uerfité,partie par prudence pour n'irti- 


[ 
Ü 


ter les Auteurs des fentimens contrai- | 


res aux leurs, & ainfi accroiftre là noi- 


{e au licu de l'affoupir; partie aufli par | 


charité fupportant doucemét ce qu'ils 
n'eftimoyent pas pernicieux:le nepat- 
le que des diuerfitez,qu’ilscognoiffent. 
Car ils en pouuoyent ignorer bô nom- 


bre. Qui vous oblige à croire qu'un | 


Moine par exemple retiré à l'efcart, & 
ne faifant profeflion que d’inftruire 


quelque peu d'hommes 8 de femmes 


en la deuotion, ait fçeu quels eftoyent 


{ur la religion les fentimens de tous les 
Prelats de fon fiecle >? Qui nous affeu- 
rera que par fois il ne repréne en quel- 


ques vns ce que l'Eglife fupportoit en. 


vne infinité d’autres ? ui nous cau- 
tonnera, que tout le Chriftianifine de 
fon temps ait embraflé toutes {es opi- 


nions fans en aueir d’autres; Poffeuin 
refpondant à ce que l’on obieéte aux | 


œuures de S.Denis l’'Arcopagite , que 
S.Hierofme n’en fait aucune mention, 


dit que ee n’eft pas meruciile qu'vn 


hom- 


Des Peres. 2$E 
À homme caché en vn coin du monde 
\ n'ait pas veu ce liure,.que les Ariens 

tafchoyent de fupprimer. Ne pourroit 
on point dire tout de mefme, qu'il ne 
‘ faut pas s’eftonner fiS. Hess: ou S. 
À Epiphane,ou quelquesautres Aucheurs 
1 femblables occupez chacun en leur 
(| charge & en leur deflein n’ont point 
| cognu quelques opinions des Prelats 

de leurs temps, que leur modeftie, eu 
H leurcharité, oulJeur je d' D ART a 


Load 


Et 
De “Cuire 


1 que ces Dos dé l'ancienne Relié f 
qui ont eu quelques fentimens difretés 
d’auec ceux que nous lifons auiour- 
4 d'hui és Peres,ne les ayent point fait e- 
1 clater. Mais prernierement chacü n’en 
| €ft pas capable. Puis ceux quile peuuét, 
% ne le veulent pas toufiours. Diuerfes 
À confiderations les en empefchent{ou- 

% uen; & s'ils font fages & religieux , ils 
D nefe remuent que le plus tard qu'ils 
ll peuuent. Et delà vient que Éoiintitél 
® moins verircables opinions l'emport ét 
À parceque la fageffe,qui fouftient la ve- 
À cité, eft douce & patiente , au licu que 
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la temerité ; qui defend lemenfonge, | 
eft hagarde & importune,8&ambicieu- | 
fe. Mais encore par les moyens que | 
Nous auons reprefentez ci deflus,com= | 
bien penfons nous qu il s’eft cigaré de | 
documents de cefte diuerfité ) OU per- 
dus par le temps,ou cftouffez par mali- 
ce,de peur qu'ils monftraffent aux hô- 
mes les traces de la verité que l’on vou- 
loit cacher? Mais afin qu'il ne femble 
que i'auance ici de fimples conicétures 
fans preuue, i'allesuerai quelques exé- 
ples peur fonder&efclaireirmon dire. 
Epitharin  S. Epiphane maintient contre Aërius; 
. GREEN qu'ilmetau rang des herefiarches, que 
l'Euefque felon l’'Apoîftre Sainét Paul, 
& la premiere inftitution de la chofe R 
mefme, eft plus que le Preftre , & le 
prouue au long,refpondantà toutes les 
obieétions contraires.Lifez le paflage, 
& ie m'afleure qu'apres cela vous ne 
feriez pas difficulté de iurer que c’e- 
{toit là le commun fentiment de tous 
les Doéteursde l'Eglife,n’v ayant point 
d'apparence qu'vn fi grand & tant efti- 
mé Prelat euft rebuté fi cruement l’o- 
pinion qu'il refute fi quelqu'vn de fes 
collecues l'eulttenuë. Et voici cepen- 
dant 
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{dant S.Hierofine, l’vne des lumicres PRE 
lde noftre Occident , vinanten mefine ai oc. 1.2. 
temps qu'Epiphane fon amiintime, & Aie dus) o 
| admirateur fingulier de fa piecé, qui er en 
tient clairement,qu'ezrre les anciës cles is ue L 
| Preitres G° les Euefques efloyent mefmes, ture Rs 
| l'un eflant vn nom de dignité, ©" l'autre ie il 
 d'aage; &afn.que l’on ne croye que ce- j.r0men 
| Ja lui foit efchappé en paffant, il femet ef, hoc æta- 
| à le prouuer au long, alleguant diuers LE USA | 
| paflages del'Efcriture furce fuier,&le rrayr. 72. 
repetc en trois ou quatre lieux diuers HERO 
de {es œuures *: figne euident que les perfbicuë k 
contradiétoires des opinions propo- és cof 1j 
fees & approuuces par vn Pere,en quel- ar (] 
ques cermes que ce foit;n’ont pas laiffé ques & Epi- 
| d'eftre par fois outenuës où du moins RE ! 
Itolerces par d’autres de non moindre: A TS. 
authorité.S.Hierofme lui mefinea den" E 
chiré Ruffin,. & diffamé diuers defes es 
fentimens , comine Opimons noires 8h44 P fre. | 
morteiles.. Ecnéantmoins nous ne li- NEA 
{ons pas que les autres Peres l'avent HSE 
| tous tenu pour heretique. Mais nous 
[aurons ci apres à parler de tels exem- 
| ples plus amplement,feuiement auens 
NOUS à remarquer pour ce coup ; que fi 


iles liures n'agucres allegucz des, Hit 
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2$4 Du vrai vlage 
rofme eftoyent perdus,chacun côclurs. 
roit affeurément d'Epiphañe , que nul 
Docteur de l'ancienne Eglife n’a tenu. 
qu Euefque & Preftre fuit vne mefme | 
chofe en fon inftitution. Qui déc apres | 
cela nous affeurera de tant d’autres o- 
pinions reiettees çà & là parles Peres 
en termes fouuent moins cruds que | 
ceux d'Epiphane,que nul des Docteurs 

de ce temps là neles ait euës? Se peut- | 
ilpas faire qu'on les aiceuës fans les | 
efcrire? qu'on les ait efcrites,& que les | 
liures s’en foyent perdus? Combié peu | 
de gens ya-t'ilen l'Eglife, qui puiflene | 
ou vueillent efcrire >? combien moins 
dont les efcrits foyent capables de fe 
garantir de l’iniure foit du temps, foit' | 
des hommes? L'on oppofe aux Prote- 
ftans comme nous l’auons touché ci 
deflus,que S.Hicrofme loué & fouftiéc 
la vencration des reliques. Mais il tef- 

moigne lui mefme qu'il y auoit des E- 

uefques qui defendoyent l’opinion c6- 

traire de Vigilantius, qu'il appelle {elo 

fon ordinaire Rhetorique, “complices de 


füi (celeris (ae mefchancété. Quifçait quelles gens, 


dicitur lia- 
bere con{or- 
tes. 


c'eftoyent, & s'ils ne meritoyent point, 
d’eftre autrement confiderez ? Car Ics'| 
paroles 
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paroles de S. Hierofme contr'eux, & 
lcontre toute cefte caufe,font fi pleines 
de fiel & de bile, qu’elles oftent teute 
foi fon tefmoignage. Ceci va bien 
floin, &iele laifle confiderer & dige- 
frer à chacun. Puis done qu’il eft im- 
{poffible d'apprendre exaétement par 
les Peres , quels ont efté les fentimens 
Ide l'Eglifeancienne, foit vniuerfelle, 
Moit particuliere,foiten la prenant pour 
le corps de tous les fideles, foit pour la 
multitude des Prelats & des Miniftres 
feulement ie conclus comme ci deuit 
que les efcrits des Anciens ne fuffifent 
pas pour prouuer la verité des arti- 
cles auiourd’hui conteftez en la Chre- 
ftienté. 
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n'ont pas aflez d'authorité pour 
decider nos differents fur 
Ja rcigion. 


Rai[on I. Que les tofmoignages que les 


Peresyendent dela croyance de LE: } 


glife ne font fastonfiours certains és 
veritables. 


#5 O v s auons ci deuant| 

$\f# monftré combien il ef 

ÿ Qe difcile de fçauoir quel 
RSS a cfté le fentiment des 
FRA Peres fur les diferents! 
ni hui en lareligion,nous reftant 
peu de liures des premiers fiecles , &| 
cels encore qu'ils traittent de matieresil 
tres-cloignces des difputes prefentess | 
peu certains pour les fuppofitions &| 
cor- | 
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| tüprions horribles que l’onya fait des 
| lôg temps,obfcurs & ambigu en leurs 
l'expreflions,nous reprefentans fouuent 
tes fentimens d’autres que de leurs au- 
|theurs, ayans diucrfes autres imperfe- 
Létions, comme de ñe nous pas enfei- 
|gnerle degré de foi auquel il ut tenir 
| chaque doétriné, de nous laiffer en 
doubtc fice qu'ils fentenc eft Ja croya- 
ce de l'Eglife,ou laieur fimplement,de 

l'Eglile vniuerfelle ou d’vne particulie. 
re. La moindre dé‘ces obicctions fufit 
pour infirmer leur tefmoignage: & au 
contraire pour Île faire valoir il faut e- 
fftre affleuré qu’il foit pur & exempt de 
tous ces defauts,parce qu'ileftici que- 
tion de la foi qui ne doiteftre fondee 
que für le ferme. Quiconque donc vou- 
| dra employer quelque paffage d’vn Pe- 
1 re cft obligé de verifier que celui dont 
lil l'allegue, a vefcu & enfeigné és pre+ 
 micrs ficcles du Chriftiani{me, puis a- 
pres qu'il eft affeurément autheur du 
lliure dontil le cite; de plus,que le paf- 
| fage eft fincere & non alteré aucune- 
lment;en fuite il faudra garantir Je fens 
| qu'il lui donne, & de là monftrer que 
15 a cfté l'opinion de l’autheur mefme 
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290 Da vrai ufage 
par lui conceuë en la meureté de fonf 
iugement, & non changée ou retraétecf 
depuis; & d'abondant faudra faire voir f 
enquel degré il la tenue, & s’il l'a te-l 
nuë {eul ou auec l'Eglife: & en fin fi a-| ; 
uec} Fglife particuliere ou vniuerfelles # 
grand &c prefques infini labeur, & quif 
me fait douter que iamais nous puifios f. 
fçauoir feurement 8 certainemét quel 
a efté le fentiment pofitif & affirma-f 
tifdes Anciens fur routes les difputes | 
de ce fiecle. Et dés là ft vuidee noftref 
principale queftion, afçauoir que l'alle-| 
gation des Peres n'eft pas vn moyen! 
propre & fufhifanc pour demonftrer la! 
verité des articles mis auiourd'hui en 
quant par l'Eglife Romaine,& reicttez, 
par les Proteftans. Car.qui ne voit de- |, 
formais que cefte forte de preuue cft | 
autant ou plus difficile que la queftion 
mefme? que telstefmoignages {ontauf- | 
fi obfeurs que les opinions conteftees? | 
Ncartmoins afin qu'il ne femble.que 
nous reicttions cefte methodetrop lez 
gerement,laiflans là toute cefte obfcu- 
rité des opimons de l'antiquité,& pre- 
fappofans qu'il foit aifé de recognoiss 
itre la croyance qu'ont euë les Peres;| 
fut 
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|fütles articles fufdits,confiderôs main- 
| tenant en fecend lieu fi leur authorité 
| cit telle que nous dcuions ou puiffions 
| fans autre examen croire ce que nous 
|{Çaurons affcurément qu'ils ont creu, 


| 
} 


| 8 le tenif en méfme degré qu'eux. 

Il fe trouue deux fortes de paflages 
és liures des Peres:; les vns,où ils dcpo- 
Hént commetefmoinsce quieftoitcreu 
len l'Eglife de leur fiecle : les autres où 
lcomme Docteurs ils nous prépefent 
fleurs opinions.Il y a grande difference 
lentre ces deux chofes: Carenvntef 
moin {ft requife la benne foi : en vn 
Docteur le fçauoir. L’vn perfuade par 

la reputation qu’il à d’eftre veritable: 

l'autre par la force de fes raifons. Les 

Peres font tefmoins, quand ils recitent 

fimplement que l'Eglife de leur temps 

à eu telles ou telles opinions : Ils {ont 

Docteurs lors que montans,par manie- 

ré de dire, éux mefmesen chaire ils 

hous propofent & difceurent leurs fen- 

kimens, les fondans fur l'Efcriture ou 
ur la raifon. Quant aux tefmoignages 
qu'ils rendent de la foi tenué par l’E- 
glife de leur temps, ie ne fçai fionles 
Hoit tous receuoir comme certaine- 
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292 Du vrai vfage | 
ment veritables.Mais bien {çai-ie que 
quand ils meritcroyent d’eftre reccus 
pourcels, toufiours ne nous pourroyét- 
ils pas pare ment fcruir en celte cau-| 
{e.La raifon que j'ai de douter du pre-| 
mier cft, que ie voiles plus paflionnez 
admirateurs des Peres aduouër qu'en- 
cofes qu ils n'errent que peu ou jamais 
en ce qui eft du droi& , ils fe trompent 
neantmoins fouuent au fait; parce que|' 
le droit eft vne chofe vniuerfelle, &| 
toute d'vne forte; au lieu que le fait eft 
meflé, & comme enchaflé en diuerfes 
circonftances partieulieres qui peuuét| 
aifément eftre ignorces, ou mal fceuës 
par les plus clair-voyansefprits.Orl el 
ftat de la croyance de l'Eglife en cha-| 
quetemps eft vn faiét & non vn droit;|l! 
vue hiftoire & non vnarticle de foi. Il! 
femble donc que les Peres ayent peu fel 
tromper enle nous rapportant; &c.que| 
partant leurs tefmoignages en telles! 
matieres ne doiuent pas eftre receus | 
comme affeurément veritables. Et nel 
faut pas croire que pour cela nous ac 
cufions les Peres de mauuaife foi. Carl 
combien, de fois les.plus gens de bien| 
tefmoignent-ils innocemmét des cho:|: 
{es|' 
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fes qu'ils ont penfé voir,quoi qu'en cf- 
a il fe trouuc en fin qu'ils ne les ont 

dos veuës ? La bonté ne rend pasles 

fhormmes infaillibles. Puis que fes Peres 

Lo: tel ifpe hommes , ils ont peu le trom- 

Pperen telles chofes, &c tromper en fui- 

te inñocemment & fans aucun dol les 

pauc res qui s'yfient. Mais outre celail 

Left clair, quilsnont pas di Rire 


‘re ait'éormme fouuentelle EU fe 
Pure &c au plus gens de bien melines 
les fait paroifre autres qu'elles ne font. 


pilsenabhorroyent vacaurre.Ceftc paf 
à fion fecretre leur fuifoit aifément croi- 
D re que l'Eglife tenoitce qu'ils aimoyeét; 
| qu'elle reiettoit ce qu'ils haïfloyenr, 
| fur cout fe prefentant d’ailleurs quel- 
| que raifon apparente de le croire. Car 

|iln'y a rien fi aifé à nous perfuader que 
| ce que nous defirons. C’eft à que ie 
| rapporte ce que S.Hicrofmetefmoisne 


L * que les Eglifes de Chrift tenovent 


] que l’iame humaine eft cree immedia- 


* Ælkr. Ep. 
61. de error. 
Zob.Hier.T.2 
p.242. D. 

Onmne dein 
ceps huma- 


| num genus quibus animarum cenfetur exordiis? vtrlim ex traducé 
 iuxta bruta animalia an rationabiles creaturx defiderio corporum; 


J 
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9 ancerte , quod Eccleñafticum ef, quotidie Deus fabricetur aniinas 
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ï Il ‘ s. ] 
eus vee VRRRt de Dieu lers qu'il la verfe dans 
ecnHie € ï 
conditor et Le Corps MEtiéependant le doute que S. 
æ a US . X ; e 
Lu cos Auguftin a là deflus & ce qu'il panche 
TA Des cuidemment enla croyance contraire, 
T2. p.324. qui pofe que l'ame eft femec enfemble 
Mo aucc le corps, & pañle du Pere au Fils, 
Ce . . c | 
£rum fcädala Cela dis-ie,nous monftre afflez que l'E- 
concrets glife n'auoit pasencore en ce temps-là 
cû id nelcire ? Er "RE 
teivres, 4 Cmbraflé ni determiné la premiere o- 
Chrifi Ec- pinion, n'y ayant nulle apparéce qu'vn | 
Liz er J pri , La S Aueufr: ral 
te farentur > NOMME fi modefte que S.Auguftin,cuft, 
abandonné la croyance publique pour 
fuiure celle-ci particuliere.Mais la paf- | 
fion de S.Hierofme côtre Rufin, ioin- 
te à ce qu'vne bonne partie des Do- 
éteurs de fon temps eftoyent en cefte 
opinion, lui a aifémét perfuadé que c’e- 
ftoit le commun fentiment dé toutes 
les Eglifes de Icfus Chrift. Dela mef- 
«yb.rhepa. Me fource eft encore procedé l'erreur 
BCore.7. de Ican, Eucfque de Theflalonique (fi 
ds cant eft au moins que ce foit erreur) di- 
we 4 w fant* Que l'Egli(e croyoit que les Anges ne 
mue à æmiie pe ee val 
di Be vote OR Pas entierement incorporels © inuifi. 
ere ue Eee mars bien quils ont des corps dediez 
me dé. sénnes, d'une nature femblable a celle du fes 
L£ ASTM ÿ « . AG 
counx 3 x O4 de l'air. Car ceux qui ont publiéles 


a 7” Cenciles generaux à Rome eftiment 


que 


c D 
dé eu) jui 


des Peres. 
{que ç'a efté vne fienne opinion parti- 

{ culiere. + Sicela eff, (&il n'eftpas be- t Zbid is 
foin d’en examiner la verité pour ce- rt 
1 6 sep x pro 
À {te heure) vous voyez que l’aftectid de priafentéria. 
À fon opinion a porté cet autheur à l'at- 

À tribuer à toute l'Eglife, autheur au re- 

À fe fort cftimé par le 7. Concile, * Qui sc. pr. 
4 lallegueentre les Peres , &aueccloge -4&45.7:548 ; 
À dePere. lexcufe S. Epiphane en la nel) [1 
Ë mefine forte,quand il nous afleure que 
l'Eglife tenoit de tradition Apoftoli- 
{ que la couftume qu'elle auoit de faire | 
% aflemblec trois fois lafemaine pour la NU : 
Ÿ celcbration de la fainéte Euchariftic; 
{ ce que Petau monfkre n'eltre pas eut- 1] 
À demment de tradition Apoltolique.f + peau in (Al 
À Les beueuës du venerabie Beda re- Epiph.p.354 LI 
Ü marquées & cenfurées ailleurs par le | 
| mefimc Petau, font de mefime nature: , pau ie | 
D La foi de l Eglife(difoic-il)#iexs fie ne me Epiph.pitgs |. 2 
À srompe, que le Seigneur à vefeuen chair vn Fit | |. 
| penplus ou moins de trente trois ans infques 
Lau temps defa paffion,&r adioufte que c'eft LS 
L la foidel'EghfeRomaine,qu'elle tefmoignott . 
9 elle mefme par les tiltres qu'elle mettoit DOUCE 
“ chacunan en fes cierges le jour de la paffion 

\ de iefus Chrift,yefcrinant toufours vnnom- | 
\ bre moindre detrente- trois ans que celnt de U A 
Fr 4 1 5 
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8 med. 1. de ere commune des Chresfiens. * Le mefine | 
A dit au mefme lieu,qu'’i/ 2'eff loifible à au+ 
bet Ci 0 ni- CHA Catholique de douter que lefus Chriff 
f fillor, Ec- y'ais monté fur la croix le quinziefmeiour | 


cleñæ fides 4 À 
Dominü in 4€ le Lune. T Petaumonftre aulong que 


re paulo ces deux opinions que Beda nous dô- 
plus minus * : ; 
qué xxx NC POUr croyances de l’Eglife ; ne font 


annis vique F1CN Moins quecela. * Les curieux te- 
rod marquerôtplufieurs autres femblables 
ea ve, traicts és efcripts des Peres. Mais ceux- 
PRE ci,ce me feimble,iuftifient fufifammét 
mana & Apo IE doute que j'ai qu'ilnefaille pas rece- 
ftolica Ec- uoir comme certainement veritables, 
clefia häc fe ù à 

fdé tenere, (OUS Îles tefmoignagés qu’ils rendent 
&ipfsrefta- de la foi tenuë en l’Eglife de leur téps. 
is. sl Mais pour ne point ebrecher lhôneur 


in ceres an des Pcres , ie dis que pofé que toutes 
fnbee n.ieurs depofitions fuffent certaines & 
Jet,vbitépus indubitables en telles matieres , touf- 
Domnicæ jours nous fcruiroyent elles fort pet 
pañionis in + s ; 
memor:ipo EN noftre deffein, Car premierement il 


pulis reuo- y à peu d’endroicts où ils nous tefinoi- 
cans, nume- 


rum annorÿ GNENt fimplement quelle a efté la cro- 


trigint fem yance de l'Eglife de leur cemps fur les 
Le hs articles auiourd’hui conteftez. C’eft le 
rem , quam faict d’vn hiftorien & non d’vn Do- 
ab eius in- : | 

€arnatione D'onyfius ponat ,annotat +rdibid, Nam quod Do. 
minus x Y. Luna, feria vi,crucé aftenderit;&c,nulli licet dübitare 
Catholic. * Pataus in Epiphh.113,143. éteur 
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A teur qui enfeigne,qui prouue, qui ex- 
horte, qui chaftie les vices, & les er- 
FCUIS ; ; qui dit ce qui fe doit faire ou 
Acroire ; fans s'amufer à raconter ce 
qui fc fait,ou fe croit. Maislors mef- 
{mes qu'ils tefmoignent de la croyan- 

Acc & de la difcipline deleurtéps, leur 
À tefmoignagene fe doit eftendre qu'à 
fcequien paroiffoit, & encore à ce qui 
{eur en paroifloic. Or comme nous la. 
[uons monftré;ils ne pouuoyétcognoi- 
iftreles fentimés de cousles Chreltiens 
Qaui viuoyent de leur pe ni mcfmes 
de tous les Pafteurs & Miniftres qui 
les conduifoyent; hs de te 
particuliers foleraias Puis donc eux 

ceux qui font leplus d'efar de PEglite 
aduouënt que la croyance € Li 
part iculieres n’eft pas infaillil 
laifé à voir que tels refmoig nagcs dus 
IPcres ne nous peuucnt de gucres feruir 
Inous reprefentans des fenti mens sie 
inc fonc pasafleurément ve: ital slessqui 
fpar confequent ont befoin d’eftreexa- 

pminez sc pro ouuez, bien Lis dit fleurer 
d&: de prouuer les er s.. Mais quand 
bien Rome sn Ne croyances des 
Eglifes particulieres pour infaiilibies 


va 


A 
ue | 


298 Da vrai vfage | 
(ce qu'elle ne fait pas) toufiours ce 
moyen feroit-il incfficacieux enuers | 
Jes Proteftans qui en ont vne touteau= 
tre opinion. Oril eft certain que les. 
preuues fe doiucenttirer de chofes con 
feflees & recognuës par l’aduerfaire 
que vous voulez perfuader, autrement 
elles ne lui feront iamais changer d’o- 
pinion.Puis donc que les tefmoignages 
des Petes fur l’eftat de la foi & difci- 
pline Ecclefiaftique de leurcemps font 
de cefte nature; refte que nous côfide- 
sions Jeurs autres diéts qu’ils pronon- 
cent; non comme tefmoins depofans 
ce qu'ils voyoyent , mais comime Do 
éteurs enfeignans ce qu'ils croyoyent. 
Certes quelques fain&ts 8 habiles 
qu'ils fuffent l'on ne peut nier qu'ilsne 
fuffent hommes, fuiets par confequent 
à faillir, fur cout és matieres du la foi fi 
releuces au deflus des conceptions hu- 
an: fine ‘5. Le fcul efprit de Dieu pouuoit 
addreffer leurs entendemens & leurs 
plumes en la verité; &les empefcher 
de tomber en aucun erreur,ainfi qu'ila 
conduit les fainéts Apoñtres & Pro- 
phetes, efcriuans les liures du Vicil & 
du Nouueau Teftament. Or nous ne 
pou- 
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À pouuons auoir aucune affeurance que 
 l'Efprit de Dieu les ait perpetuellemét 
} efclairez pour leur faire voir la verité 
| de couces les chofes qu'ils traitroyent, 
| Jisnele prefument pointeux-mefmes; 
| & nul que ie fçache , ne leur a attribué 
À cet aduantage, ficen ef peut eftre ée 
} pofatous du decrct * qui veut que 


droit par Alphôle de C Calicé F& Mel- 
chior Canus ’ Theologiens Efpagnols 
Puis donc que nous ne foimines obl& 
gez de croire que ce qui eft ver ricables, 
j il eft tout euident que nous ne pouuôs ! 
{ ni ne deuons croire les opinions des : 
 Pcres iufques à CE que nous-les reco- 
| gnoil ions veritables.Et cela ne fe pou- 
| uant recognoiftre par leur fmple au- 
Pchoricés veu qu'ils eftoyent hommes 
non toufiouts candasAlenentanpi 
1 rez de l'efprit d’enhaut, il faut bien de 
sf, é que nous nous feruiôs en ce- 
| fte recherche de quelque autreaddref- 
| {e, afçauoir ou de l’Efciiture ou du dif- 
Û cours,ou de la tradition, ou de l'entei- 
à gnement de l'Eglife prefente,eu.detel- 
® le aucre raifon qu'ils auront cux-mef- 


| ape au papa jota : tré àbon 
| 
j 


” Gloff.sn 
Decr.D.9 c.3 
Hodi: jubé- 
tur omnia 
teneri vique 
ad viimum 
j Dta4. 
ù -fiphonf.de de 
'afir. 1.1,ad- 
nerf. ÆL<r.c.7 
p.74. ec dit. We- 
net. A7. 1$46Ge 
Melih.Can. 
1.7.loc.Th:el. 
C3. 11414 
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Du vrai vfage 
mes employée. D'où s'enfuit que leurs 
fimples affertions ne font pas fufifan- 
tes pour fonder vne Opinion. Seule- 
ment nous donnent-elles quelque pre- | 
iugé pour la croire, la grande opinion 
que nous auons d'eux nous faifant efti- 
mer qu'ils ne l’auroyent pas embraflce 
fi elle n'euft efté veritable. Argument 
quin'eft que probable, quand j'autheur 
dont il s’agit eft purement homme ; & 
ici où il eft queftion de la foi , il m’eft 
nullement receuable , puis que la foi 
doit eftre appuyee, nen fur des proba- 
bilitez,mais fur des veritezneccffaires: 
Les Peres font femblables aux autres 
Docteurs en ce poin®, qu'autant vaut 
leur dire que la raifon & l’authorité fur 
laquelle ils l'appuyent; mais ils ont ce- 
ci de plus,que leur nom nous ouure l’e- 
fprit pour confiderer leur raifon atten- 
tiuement , n'eftant pas vray-femblable 
que des hemmes fi excellens ayent rié 
creu defaux. Ainfi és {çiences humai- 
nes le dire d’vn Ariftore eft tout autre- 
ment pefé que celui de quelque autre 
Philofophe de moindre valeur ; parce 
que chacun preiuge que ce grand & 
admirable efprit n’aura rien tenu qui 
ne 
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{ne foit conuenable à la raifon:Mais ce 
{la n'eft qu'vnpreiuge. Cat fiau fonds 
A il fe trouue qu'il en foit autrement, fon 
{ authorité toute nuë ne perfuade rien, 
|C'etticioualieucequ'il ditfifagemét 
{ lui meime, Que c'eff chofe fainéte de prefe- . Khnsgs | 
À rer la verité.a l'amitié de qui que ce foit. £uscn iv, Mr 
4 Que les Peresfoyét,f vous voulez ; les mnus as 1h 
4 Anftores dela Philofophie Chreftien- "+ 14 
À ne,ileft iufte de pefer leursaduis auec 
| refpeét , &.ne prefumer pas aifément 
{ que des perfonnages dont l’erudition 
| & la fainéteté eft fi celebre , ayent eu 
des opinions faufles ou vaines,fur tout 
f en maticres d'importance Mais fi faut- 
{ il aufli fe fouuenir qu’ils eftoyent hom- 
{ mes,que la memoire, l'intelligence, le 
{ iugement leur peut auoir maqué quel- 
| quesfois ; examiner en fuite leurs ef 


ARR PONS er ERER 
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À crits aux principes defquels ils tirent | 

À leurs conclufions, & n’y point affeoir | à 
b noftre foi iufques à ce que nous en de 
à voyons la verité.Si nous parlions d’au- DA EX 


| tres perfonnes que des Peres , ie n’ad- . | 
| iouftcrois rien d'auantage, ce difcours 
, monftrant ,ce me femble , clairement 
qu'ils n'ont pasaflez d’authoritéen eux 
» mefmes pour nous obliger:à fuiure ne- | 
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Du vrai ufage | 
cefflairement leuts opinions. Mais pat] 
ce qu'il eftqueftion deces grands nôs 
tant honorez en l'Eglife , afin que nul 
ne nous puifle scwtek du leur vouloir 
rauir quelque partie du réfpeét que | 
nous leur deuons; r'eftime neceflaire : 
d'examiner cefte matiere vn' peu plus 
exactément ; & montrer par la confi= 
derati6 de la chofe mefme qu'ils n'ont 
pas plus d'authorité,nieneux-mefmes, 
nienuers NOUS,QUE CC que NOUS VENONS 
de leur en attribuer. 


Gen ere 


(4 AD. LE 


Raïfon IT. Quelles Peres te cfmoignent CUX- 
mefmes qu ’il ne faut pas les croire ab- 
Jolumens, ex fur leur fi imple dire , des 
chofes qu'ils mettent en auant és ma- 
sieres de Religion. 


Vu ne nous fçauroit mieux ap- 
prendre quelle eft l'authorité des 
cfcrits anciens , que les Anciens met- 
mes qui en auoyent par toute raifon 
meilleure cognoiffance. que nous. Ef 


goutons donc les tefmoignages qu'ils 


CE 
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en rendent, & finousles eftimons au- 

| 

{tant que nousen fufons profeflion,re- 
fuerons leur iugement en cet endroit, 

if leur portans ne‘plus ne moins de 

refpeét que ce qu'ils nous en deman- 

dent. Sainét Augultin la premiere lu- 

Lee de PEglife Latine, eftantentré 

fen conceftation aucc S. Hicrofime fur 

Ar interpretation ci deffus mentionnee 

ldu fecond chapitre de l'Epiftre de S$. 

(Paul aux Galates, & fe voyant prefle 

F 

fpar l'authorité de fix ou fept efcriuains 

IGrecs que l'autrelui oppofoit,pour s'en 
defendre il lui propole l’eitat qu’il fai- 
Hoit de toute cefke forte d’efcrits. Ÿ J’4- A Epe 
1 d ter. PT A 
Qaouë (dit-il) 4 #0 charité qu'il n'ya que lesestio.r. 
feuls liures des Efcritures auiourd buy appel MONTE fée 

inser ep. FT; 

lez Canoniques, au[quels Paye appris de de- 0; “ “4 
ferer ceffe reuerence € cet honneur de fe $$1.C.D. 
retresfermement que nul de leurs Autheurs (a a 
n'ait commis aucun erreur em les efcrinanr. tuæ lolis eis 
| Que s'ils'y rencontre quelquechofe uifem. jenprurani 3 
! J 4 libris,qui ;4 
CR sp 
nie hüc timorem,honorémque defetre, vt nullum eo- 
Jrum auétorem {cfibendo aliquid erraffe frmiflime credam. Ac fi 2- 
Mliquid ineis offendero litteris , quod videatur contrarium veritati, 
fnihilaliud quam vel es cobn efle codicem,vel interpretem non 
lafequutum efle;quod dictü eft,vel me minime intellexifle non am- 
Jbigam. Alios autem ita lego,vt quantalibet fanétitate, doctrinique 
ppræpolleant, non ideo Verum putem,quia 1pf ita lenferunt,fed qui: 
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mihi vel pet ble rate a la vérité, ce que ie fais eme 
illos autho- cs eff de tenir pour tout affeurésou que mon 


res canoni- 
cos,vel pro- liure n ‘ef pas correcé,o que linterpretc #' 4 


babili ratio- ÿ45 compris les mots de l'original, ou que Day 


Au DU ge ‘manqué à bien entendre lesfiens.Mas quant 
li ero nc + 7 
il abhorrear, 44% autres e/crinainsi, pour J? grande que 
a perluadere puile effre ou leur fainites ou leur doctrine, 
4 Es tuant, 
js Necte, née ds lis de forteque ien'eflimepasce que#y 
Hi) frarer, lenti- rogue veritable, pource qu ils l'auront ainfi 
| ere © senu,mais bien pource qu'ils auront [cen me 
dire r exil (ti- 
Ll mo: prorius perfuader oupar les fufdits Autheurs Cano- 
0 il Ta niques ou par quelque raifon probable , qu'il 
il fclegili- 2effpascfleigédelaverité.Et # cfhimepass 
bros tüos yon frere,que tu fois d'une autre opinions ne 


velle, täquà ” 
| Prophetard, ponuant me fiqurer que tu vucilles qu'on li= 


vel Apoito- of tes liures comme ceux des: Prophetes 7 À 
lorum ; “ poltres, dontiln "est pas permis de douter 


quorü fcr1- 


pris , quod dés E fcritures;spus qu'elles [ent exemptes de 


OA GONE A erreur. Et puis apres ayant “ere 
Care au- 
bitare nef. quelques authoritez à celle qu'alle- 


rium eff. guoit S. Hicrofme  iladioufte, Ÿ Bien 
Ed bide. qua vrai direil n'y ait quelesfeules Efort- 


TER A4 


| LUN FETE S qures Canoniques ? aufqueles (comme 1e di- 
Quamqué, _{ots ci denant) 1e doiue celeingenuë fernitu- 


ficut_pauld 
adiè ai =. de de tenir pour certain que les autbeurs d'5- 


Li tummodo 

Liu Se PAU Canonicis hancingenuam debeam féruitutem, qua eas 
folas ita fequar,vtconfcriptores earum nihil in eis omnino errafles 
nihil fallaciter pofüuifle non Vo 


celles 
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À telles n'y 0NtaucHnemens.erré ; My ONE riens 

d mis de trompeux. Ce fainét homme à e- 

f fimé cec aduis fi important, qu’il abié 

jl daigné nous le répeterwencore en vn 

1 autre lieu: & ie fupplie lé Lecteur dé 

! trouuér bon que ie l'employe ici tout 

du lan ne Quant à celte forte de leitres, Ad I côtr. 
f (dir-il) {çauoir ces liures que nous ef- oi de ANS 
 Criuons ; non auec authorité de com- Quod ge- 


| ous litteraz 
4 mander, mais aucc deffein de nous e- jui Eu 
Lxercer pour profiter ; il les faut lire non credédi ne- 


is cefitate, {ed 
| pour y adioujler foi de nece]ité, mais pour en os s 


inger en liberté. Et soutesfots afin de donner à libertate 


À lieu à tels efcrits, cr » ‘efler à ceux qui Vier- en ef. 
| ui tameri 
droyent a} apres letres. viile trauail de la lan- re inrerciu- 


ne C7 rs la plume à traitter + manier les PARU lo- 


| queflions difhciles, l'on a diflingué d'anec les Ad 


meéretur pa 
À liures de ceux qui [ont venus du depurs l'ex. fheris ad dif. 


:cellence de l he le cagonique du Viel € AU Le 3 


| du Nouuean Teftament, laquelle ayant eflé &andas atas 
confirme és temps des Apoñtres , a efte par |: VSADEAS 
linguæ, ae 
ftyli filubers 
timus labor, diftinéta eft à pofteriorum Hibris excellentia Canoni- 
| ce AA 0 Re is veterts & novi Teftameñti, quæ Apoftoloruin con: 
} firmata temporibus per hepefatesEpiféeporninss propagationes 
Ecclefarum, ranquam in {ede quadam fubfmiliter côftituta eft,cui 
| ferviat omnis fidelis,& pius intelleétus, Ibi fiquid velut aäbfürdum 
b moverit non licet dicere, Auctor huius libri non tenüit veritatem: 
| féd aur cedex mendoius elt,aut interpres errauit;aut tu non intellis 
Î gis. In opufculis autem polteriorum >quæ libris innumerabilibés 
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continétur , les Enefques qui leur ont fuccedé,@r les Eglie 


{ed nullo fes quien ont eflé prouignees , comme placee 
do AD à ACTES pe à 


ératifime MA vn baut throne, pour ÿ effre adoree 
Cinonear feruie de tout fidele © religieux entende- 
QU + ns ment. La sil fe rencontre chofe qui nous 
AUTRE excel æ s j | 
nl coxquärur, #rouble & nous femble abfurde il ne faut 
LE etiam in Qu pyipé dire que l'Autheur du liure ma pas 
SET bufcumque À, À su ni l Fe 

ji eorum inve Jéc# la Vérité, mars bien que l'exemplaire eff 


AU nitur cadem ypal correct,ou que l'interprete a failli,ouque 


a 1 À 
RE se tu n'entens pas le fens.Et quant aux œuures 


HU amparauéto de ceux qui font venus depuis, contenus en 

| ges RAQe Jjuers liures fans nombre, maïs non aucune- 
Bo ment egalez à cefle excellence tres facree des 
: DO pterea diflo- {Crisures Canoniques , on y peut bien trou- 
il CUBE quelquesfow une mefme verité, mais 
quia non Vty0# iamais vne egale authorité. Partant, 


11 gr sur, Cowbien que par fois Pon effime les chofes 


ill tamen libe- qwi y fent dites,contraires à la verité par fau- 
Qu de) Fa My te feulement de les auoir bien entendues ; fi 

Et 1€ , 

| auditorve € reque toufieurs le iugement en demeure 

I É “| Ve : \ + 

4 à sud GE libre au lecteur @ 2 l'auditeur pour approu- 

| Œuo Veil ap- . y i k : % 
(il Et uer ce qui luiplaira, € reierter ce qui lui 


placuerit,  fémblera mauuais. Si donc toutes telles cho: 

5 bo oies nefont garanties ; 0H par VHE raifon (AT 4 A 

fercerit ; & 

ideo cünéta eivfmodi, nif vel certa ratione,vel ex illa Canonica au- 

il étoritate defendantur, vr demonftrétur fiveomnino ita elle, five fie 
| ri potuille, quod vel difputatur ibi ef, vel narratum, ficui di 


24116) 


| 
a | 
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| éainé,ou par l'authoritécanonique des Efcri- es 
" iicUer! 
tures,en monifrant que ceque l'on y a racon- de credere 
M 2e ou difjuté efl en effect, ou que du moins il ne nô 
| J 4 L reprehendi= 
| apeu eftre, celui qui les resestera on ne vou- 7" É 
| dra y adioufrer foi n'en fera Pas repris pour 
| cela. lufques iey S.Auguftin prononçit 
_ clairement ici & en plufieurs autres 
| lieux qu'il feroit trop long de defcrire A, . 
| ce 1.30. cep. 
1 que les opinions auancees par les Pe- 1rrfror. »4, 
ÿ res en leurs efcrits font fondeces, non 73/4147 
ir, | , ME, C2, (X= 
| fur leur authorité, mais furrleuts tai. 
fons;sn'obligent noftre croyance,qu'en-f# Ds... 


5 k j T7. L.2. con- 
, K & ï FE à {- j 
À tant qu elles font conformes ou à l'E£;. Clos 


| criture ou à la raifon , & doiuent éftre Grammc.3t; 
4 ù j te ru 
} cxamincés par l'vne & l’autre comme } °3:/2 de 


: Babt, contr. 
| fentimens de perfonnes qui peuuent Donc. 3.1.3. 


4 s’eftretrompez. Dont s'enfuit claire- ur 
| ment que la methode que l’ontiét au- cr ble 
iourd'hui ne fuffit pas pour demôftrer gre.r.61.1.4. 
| la verité. Car nous fommes en doute Bu 
À d'vne opinion ou du fens d’'vn paflage contr. rulian. 
 del'Efcriture. On allegue la deflus le y de 
| {entiment d’vn Pere au rebours de ce were. 
que veut iciS.Auguftin, que l’on exa- 
} mincles Peres par l'Efcriture, & non 
à l'Efcriture par les Peres. Certes fclon 
le iugement de ce Sain@.le Proteftant 
à quand bien l'opinion allesuce d'vn 
2 
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Du vrat vfage 
Pere côtre lui feroit aufli formelle que 
l’un des Canons du Concile de Tren- 
te;sne mericera pas d’eftrerepris,s ilref 
pes u'il ny peut adioulter. de foi, 
u'on ne l'ait premier garantie où. par 
vneraifon certaine, ou par l'authorité 
al des lettres Canoniques, & qu'alors, & 
Hu non pluftoft,il feracout preft delacroi- 
| re. À ce conteil faudraalleguer nonles 
noms, mais les raifons des liures; pefer 
U non la qualité de leurs autheurs,mais la 
un folidité de leurs preuues ; côfiderer ce 
Îl que l’on nous donne , non le vifage ou 
la main de celui qui le nous donne; ra- 

méner en fomme la difpute des per- 

fonnes aux chofes.Et S.Hierofme fem- 

Lu bic approuuer que l’on en vfe ainfi; ef- 
lil eiereomm, Criuant en la preface de fon fecond cô- 
a 2, in Ojeam. Mentaire fur Ofee; Alors (dit il,c’eft af 
qi asian) çauoir quand les Autheurs des litres 
LU Tate font vne fois decedez) l'on iuge de leurs 
jt QE efpress tant jeulement fans conf derer la di- 
fudicancur g#476 de leurs noms.Celuiqui les veut lire ne 

ingeniai ne yegarde pas de qui eftce qu'il lit , mars quel 

co ie Euifque, foit laie,foit Colonnel & 


QILe qui lctturus 
À; | elt; cui°,.ed AÉGACAES fe 4 foldat Sr feruiteur, fort qu ro 


di L ne fe en l'efcarlateouen la foye ; feit en vn gros 


rus elt, Siux C7 chetif. bureau;il fera ILE, HO felon la di- 
uerfité 
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| derfité de fes honneurs , mais felon le merite &. Epifcop”, 
| de {es ounrages.I] parle ou du droiceu du üue &r lai 
| faict, il entend ou que l’on en doic ainfi ie et 
|vier, ou fimplement que l’on en vie nusmiles & 
Hainfi. S'il faut prendre fes paroles én Ja fru sauên 
| premiere force, il ofte clairement tou- pure den 
| ce authorité aux noms des efcriuains, v''flimo 

| & veuc que l’on ne confidere que la ee 
P qualité de leurs liures,c’eft à dire leurs diverfitare, 
À raifons 8 leurs ditoursStenlencent SAS es 
# en la feconde forte, il femble que le cabitur. 

® fens en fera faux, citant euideht que 
1 d'ordinaire ie monde s’arrefte plus aux 
Atilcres des liures qu'aux chofes qui y 
% {ont contenuës. Mais quand imefmes 
| on le ds ainfi, teur! jours pe il aifé 


SU D à 
ps nn + Ÿ 


| * sf DOS Situ veux A t’ente- 
i nirafoni Rent, laifle moi les nôs 
| d’Auguftin & de Hierofme, de Chry- 
| foftome & de Cyrille ; que le rocquet 
| du premier,& la chaire du fecond,&c le 
4 manteau Patriarchal des deux fuiuans 
Ÿ foit mis à part pour ce coup. Regarde 
4 ce qu'ils difent & non ce qu'ils ont e- 
4 fté; le fonds &c la raifon de leur opi- 
fl Rnionsson la dignité deleurs perfonnes. 
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278 Du vrai vfage 
Ce quime faiceftonner que quelques 
DuPerron vns des plus verfez en Pantiquité s’a- 
PV mufent à enfler leursliures de periodes 
357.  declamatoires à la loïiange des Au- 
cheurs qu'ils produifent; iufques à nous 
raconter la nobleffe de leur extraction, 
le bon heur de leureducation,la beau- 
té de leur efprit, l'éclat de leur ficge,8& 
la grandeur de leur condition. Si cela 
eft conucnable aux preceptes de la 
Rhetorique,ie n’en dis rien. Bien puis- 
ie affeurer ce me femble qu'il s’accor- 
de aflez mal auecle dire de S. Hierof- 
me, n'a gucres rapporté. Mais voyons 
encore en d'autres lieux plus expres, 
quel a efté fur ce fuietle fentiment de 
ce grand Ariftarque de l'Antiquité. Je ! 
fier. 29.61. Ja) (dit-il efcriuant à Theophile Pa- 
sd Thaph. triatche d'Alexandrie) gueie mers les A. : 
Fo, pa © { peffres en un tout autre rang que tous les au- 
Scomeale #res efcriuains ;pour ceux-la, qu'ils difent 
“ te teufiours vrais pour ceux ci, qu'ils errent en 
ah pe Es quelques endroits comme hommes qwils e- 
ques ei floyenr. Pouuoit-il plus elairement nous 
Age Hd exprimer ce que nous difions ci deuar? 
dicere: iftos Et en l’Epiftre 65.ayat parlé des erreurs 
Fu us d'Origene. * D'autres (dit-il) sans Grecs 
errarc, * Jd.Ep.65.4d Pamimut Ocean, T:2.p.280.4, Errauerunt in 
que 
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que Latins ontauffierréen la foi; G n'eflite alittan 
Up2s beloin d'en alleguer les noms pour ne Grec , qui 
À fersbler defendre Origene par l'erreur d'au- CA Sa 
| trui plutot que par [on merite propre.Com-cefe ef pro- 
{ ment donc s’y peur on fier fans exami-Fere ue 
| nes leurs opinions par leurs raifons? D G oon 


{ van peu apres, Ze bras Ÿ(dic-il) Origene de [ai merito, 


| ed aliorum 
À mefme façon que les antres; parce qu'ila er- cirore defe- 


lré comme eux. Et ailleurs parlant endcre. 


dl: PSE 4 © "1 ZdabidSie 
gcneral des efcriuains Ecclefaftiques, ous 


re 
El 


HET 


# de ceux qu'auiourd’hui nous appellonsve exteros, 


| Peres & des fautes & erreurs qui {el DER 
à « - k A [E- 1 ès = 
| trouuent en jeurs liures; * 1/ fe peut fairereri. 

| (dit-il) on qu'ils ayent fimplement erré , ou” Æerbz- 


l ® ; r Æpot. contre 
| qu'ils ayent éfcrit en autre fens , on que leurs Ruff rap. 


À efcrits ayent peu a peu eflé corrompus par les3:2-C. Fieri 
| à  PEniM po- 
: copifles igmors », on biencertes auant la nai. R, de à 
à farce d'Arius, le demon meridionel , 1ls ontimpliciter 
| x : ; é erranerint, 
| proféré certaines chofes innocemmèt g JARS A ao fn 
| y prendre autrement garde telles qu'elles neiu friple- 
D peuuent efchiuer la calomaie des perners. "res ke 


| brariis impe 
| Pafage excellent & qui contient vneritis eorum 
| brieuc,mais claire & force iuftificationPaultim 

| Ictipta çcot- 

de la plus grande part de ce que nous fn 

vel certe an- 
tequam in Alexandria quafi dæmonium meridianutm Arius nafce- 
retur, innocenter quedam & minus caute loquuti funt , & que 
non poffnt peruer{orurm hominum calumniam declinare, 


Are 


280 Du vrais vfage 
auons iufques ici deduit en ce traitté. 
Penfez maintenantauec quelle circôf- 
pe&i il faut lire & peferces Autheurs; 
auec combien de foin il faut examiner 
en leurs liures s’il n’y a point ou de fau- 
teen l’Efcriture,ou d’obfcurité en l’ex- 
prefhon, oude neglisence en la con- 
ception, où d'erreur finalement enla 
propofition.En vn autrelieu ayant rap= 
porté les opinions de diuers Aucheurs 
fur vne queftion qu'on lui auoit faite,a- 
fin que l'on en choifift la meilleure; 
LÉ é PF Carilne faut pas (adioufte-il) 4 la façon 
D HE A des difciples de Pythagore, pefer l'apinion 
si go" preingce de fon Doifeur s mass bien la raifon 
reindicars 4€ la doëfrine : paroles qui garantiflent 
Poäori o- clairement le fens que nous auons don- 
press Qnéace qu'ilefcrit en la preface fur le 
ponderanda fecond commentaire d'Ofec. Puisil 
“AA ibid. adioufte enfuite, * Mos defein ef? de lire 
307.8. Meü des Anciës,d’ efprouuer chaque cho!e, he rete- 
bi à sir ce qui eff bon, fans me departir de la fot 
legere, pro-46 l'Eglfe Catholiques {elon a reigle qu'il 
bare fingula, nous baille en (os Epiftre 76.Tde lireO- 
pre &rigene, Tertuëian, Nouatian, Arnobe, Apolli- 


a fide Eccle-#4ar/5, quelques autres Ef{criuains Ecclefte- 
fiæ Catholi- 

cænonrecedere, À /1.Ep. 75: ad Tranquil,T.1.p.485.B.Ego Orige- 
nem propter erudiuoncin fc'interdum legendü arbitror “quomodo 
fvaness 
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\fftques , tant Grecs que Latins; mass en forte Tertulliant, 


Al | Lis nous choififfions ce qu'ils ont de bon, a À Louis 
opium 
nous donnions garde du contraire, felon l'A- “Prpte 


2 fre qui dit, Éfprouuez toutes chofes,rete- rium, & n6- 


. vullos Eccle 
Anez ce qui eff bon. Il en vieà tous propos Mme 


| inf, cenfurant auec vne grande libet-ptores G:e- 
; té les opinions & expoñtions GOGAUX Fos passer 
{[qui l'auoyent precedé, H dit franche. bona co: 
ment le iugement qu'il fait de chacun üeligamus, 


7 te) \ viremuüi que 
deux * Que Cyprian n'a gueres touché à onraria, 


APE riture ; ; que Victara ne peut cxpr ner iuxtaApotto 


lim  dicen- 
Nce qu ‘il conçeit: que Laifance ne COnfTNE D ia 


Lib soffre religion comme il deffruiif probate : Et 


celle des aatres: qu  Arnobe eft inegalér con Sos le JE 
git tENEte 


Afcs, trop abondant; que S. Hilaire en *pruraps3: 

1e cr embreïillé en de longues psriudis. Le ad Paslru, Te | 
4, 12 ° || 

h'alleguerai point ici ce qu'il dit d'O-RP Ca l 


| {rigene,de Theodore,d’ Apollinaris, des prianus de 


c di 
| Chiiiaftes,& d’ autres,dont il eft enne- SAR 


{rai declaré, & qu il chaftie cresafpre- quim difier. 

ment par cout où il les rencontre, jien ci en 
{ÉCOrIN 

{qu il adüouë lui mefme que c'eftoyent marsyrio D 


fdetres SH efprits, difant mcfmes ronatus, 
intelligit e- 


14’ Origenel c plus dangereux de tous, jui non lé 
potch, La PRE 

P&ancius vrinam tam noftéa confirmare potui flet,quam facile aliena | 

Ade {truxit. Arnobius inrqualts : x nimius eft,& ‘abiq; operis fui par- 

ticione confufüus. Sanctus Hilarius Gallicano cothurio attollitur,& 

Lonuisinterdum periodis nvoluitur,& a lettione finpiciorum fra- RE 

feras procul eff. | 
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Du vrai vfage 
Ÿ Hieron. Qu'il Ÿ #°y a que lesignorans qui puillens 
préfinbbde per qu'il ne foit apres les _Apoffres le CMai- 


nom. Hebr. 


Quem (ori-ffre des Eglifes. Mais pour ne m'arrefter 
gem) poli qu'à ceux dont les noms n’ont iamais 


Apottolos Ha ; l'Eclie 
Ecclefiarum CITE ACCTIEZ ENI ESILNE ; VOYEZ COMME 


magiftrüne- il vous accôomode vn Rhzæticius d’Au- 
Br . tun autheur Ecclefiaftique ; * 1/y a vné 
gat. infinité de chofes en [es commentaires (dit- 
s tie Be il) qui m'ont [emble balles € rampantes. 
p2.0. In- Ÿ Et Vh peu apres : 1l{emble auoir |; mau- 
fe et aile opinion des autres que de croire qu'il 
illius mihi 26/6 trouvera aucun qui puille ingér de [es 


Commét:- fautes. [l reiette leurs opinions & expo- 


ris fordere - "i : à 
viGiune  ditions auecla mefme liberté ; par fois 


+ 2bd.p. mefme non fans quelque brocard affez 


Sed'tä male A: 2 : jF Le 
ER er piquant.Il fouftiét la verité Hebr aique 


flimañe de du Vieil Teftament,& accufe la verño 


ra at. pu des 70. d’vne infinité de fautes, contre 
nemo poïtit : ; 
de ein erro. [e fentiment prefques vniuerfel & des 


ribus iudi- plus anciens , & de la pluspart encores 
es de ceux de fon fiecle qui la tenoyent 
*Hier. Pre- POUT Vne piece diuine. * Il fe moque 


pitt rs de l'opinion qu'ils auoyent que ces In- 
p.9.8. Nef terpretes,fcparez en feptante cellules, 
LES euflent cfté infpirez d’enhaut en la 
s auctor ; Ê a 

feptuaginta tranflation de la Bible. ? ®z’1ls demen- 
cellulis Ale- 

xandriæ mendacio fuo exftruxerit. + 'd,Tem.4. p.971.B. Comm. 
10,55 Exch Habitentque in feptuaginta cellulis Alexandrini 


vent 
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À sent à labonne heure (dit-il parlantdefes pi ne ve- 


| enuicux par moquerie) és cellules du Pha- L perdant 
de navibus, 
| re d'Alexandrie,de peur de perdre les voiles Li de 


A leurs vaiffeaux , ou de foufhirer la perte de trimenta fu- 
(| leurs cordages. Pour leurs expofitions, il ue ds k 
1 les rebute ouuertement,quandelles ne 343 er. 


| Jui j plaifent pas. Ainfi reprent- il l’expo-? radis. Hebre 


Qramvisigt 


{ fitton que la plus part des autres Peres grandis 


donnoyent au mot JIfraël,, difans qu jl ae 
NE > X EIO- 
fignifie vn homme voyant Dieu : ï Bie qûéotie, & 


Due ceux qui l'entendent ainfi [o oyent d'une iplorum va 


Dra nos op 
rande authorite eloquence , Ce que leur prumat , qui 


ombre (dit- il) #ous opprime ) fief ce que Xraelvirum, 
nous aimons mieux [usure l'authorité del'E five métem 
videnté Deü 


| fcrtture er del Ange dde Dieu qui le no tranttul lerût, 


| ma Ifraël, que d’ Aus cloguence Jeculiere nos magis 
Scripture,& 


pour K grande qu'elle puiffe ere. Et en ES aféeli, vel 


piftre 146.au Pape Damafe il dit, * que Der, us ip- 
| fum Î{rae 
quelques vas ne confiderans pas Je texte cffi- HN 


ment auec plus de fuperffition que de verité, ctoritate du- 
que le commencement du Pfeaume 44.Eru te Re ra 
À Glauir cor meum verbum bonum, Mon cœur loquétix {e- 
| 4 defgorgé vne bonne parole; eff dir en L Ps us 
\ perfonne à du Pere: Et sApendant la plus- 4 re 


part de ceux qui viuoyent du cemps 206 Licet 
4 À de d là fuper- 
À d'Arius & vn peu au deffous , le pren- fie Pa 


f nent ainfi. Les mefmes tiennent quafi gs, quive- 


+ & = L é 
frousqu'Adamfut enterré fur la monta- rer ee 


| 


| fiderätes tex 
à tum Pfalmi, ex Patris perfonaarbitrentur hoc intellipr, 
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gne de Caluaire au mefme lieu où a e- 

fté crucifié le Seigneur Iefus.S:Hierof- 
THier.is or. me + reictte cefte opinion ; voire qui 
“ M plus cft,il s'en moque fans aucun fcru- 
Comw.4. in pule. Quelques vns des mefmes An- 
no LE ciens par vne pieufe affection enuers S. 
À Alarm. Picrre difoyent * qu'il n'auoit pas re- 
us gr nié Dieu,mais l’homme, & que le fens 
SCT EN paroles de fon abnegation eff, Jene 
Fier. Gôm. le cognors point homme , carie [cai awil eff 
né au” Dieu. L'aduilé Lecteur (dir la deffus S: 
41350... Hierofme) T comprendra affez combien 
SAS TEA el eft friuole de rendre le $ eigneur coulpa- 


150lum fit 
; es e- ble de menfonge pour excufer fon Apofre. 
RL Car fi S.Pierre ne l'a posnt renié, refte donc 
£ ADN que le Seigneur ait mnenti;quandil lus dit, En 
um, ve Def werité ie te dis, Ge. M reprendS.Ambroi- 
faciane, en. Le * auec la mefme liberté, qui prenoit 
*/d.comm. 1e Gog dont il eft parlé en Ezechiel, 
A  ) pour la nation des Goths ; & les Peres 
T4 9 4. qui pour fe donnerbeau ieuenleurs al- 
Es legories prenovent Bofra en Efaïe pour 
de lacharr,au lieu qu'il fignifie une forte- 

reffe. Le pourrois en alieguer plufeurs 

; autres traiéts femblables. Mais ce petit 
HU cichantillon {ufra. Car qui ne voit a 
4.p165.04. Pres cela que ces Sainéts n'ont pas te- 
nu les Peres qui les auoyent precedez 


pour. 


_, > e Li -- SE _ 
SE 


a = 


les Peres. 28s 
pour iuges ou arbitres des opinions de 
l'Eglife?Qu'ils n’ont pas receu leurs de- 
politions comme oracles, mais fe font 
refcrucz le droit que.S. Auguftin nous 
dône à tous de les examiner par la rai- 
fon & par l’Efcriture. Et ne faut point 
s'arrefter à ce que S.Hierofme femble 
en quelque endroit excepter les œu- 
ures d'Achanafe & de $. Hilaire de ce 
nombre,quand il ordonne à Læta, que 


Paula (à fille coure affleurement,& d’vn 


pied ferme parles Epiftres de l'vn & 
les liures de l'autre ; Quelle fe plaife en Fier ES 7. éd 
ces efbrits (dit-il) pas qu'en leurs lures la Let. Try. 


; ; à : ? 60.D.Illorû 
pieté de la foine chancelle point. Er pour les Gaibue 


autres qu'elle les life,mars pluffoff pour les iu- illorum de- 


$ ë > Êt a : 
ger,que pour les fuiure. Car premierement + oi ra 
quand bienil yauroit quelque efcrit de quort libris 
Pere qui ne continit aucun erreur (cô- pietas fideï 


meilhe faut pas douter qu’il n’y en ait "et. 
C pe qu ÿ Cæteros fic 


: beaucoup de tels) cela n’induit pas que legat,vt ma- 


gis iudicet, 


l'auchonité en foit infaillible. Combien Quid Le 


| y a-il de liures modernes de mefme quatur: 


nature, cfquels ni l’vn ni l’autre parti 


nc remarque aucun erreur en Ja foi? 


Qui voudroit neantmoins conclurre 


l. de là que nous les deuions prédre pour 


nos iugcsen la foi? On y trouue bien 
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286 Durvrai vfage 
(difoit S.Auguftin ci deflus)vne mef- 
me verité , mais noniamais vne egale 
authorité qu'és liuresCanoniques.Puis 
apres le Cardinal Baronius nous adui- 
fe que ce dernier dire de S. Hierofme 
ne doit eftre entendu qué de ja doétri- 
ne de lafaincte Trinité, fur laquelle il 
yauoit Jors de grandes difputes entre 
les Catholiques & les Afriens , parce 
qu'en le prenant gencralemét il fe trou 
ucroit faux. en S.Hilaire qui chancelle 
en certains endroits, comme nous le 
verrons ci deffous. En fin quand bien 
S.Hicrofme l’auroit entendu generale: 
ment {comme fon expreflion le fem 
ble porter) il peut ici lui eftre arriué ce 
qu'il dir & remarque eftre fouuét arri- 
ué aux autres , afçauoir de fe tromper 
en fon iugement. Car ilne faut pas e- 
ftimer qu'il vueille quenousayons vne 
plus grande opinion delui,qu'ilne la 
euë des autres.S.Auguftin difoit ci def 
fus qu'il ne croyoit pas qu'il en fift au= 
tre iugement. Nous pouuons en feurei 
ténous ranger à fon aduis,& tenirpouf 
tout certain que Sainét Hierofine n’a 
iamais eu intention Que nous tinflions 
{es aduis pour iugemens infaillibles; 

mais 
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Binais que pluftoft il veut quenouslifiôs 
\b & sé re « . Cp | 
« & confiderions {es efcrits ainfi qu il Ce ll 
Qfait ceux des autres. Que fi nous n’en 2. 5» _gbac. 1 
@voulons croire S. Auguftin, au moins Sn 1 
@l'en croirons nous lui mefine. En fon hi lagacio- 
@fecond commentaire fur Habacuc, Ÿ "2& veriora 

FR x ET repererit,illi 

 Poila (dit-il) ce que sai dir bricfuement. magis expla 
@ 5: quelqu un trouue chofes mieux recerchees narionipre- 


2: 1 ‘ bete côfen- 121 

@ © plus veritables,adionftez pluftoft foi à fon in |} 

À expolition. Et fur Sophonie tout de mef- 14 

Qimes; Nous auons dit ce que deffus au PEUX 34 app, 7. | 

Uque nous auons peu, nous attachans à l'in 5 p.487.c. Si La 
| : 


Urcrpretation allegorique. Mas fi quelqu'un 15. autem 
| É ar Li magis verifi | 
a rencontré chofe qui aît plus d apparence de milia, & ha- 


{ verité € de railon que ce que nous anons bentia ratio- 
| 
ul 


1 : nem ; quam 
difcouru;que le Leéteur faine pluffoft [on 48° À nobis funt 
| thorité que la noffre. Et ailleurs au mef- diflerta, re 
Qanc lens," C'ef{(dit-il) ce que nous auds dif. Fcisle aa 


| 
magis letor | | 
À couru felon noffre poffible € la force por- auétoritate | 1 
| 2ee de noflre petit efbrit ,touchant briene- car. | À 


JE Hieren. rue 

© ment les dinerfes opinions, € de nos gens, CêminZach. | 5 
| . ) à = Me : 
| des Hébreux. Si quelqu'un peut mieux G* HER P hs 
] 3 12c vt qui- LE 
® plus véritablement rencontrer, nous HART dieu ve vi. 
 cerons volontiers à ce qu'il aura de meilleur. res dreeniol Li 
Le \ e JRO ANAL QUAA nofiri ferre Lil 
4 Eft-ce là nous lier l'efprit & la langue poruerun, dl 

| oquuti fu- | 

à mus, & Hebræzorum, & noftrorum varias opiniones breviter per | 

à ftringentes. Siquis melius,imo verius dixerit, & nos libenter me” LE 
à lioribus acquie{cimus, li 
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Du vrai vfage 
jour nous empefcher de remuer cé 
qu'il aura vne fois dit? de recercher Ics 
raifons de ce qu'il aura creu: Vifons dé 
la liberté qu’ils nous-donnent. Croyes 
les , mais (commeils le veulent) ence 
qu'ils fondent fut laraifon & l'Efcritus 
re.S’ils n’euffent apporté ceîte difcre= 
tion à la lecture de ceux quiles auoyét 
precedez, la foi Chreftiéne fe fuft tou= 
te remplie des fonges d'vn Origené, 
d'vn Apoilinaris, & d’autres fembla- 
bles. Mais l'eftat de la doctrine,& la lu= 
miere de ja fainéteté, & telles autres 
parties que l'on ne peut nier auoir ref- 
plendi ences premicts, n'ont point dé 
forte chlouy les yeux de ceux qui font 
venus apres, qu ils n ayent diftingué ce 
mw’ils auoyent dit de bon & de veritas 
ble d’auec ce qu'ils y adiouftoÿent dé 
vain & defaux.Que done l'excellence 
des fuiuans ne nous empefche point 
non plus delaiffer, ou mefmes reietter 
leurs fentimens, là où ils fe trouneront 
mal fondez.Ils nous proteftent que ces 
la leur peut arriuer. Nous ferons inex= 
cufables fi apres ce charitable aduis 
qu’ils nous donnent nous les croyons 
fans les examiner. le compte pour Une 0 
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4 Ÿ blie ation (difoit S.Ambroife, ) Ÿ ge nd + Gnboft 
À celui qui lit mes cferits, me dit les A bif4zi Te 
x qu'il peus auoir far iceux. Premicrement il? 


= 0 enim 


Qparce qu'en cela mefme que ie fcas, il fe peut beneñcio 
‘ fa aire que ie me trompe. Purs beaucoup dé \°nUmero, 


1° n 1Q Juis mea 
\chofes nous efchappent, quelques vnes [ou 1, gés (cripta 


uen! aux VAS autrement qu aux autres. ÏC diet mi, 
QUO  Vidéa+ 

Va < sf at » le! { t 4 à 
rapporte EnCOI eàce propos le foin ne movert 


Iprenn nent les Anciens d’aduertir les | im, quia 


homines de leur fiecle, d'examiner fe Pie el uce 
k O 
| rieufement leurs s paroles;scemme quid am: Multa 


| Origenc ve: it que [es auditeurs efprouuês FU à di 
Éréunt:imu 


ce qu'il difoit; qui ils Joyét attentifs, reçoi a quiburyz 
uët La grace de bEprie, de laquelle il eff dis f, aliter fo- 

? nant. 
la difcretion des efor its afin qu'effa cs ae A 
aus bons chan RÇEUTS À ils rermarauent di igerm- 2.17 RCE 


;. Fa 


nest quañà Ron Doéfeur Je ivoire, 1æ{o au 
ë quand. au contraire il peace ce qui cl de ad D has 


piete °c de la verite. Cvti ile tout de > me. rs À 
l 7 il F endat 2510 
Que en {a quatnicmeCatcchefe,TNe m'a accipiät gta 


bouffe poins sate (Ait) fur ce que te fe tam Shirb 


je tus de qua 
bronsnceray [ir lement, ficen "efl Ebe 1HTE- ditum ef 


Vooiues des Sn Efcritures la demonffra- diicretioSpi 

, did des chofes que ie dirai. Car le  falut ce la er le 
pegitæ faétt 

; Be EP falfus fiim mapgifter, quando verd præ= 
Bicem,quæ (unt pieratis,ac vcritatis, 

l'A nr Cyril. FH ieron. Catechef. ef, 4 + pag. 15e 

NT Eu) ro votre cos NE IE COLE ; éx 7 Sr Sy Eur % # at y 
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290 Du vrat vJage 
JE Bpimo conferuation de noftre foi n'est pas appuyeë 
pe ae [ur l'eloquence du langage, mass bien [ur le 
sur Gi ve prenne des dinines efcriptures. Si lors que 
M l’on oyoit leur viue voix ils ne vou 
loyent néantmoins eftre creus de rien 
qu'ils ne l’euffent demonftré par l'E£ 
cripture,combien moins voudroyent- 
ils que maintenant nous receuflions 
fans cefte demonftration les opinions 
que nous troùuons en leurs liures 
muets,corrompus &alterez entant de 
fortes, comme nous l’auons monftré 
cy deflus: Certes quandie voi d'vn co 
fté ces faints perfonnages nous crier 
qu'ils fonthomrnes fujets à faillir,qu'il 
faut confiderer leurs diéts & ne les pas 
ou LM cenir pour oracles'& que de l'autre part 
nep.ad Cyr. 1€ MIE propofe ces belles maximes des 
ConeV LT ficcles fuiuans * Que leur doëtrine eff la 
F pe ley de l'Eglfe vniuerfelle, & qu’il eff necef- 
à diyper faire de la fuinre, non quant aux [ons [eule- 


pouce h Kad d x 
an iradionuer ent, Mal au (fi quant anx mots , qu'ilfant 
E’xunusta. 


qu : mére.»s tenir tout ce qu’ils difent iufques an dernier 
dépot Log: cette reprefentation,dis-ie me fait 


YO HAT ÉYYcues 


mi # “ur refouuenir de l’hiftoire de S. Paul & 


TU TEESOY TE s 4 

Se Myvem. de Barnabas , aufquels les Lycaoniens 
de ù nl \ i ; 

ns VOUIOYENT à toute force rendre des 
“xd 9 honneurs diuins , quelque refiftence 
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M qu y peuflenc faire ces Saints, dechi- 


Re nn. < 


M van: leurs veftemens du regret qu'ils a- F 
% uoyent defe voir attribuer le feruice À 
: = > »\ + SE: FN LS 

qui n’eft deu qu'à ia Majeité de Dieu, (à 


Ê &criancenla foule, Pourquos faites vous N 14. verf 
ces chofes? Nous fommes auffirommes. fuiers en 

À a mefmes affections que vous. Car puis 

 quiln ya que Dieu dont la parole feit 

A. Certainement & necefflairement veri- 

@ table; puis que d'autre part la parole 

ÿ qui fonde & appuye noftre foi doit e- 

# ftrerelle, qui ne Voitaue c'eft reveftir 

£ l'homme dela gloire deuë à Dicu,&le | 
# mercre en quelque façon en fa place, LEE 
® de vouloir prendre fa parole pourre- th 
@ gle & fondement de noftre foi, pour 


RTE 


= ES 
x “ PRET à $ à 


} iuge des differents que nous auens fur | | 
% icelle? Ie croi donc fermement que fi (N° 
® ces fains hommes, du bien-heureux [1 
À : domicile où ils viuét là haut auec leur | 5 
B Seigneur, voyoyent encore les chofes | le 


D quife pañlenticibas, ils reffentiroyent 
A vncres-grand defplaifir de ce faux hô- 
2 neur, qu'on leur defere malgré eux, & 
l 
| 


ic 


4 Icreceuroyent à outrage, puis qu'ilne 

£ leur peur eftre offert qu'aux defpens 

2 dclagloire de leur redempteur , qu'ils | 

} aiment mille fois micux qu'eux-mef- | ni 
a RE À 


192 Du: rai vfage 

mes.Que fi de ces nr Là où repo- 
fent leurs dcfpouilles mortelles ; ils 
pouuoyent auio nid hui nous faire ouïr 
leur fac rec voix,ils nous reprendroyét 
(ie m'en affure) tres-afprement de cet 
abus 2 &c nous cricroyent les mefmes. 
paroles de S.Paul, Horsimes pour quoi fai- 
ies vous ces chofes? nous auons effe hommes 


Juiets a mefmes affeitions que vous. Mais 


qu’eft-il befoin, ou de foiüiller dans 
lcurs fepulchres,ou d'euoquer leurs ef. 
prits du ciel en la terre, puis que ces 
veix retentiflent fi clairement en ces 
mefmes liures, que nous mettons im 
prudemment fur le throfne , qui n’eft 
deu qu'à la diuine parole? Nous auons 
oui comment S.Auguftin & S.Hierof- 
me en parlent, les deux plus grands 
hommes del’'Eglife d'Occidét. Ne fei- 
gnons point apres eux de dire nette- 
ment ce que nousen penfons.. Mais à- 
uant que de pañler outre, il nous faut 
(ce me lemble) refoudre' ce que l’on. 
pourtoit obicéter , queS.Athanafe, S. 
Cyrille,S. Auguftin lui-mefme alleguét 
ut les Peres. Outre ce queq di 
ques-vns ont remarqué qu'ils entrent 
le plus fouuent en ccite lice,y ayans e- 


fté pro- 
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des Peres. 297 
} fté prouoquez par leurs aduerfaires. Le 
{ dis d’abondant que pour fouftenir que 
| lauthoritédes Peres n’eft pas vn moyé 
| fuffisat pour f brouucr vn Aie de foi, | 1% 
nous n'en ados pas neantmoins LE 
foit la leéture,foit l’ailegacion. Les Pe- 
| res alleguent feuuent Lee efcrits desfa- 
| ges Payens: les oracles des Sybilles, les 
tefmoignages des liures Apocryphes. 
Eftimoyent-ils pour cela que ce fuf- fi 
| {ent des authoritez fufhfances pour | 
| fonderla foi? [aà Dicune plaife , que 
nous ayons vne fi te cuil n 
d'eux. Leur foi repo{oit fur la PER à 
SR Mais pour en Mmoneer leu nil 
dence,ils fouilloyent dans les ob 
fances humaines & par cefte enquefte 
faifoyent voir que le lumiere de la ve- 
rité à eux reuclecauoit relui en quel: 
que degré dans les efcheles mefmes | 
deshommes quelques {0 mbres quelles PE: 
fuffent. S'ils n'euflent produit autre au- ES 
! 
thorité que l’humainc,ils seu <hfent fait 
aucun fidele. Mais: apres a oir tiré de | 
la reuclation de Dieu la matiere de 1] 
1 noftre foi,c'eftoittres fagement proce- | à 
) dé2à ceux d'en prouuer, non la verité, | 1] 
! mais lachirté parceseftincelles quien Lil 
t 3 | 


294 Bu vrai v/age 
brilloyent és efprits des hommes. Së- 
biable a efté à peu pres la raifon des. 
Auguftin, Athanafe & Cyrille, & de 
plufieurs autres és allegations qu'ils 
font des Peres. Apres auoir fondé cha- 
cun endroit {oy par lauchorité de la 
reuclation diuine, la neccflité & l’efñ- 
cace de la grace, la confubftantialite 
du Filsauecle Pere,& l’vnion des deux 
natures en Jefus Chrift, ils ont en fuite 
produit diuers paflages des Docteurs 
prece dens pour faire voir que celte ve- 
ritéeftoit fi claire en la Parole de Dieu, 
que tous leurs anceltres l'y auoyent 
veuë & recognuë. Douce & vrile con- 
fideration. Car qui a-il de plus agrea- 
ble à vn cœur fidele que de voir que 
les principaux hommes de l'Eglife, 
dont la fainteté & doctrine eft cant 
celebree , ont eu des iadis les méfmes 
{entimens de Iefus Chrift & de fa gra- 
ce que ceux Que nous en AUONS AUIOUT- 
d'hui? Mais delà ne s'enfuit pas,f ces 
fain@s hommes n’euflent trouué ces ! 
articles de noftre foi qu'és efcrits de 
leurs rredeccfieurs feulement fans en 
voir aucun fondement és Efcritures 
Canoniques ; qu'ils n'euflent y Jaiflé 

e les 
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| des Peres. 295 
à de les croire & embraffer fermement 
Ü fc contentans de l’authorité feule de 
} leurs anceftres. Saint Auguitin prote- 
à ftc clairement qu'en ce cas la on les 
| cuft peu reictter fans blafme, quon ne 
| les cuft peu reccuoir fans trop de cre- 
| dulicé. Car c’eft eftre trop credule de 
croire vne chofe fans raifon; &ilde- 
clare que là où les hoïmmes parlent 
fans Efcriture ou fans raifon, leur au- 
thorité feule ne fufhit pas pour nous o- 
bliger à croire ce qn ‘ils mettent en a- 
«a Ainfi doncletefinoignage des 
hommes s'allegue,non pas pour preu- | 
uer la verité de la foi; mais bien pour Luis 
enmonftrer leuidence,lors qu'v: ne fois | ANT 
elle eft fondee. Or il n’eft pas auiout- {| 
d'hui queftion de l'euidence des arti- | | 
cles creus & prcfchez par l'Eglife Ro- | 
f 
k 


maine;il en faut prouuer la verité &cle | 
fonds mefine.Monftrez-moi donc(di- 
ra ici vn Proteftant) ou par vs E Efcri- | 
ture, ou par vnc raifon claire, qu'ilva ” 
vh SR At ne weft | 
pas du pain, & que le P ape c eft Monar- 
que de l'Eglife ; & puis ie veux bien | À 
qu’en fuite nous recerchions pour no- |! ES 
ftre confolation fi dés le troifieme & 11 
£ 4 [1 © 8 
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Du vrai vd [age 
aquatrieme fieccleon recog hr ce- 
auc nous ro trouuee. 


2is de commencer par | la c’eft ren- 


ucrier l'ordre naturel des chefes.Il faüt 
hole ec eft E premier que de 
£ creu£. Car de- 
quoi nous feruira de trouucr que l’an- 


tétanie 2450 564 CPMer A rte 
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quant quant en l'antiquité 


té l'ait creuë, pourueu que nous {ça- 
chions qu elle: eft 2 Quant à ce que 
quelques vns pour eftablir la fouuerai- 
authorité des Peres ra apportent +4 


quc Sifinaius _Nouatien & 1 


gcllius f {on Euef. iQque, gonnerent RTE 2 
Nectar: ius Archeue Rica de Conftanri- 


lui a l'Empereur Theodo- 
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des Peres. 297 
ne bonne & franche methode. Sicefte 
Hproce ed ureeftoirbonne, comment tant 
Jd'Euefques Catholiques ne s'en adui- 
étene ag Comment ignoroyent-ils : | 
|de quelles armes Il _ combarreles 
laduerfaires de l'Evlife: ui où vient que 
[ce fut vn ieune nom ne {chifmatiaue 
qui la propo rte fi free pprouuee, 
pourquoi Grégoire “ Nazia 
file & tant d'autres qui ont tefcrit con- 1 
tre les rene enCe fiecle là, les com- | 
batent-ils quai toufiours par les Efcri- Fil] 
tures ? Fc certes ces faincs pérfonna- EEE 
ges, outre la candcur Chrefticnne qui ral 
[es obligeoit à cefte proceduresfaifoyét La] 
encore jt fagement d'en vfer ainfi. 
Car s'il eut fallu demefler cefte que- 
trelle par les idées des hommes,ie 
ne fçaicomment on euft peu ve rifier 
'cé dôt ce ruftre . faifoic fort, Que ia 
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Das auch es Afciens n'auoit dit que le Fils zbid |: 5 
| 4528 ve hu) 
de Diés ait en à eljnecommencement de fs signa 1 
| 4 } Sev d TETÈE fi 
generation; veu les pañia; ges firudes que" mie cr EEE" 
1e À > Hi ur or 4 1 Far vf 
NOUS ÉTOUUONS éfiCofe auiourd'hUuI fur ne mar LÀ ÈS 
ca FEI Ta sa 
jeei te matiere és. liures des premiers ès 7h 1] 


\ vu 
IPercs, d’où vicnrauff que les Arriéi 1$ an “ 
jalleguoyent leurs tefmoignages , com 
, g # n j À $ IE | 
me nous le voyons és liures de Sainct L' 
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298 Du vrai fige 
Athanafe & Hilaire & autrés Anciens, 
qui ont efcrit contre eux. Mais c'eft 
tropinfifter {ur vnchiftoire quele Car- 
* Baron._#n dinal Baronius reictte, * comme vi 
Le Ep compte fait à plaifir par Sozomene 


333. Seci,18. ï 
p.489... homme Nouatien en faueur de fon 
{chifime. L’aduis d’vn certain Vincent 

de Lerins en vn fien liuret fort eftimé 

Gennad.in Dar Gennadius , femble à plufieurs di- 


Catal. p.398. P 
inter op.Hier. GC de plus grande confideration. Ce= 


dE ftui-ci donc ayant premierement pofé 
XL? . 33 . 
Vine.Lerin. qu'il ne parle *gwe des authewrs, qui apres 


Cemm.lic:39 0 don 

&. Sedeorc atoir fainélement , fagement Gconffam- 
duntaxat Pa ywent veicn, en[eigné € perfeueré en la fo 
trum fenté- ” fi ; je £, ds f ; fo 
tie confre. 7 COmmUn10n Catholique ont er fin eu ce 
dæ fant, qui fe grace, eu de mourir fidelementen Chriffs 
in fide Y ; 5 6 ; s de 
ne 08 de foufrir henreufement le martyre pour 


Catholica Chrifi:adioufte qu'il fant tenir pour 1n4ur 


Sp ar bitable, certain @ arrefté tout ce qu'ils au: 
er,conitan- , 
ter viuétes, 021 04 eux tous, ou du moins la plus pari 


ps PU ; | 
ee Re ci à clairement, fonuent co conffamment affir= 
permanétes,  _» p fe : da. | | 
vel moriin 776 d'un feul er mefme confentement, le re- 
Chrifto fide 
liter,vel accidi pro Chrifto fœliciter meruerunt.Quibus tamen ha 
lego credendum eflvr quicquid velomnes,vel plares vno eodéqui 
feniu manifefte,frequenter;perfeveranter, velue quodam côfentienr 
te fibi maciftrerum concilio,accipiendo,tenende,tradédo firmave 
rint,id pro indubitato,certo,rat6q; habeatur:quicquid vero, quam 
vis ille fanctus & doctus,quaruts Epifcopus,quamuis confeflor,& 
martyr, præter omneis » 4Ut EHIAM CONTE omneis fenferit, id inte 
cenant 
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ccuant,le retenans,c le baillant aux autres, os, se 
Læ ne failans, par MAantere de aire; tout en- occultas & 
Wemble, qu'un feul commun bien accor- un 
D dant Concile de Docteurs. Mais tantS En communis, | 
et ut que ce dire releue l’authorité fou- LCA | 
lucraine que l’on veut attribuer aux Per ixauto 
Îres és maticres delafoy, que tout au potes 
Yrebours ie n’en trouue point qui men ABLE 
lfacc plus douter. Carie voy F par le. dif | 
fcours de cet homme que queile qu'en ai 
Bait cfté la caufe,ou bonne oumauuaife, 
fil a eu vncres-grand idefir d'euoquer ics 
Adiffcrents delareligion deuant le tri- 
Mbunal des Peres, & pour ce faire a vou- 
Alu aucc la mefme pañlion que leur iug | 
| ment fuft infaillible en telles « ës. ct 
Et cependancie le voi sx None Œ ! 
Inoncer ce qu’il defire, qu'il paroilt a 


fez qu'il voyoit bien que ce quil def 
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rot n’eft pas veritable. Car il nous a de F 
Porte modifié { {a brad qu'il y a | BE 
1 de vraitres-gra ide eng cnce AU tou- HE 
à tes les conditions 1S qui il reqi Hiéft , vnE fl F\ 
| À fois bien pofces, on RTE {e nd aux | F à 


Adires des Peres.Mais de Pautre cofté la Li] 
Brencontre de tant de conditions qu'il | 

Idemande,cf fi tres-fort dificil c,que ie 
(ne penfe pas que iamais on puifle cfère | À 
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300 Du vrai vfage 
bien affeuré de les voir toutes enfem- 
ble. Premicrement pour les perfonnes 
de ceux dont: nous alleguons les cef=. 
meignages , il veut que ce foyent gens 
quiayent non feulement vefeu, mais 
li) à auf enfeigné, & de plus perfeueré'en 
‘ la foy,8: d’abondanc endaicommunion: 
til Catholique ; & de peurd’eftre furpris! 
(Lil il vous y adioufte encore vn noùüueaut 
+ tetranchement de trois aduerbes,afça- 
uoir qu ils ayét vefcu & énfeigné fain 
étement , fagement & conftamment. 
Mais ce n'eft pas le bout.Il faut encore 
LUN qu'apres tout cela ils foyent morts où 
je en Icfus Chrift, eu pour Chrift. S'ils 
ont vefeu,&non enfeigné; vefcu & en= 
{cigné, mais non pcrfcueré, vefcu en- 
fcigné & pericueréen la fey; mais non 
en la communion; ou bien en la com 
munion, mais non en la foy de l'Eclife 
qi Carholique;sou bien s'ils y ont vefcu & 
ll enfcigné fainétement, maison fage 
ment, ou au rebours fagement & non 

fainement,en fin f apres auoir acco- 

ph tout ce que deflus,ils ne fonc morts 

Hp ni pour Chrift,ni en Chrift, ils ne peus 
| ucnt à fon goufteftre tefmoins en-ce- 
fie caufe, Cerces ilen pounoit demeu= 
tet 
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À rer Là, fans modifier encore, comme il | À 
| fait , le nombre &z les dires de ces tef- 1 
Mmoins. Car où eft le Chreftien qui fift | és 
Titioure de croire l'opiniô d’vn hom- dl: 


4 me qui aura fainctement, figement & i 
1e cn vefcu & enfeigné en la 

n | 

L 


) 


foi & communion Catholique? Desià 
vous-pouuez cftre aflcuré que ce qu'il | 
faura dit eft veritable, & par confequêt | 
Reroyable; car comment auroit-il enfei- 1 
Bgnc fagemenc 8& conftamment s’il a- 111 
fuoit enfcigné aucune doctrine fauffe AE 


ACeftui-ci donc pour tout ne nous pro- HU 
met autre chofe finon que nous ne fe- du : 
frons point trompez pourueu que nous Ut 
croyons des enfeignemens faincts & 
fveritables. C’eft ja promefle desenfans 
fqui afleurent que l’on ne mourra point 
fpourueu que l'on mange toufiours. Ie 


Que penfe pas qu'il y euft auiourd’hui |. 
(| 2 


RE 


Hhomme fi peruers qui ne cCompromilit | | 
Raifement de fa foi entreles mains d'vn BIT RS 
| homme » Qu'il fçauroitaffeurément e- ue 
Btre cel que Vincent de Lerins nous le | LS 
Hefcrit. Mais puis qu’il faut cognoiftre IeE 


Bcsqualitez du tefinoinauat que l’ouïr, | 
Fefte felon fon iugement » qu'auant 
Au'ouïr feulement vn Pere, il ut que LR 
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302 H'UVAI vfage 
nous in fleurez qu'ilaiteu toutes 
les conditions fufdites.Or ie vous prie, 
comment le pouuons nous fçauois? 
Qui nous afleurera que S: Athanafe où 
SC yrille , ou tel autre que vous vous 
drez z,ait VC fcu,enfeigné;perfeueré, EX+ 
Sir fainétement, fagement, conftams 
nent en la foi & communion de l'E* 
glife? Cela nefe peut {çauoir que pat 
vne en quefte tres exaéte de leur vie ég s£ 
e leurs enfeignemens; chofe impofli 
dl é, veulete mps qui s'eft efcoulé def 
pee eux iufques à nous.loint que quid 
elle feroit poffible, toufours fervit-elle 
inutile au deffein de cet autheur. Cat 
il veut ouïr les Peres pour apprendre 
d'eux la vérité. Or pour informer legis 
cimement s'ils ont efté conditionnez 
comme deflus, il faut de neceflité fça# 
uoir deuant tout, quelle eft la verités 
Comment fans cela recognoiftra- of 
s'ils ont fainctement & fagement en 
feigné: ? Que fi vous fçauez defia la ve 
ricé,vous n’auez plusbefoin de lesouit 
pour l'apprendre d'eux. Bien pourrez: 
vous vous en feruir poureclarcir & cO- 
firmer ce que vous fçauez defia; mais 


non pas y apprendre ce que vous n'aur 
1€2 
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Qrez pas. Que fi vous donnez vn autre 

fens à la maxime alleguee, prenant ce- 

ffte fagefle nec é celte foi & com- 
Imunion Catholique dont elle parle, 
pour vne ombre feulement & vne ef- 
corce de ces chofes , vne commune & 
4 legere opinion ac fimplement fur 
Île bruit des peuples, 8 non fur vne e- 
Axacte cognoiflance du fuiet, alors elle 
M cndra euidemment fau fe, les per- 

k fonnes qui n'ont que l'apparence & 
ë [non le corps de ces qualitez, n’eftans 
pas propres à tefmoigner , beaucoup 
moins à iuger fouuerainement des ar- 

L ticles de la foy Chreftienne.Ainfi cefte 
{propoñition eft ou impoflible, {i vous 
4 l'entendez comme elle fonne; ou fauf- 
| Le fi vous en relafchez le aus Pareilles 


| | baise qu’il requierten be au nom- 
| bre & aux dires de ces tefimoins. Car il 
| ne donne force de loy qu'aux chofes 
} qu'ils ont dites,outous,ou laplus gran 
| depart d'eux. Si par Ril entend tous 
| les Peres qui ontefté, ou feuiement la 
| plus grande part d'eux, il nous met à 
ol | limpolfible. Car des Peres qui ont efté 
| da plus grande & peut eftre ia meilleu- 
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304. Du vrai vJage 
re part n'ont point efcrit 5.8 de ceux 
qui ont cfcrit con ibiende temps nous 
ena-il confumé? combien. à fraudé 
RE 6 A y en -arelle tout fupprimé 
ou alteré? Hot cuidemment im 
pofible “#8 fçauoir quelles ont efté les 
det OUS CU de ia Dits Part aces 


Er 


opinions 
REene encefens, Quesilreftreint ces 
Îte vniucrfalité & cefte plus 
partie à ceux qui paroiflen ti: 
d'hui, foit en Jeurs liures propre 540€ 
és hiftoires ou ‘és eferits d autrui i,6NCO= 
re faudra-il {çauoir s'il veut, qu'on les 
interrogue tousenfemble re diftin- 
tion de leursaages,ou bien s'ilentend 
qu'on le la diftribuëéen diuerfes clafles$ 
imettans pate sletous ceux d’vninef 
me ut. culement,& tenañt pour ve- 
rit ea que la plus grand part d'eux 
aura dbnésas des deux partis ontce- 
ci de commun qu'ils rendent le iugez 
ment de la foi Chreftienne purement 
cafuël, & le font dependre des diuers 
accidens par léfquels fe font où confet- 
uez,ou perdus Ics liures des Peres. Car 
polé que Vincent ait verifié vn article 
controuerfé par cefte excellente me- 
thode, il.en deura remercier le feu,t 
l'eau 
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des Peres. 30$ 
À l'eau, les tignes , ou la vermoulure, qui 
 auroit efpargné fes Autheurs, ou con- 
fumé ceux qui fauorifoyent fa partie; 
‘f fans cela ileftoit hcretique.Ainfi ce fe- 
4 roit decider les differents de la foy à 
peu présen la mefme forte que celui 
 quiiugcoit {es procés au fort de trois 
4 dez.Or penfez maintenant quelle pei- 
4 ne ce {craà vn homme d'aller ou ra- 
4 mafler en vn & ouïr pefle mefle les Au- 
% cheurs de tous les fiecles,ou de les fe- 
À parer {elon leurs aages , & les interro- 
if guer par bandes. Penfez encore quelle 
4 fatisfaction l’onen tirera,& où nousen 

ferons s’il fe trouue (commeil fe trou- 
ue parfois, ainfique nous le monftre- 
À rons cy-deflous) que les fentimens de 
4 cefte plus grande part foyent ou eon- 
tre, ou au delà de l’Efcriture ou de l’E- 
4 glife. Puis quelle impertinence fera-ce 
As'il nous faut efgaler les fuffrages de 
4 perfonnes fi inegales en merite,enfça- 
fuoir, en fainéteté,en bonne foy? qu'vn 
4 Rhæticius, celuy que S.Hierofine cha- 
4 pitroit fi bien cy deflus, foit compté 
4% pour autant que Sainét Auguftin? vn 
4 Philaftrius pour autant que S. Hierof. 
me? Il ya vel Pere dont l'opinion pefe 
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306 Du vrai wfage 
plus que de cent autres; & cependant 
cet homme veut que nouseniugions 
au plus, que nous faciôs valoir les dou- 
bles & les fouls aurant que les efcus &z 
piftoles.En £n quelle apparence enco- 
se quand bien les perfonnes feroyent 
egales au refte, d'egaler leursvoix ft i- 
negales le plus fouuent ; les vnes par 
maniere de dire, prononceces fur les 
fleurs de lis,les pieces veuës, les parties 
ouyes , & toute la caufe biengonfide- 
rec; les autresicttces à l’aduanture en 
la chambre, en fe pourmenant, en de- 
uifant de quelque autre fuiet? Mais no- 
ftre homme,pour preuenir en quelque 
{orte ce dernier inconuenient , veut 
que le dire de cefte plus grande partie 
qu'il authorife, aitefté par elle affirmé 
clairement, fouuent & conftamment; 
alors & nonpluftoft il le nous donne 
pour certain & indubitable.Et le voici 
encore en vn autte fort. Car, ie vous 
prie; comment pourtons-nous {cauoir 
fi ces Percs euoquez de leurs tom- 
beaux pour nous dire leur fentiment, 
fur la religion ;. ont afhrmé les chofes 
que nous lifons.en leurs. liures claire- 
ment, fouuent & perfcuéremment? Si! 
: nn encé 
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en ce Concile precendu vous ñe don- 
nez point de fuffrage à ceux dont on 
peut douter qu'ils ayenc ou exprimé 
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4 obfcurément, ou tc{moigné rarement, 
À ou retenu foiblement leur opinion, en 
 confcience qui y demeurera , s’il eft 
{ quettion de juger des differents d’au- 
%iourd'hui Pour le Symbole & les defi- 
À nicions des quatre premiers Conciles 
À (articles que les Proteftans confeffent 
1 tous) nousies pouuons, ie l’'aduoué, 
À faire iuger par cefte voye. Mais quant 
À au refteil eft clair par la premicre par- 
tie de ce traitté ; qu’il ny anul moyen 
| d’en venirà bout à ces conditiés. Nous 
|pouuons donc conclurre que l’expe- 
| dient de cet Aucheur eft ou impeflble 
ou dangereux à prattiquer; d’oùiecon- 
firme tant plusle iugement de S. Au- 
 guftin {ur lauthorité des Peres. Car 
| puis que ceftuy cy qui l’a voulu eften- 
dre d’auantage, s’eft trouué für cfpines 
| cn l'expreflion defon opinion;8 à ma- 
| nifeftement dônéen des fens ou faux, 
ou non intelligibles , où hazardéux; 
| c'eft vn figne afleuré que lopinid qu’il 
| femble eftablir eft nee de fa pañion 
| feule,& non d'aucune folide raifonile 
1 v.2 
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108 Du vrai vfage 
n’eufle pastant infifté à confidercer fà 
propofition,n eftoic l'eftat que ren voy 
faire à plufieurs,8: mefmement à quel- 
ques perfonnes doétes. Cataufonds 2- 
pres S.Auguftin & S.Hierofme il nous 
importe peu de {çauoir ce qu'en croit 
ceftuy-cy. Mais encore auant que finir 
cet article, cfprouuons vn peu fur luy 
& iamethodede S. Auguftin,& la fien- 
ne propre.$. Auguftin ne nous oblige à 
croire le dire d'aucun Autheurt s’il ne 
nous le perfuade ou par les Efcritures 
Canoniques,ou parquelque raifon pro- 
bable. Quelle Efcricure, ou quelle rai- 
{on a allegué ceftuy-cy pour perfuader 
ce fien dire? Ainfi donc quel qu’en foit 
le fens, il ne peut trouuer mauuais que 
felon l’adueu& la pratique deS.Augu- 
ftin nous-nous difpenfions d'y adiou- 
fter foy; fur tout ayans diuerf{és raifons 
dereietter ce qu il veut fans-aucune 
raifon eftre receu. Ainfi voyez-vous 
quefelonS.Auguftinle dire de ce Vin- 
cent de Lerins, quand bien vous le 
mettriez au rang des plus celebres Pe- 
res, ne nous oblige aucunement à.le 
croire. Mais il a encore beaucoup 
moins de forcefi vous dniéi ar 
OY- 
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@ foy-mefme. Il ne veut pas que nous 

8 oyons finonles Peres qui ont & vefcu, 

&z enfcigné fainétèment, & fagement 

iufques à la mort.Qui nous cautionne- 
raqu'ilaitefté de cerang? Qui nous 
affeurera qu'il n'ait point efté hereri- 

que ou fauteur d'hereriques? Car n’eft- 

il pas cuident qu'il fauorife les demmi- 
Pelagiens defchirans lors és Gaules la 
memoire de S.Auguftin, & condam- 

4 nezpar l'Eglife? Qui ne le voir par les 

propos qu'il tient en cet endroit de 

€ fon aduertiflement, où il nous donne 

{ fourdement à entendre que Profper & pine.Liris. 

| Hilarius les auoyent calomniez; & M # 1Aÿ 
À le Pape Céleftin cfcriuant contre eux "7" 
Dauoit cfté malinformé? N'y a-il pasen 

f fuite vne trefgrande apparence qu'il 

| foit l’autheur de ces obiections que re- 

! fute Profper, & qu'il appelle +Obreério- : 

| mes Vincentianss, les obiections de Vin- Da Tue 
} cent.Les loüanges que lui donne Gen- ##. Pincens. 
\ | - .£ * Gennad. sn 
à nadius fortifient ce foupcon, etant. RA. 
À elair que cet Autheur eftoit de la met inrerep. Hier. 
{ mé feéte,comime il paroift par le grand à 1 ki 
4 eftat qu'il fait de Ruffin Preftre d’A- pd aug.T. 
 quilee *le Patriarche des Pelagiens, Free 
4 f difant qu'il eft won le wsoindre partie des Pipe 
LA 
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310 Durvrai vfage 


nommant enytenx calomniateur; pat leiu- 


Docleurs de l'Eghfe ÿ&c taxantcouucrtez | 
ment S.Hicrofmefon aduerfaire en le | 


gcmenr aufh quil fait deS.Auguftin;le | 
fleau du Pclagianifme;,difant infolem- | 


Gennad. bi ment” qu'en parlant beaucoup il lui el ar- | 
Hprp393. yiné ce que dit le S. Efhrit par Salomon, | 


+ Proteb. 14e beaucoup de paroles l'on ne peut eui | 


t0.19, ter qu'il n'yait du forfait. Dont iene. 


puis aflez m'eftonner de la hardiefe 


du Cardinal du Perron qui allegantcet 


authçur, le nomme ordinairement 5. 


£ Du Perron, Vincent de Lerins; * canonizañt par | 
en. l Replig. Vn tres-mauuais exemple vne perfon- | 


at Roy de la 


Grant 8. 0e fufpeëte d'hercfic. Oreftant tel, qui 


PA trouucera cftrange qu'ilexalre fi fort les: 
LL) g 


iugemens des Peres ; puisque chacun 
{çait que les Pelagiens & demi-Pela: 
giens fe preuaboyent de leur authorité 


& tafchoyent par icelle d’accabler le 


nom de S: Auguftin, fous ombre que la 


plufpart des Docteurs quient precedé. 


Pelagius,parlentaflez imprudemment 
des maricres qu'il remua,& fouuent en 


telle forte qu'il eft malaife de bienre- | 
foudre leurs propos? Mais quand bien | 


ce Vincent auroit eu pour fa perfonne 


toutes les conditions qu'il requiert icy 


enva 
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des Peres. 31E 
# en vn homme poureftre ouy en cefte 
caufe,quél poids peut auoir ce fien di- 
4 re,quine fe trouuc en la bouche d’au- 
% cun des Peres plus anciens que luy,qus 
 fetrouue contredit fi fortement par S: 
À Auguftin & S.Hierofime és paflages cy 
 deflus alieguez d’eux ? qui au bout eft 
À picin d’ebfcuritez & d'ambiguitez i- 
% nexplicables? Ainfi gwelque doéte gr WE 
| faisét qu'ilpuilfe effre.fufi-1l Euefque,Con- So pr 
E feffeur on Martyr, ce qu'il n'eft pas, cefle 
À fienne propafisio , {elon fes maximes pro- 
pres, doit effre feparee d'anec l'authorité des 
| féntences publiques, @* mile à part entré lés 
Ù petites particulieres cr cachees opinions.Sui- 
Ÿ uons donc pluftoft en cet endroit lé 
| jugement de S. Auguftin dont la raïfon 
| efttoutecuidente, & l’authorité (quad 
% il feroit queftion de’ cela) incompara- 
. | blement plus grande : qué de ce Vin< 
if cent de Lérins; & deformais ne cro- 
À yons des fentimens des Peres queceux 
À dontils nous auront perfuadéla verité, 
| ouparkes Autheurs Eanoniques, où 
par quelque raifon probable. 
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Crap». III. 


Rasfon IIT. Que les Peres ont efcrit detel. 
le façon qu'il ef} clair qu'en cfcrisant 
ilsn ont pas eu intention de nous don: | 
ner des ingemens [ur la Religion.Quel- | 


ques exemples de leurs beuenës eo mef- 
prifes. 


Â1s quiconque prendra la pei- 

ne de cénfiderer auce foin la fa- | 
çond'efcrire dont {e {eruent les Peres, 
ilne demandera point d’autre tefimoi- 
gnage de cefte verité.La forme mefme | 
de leurs efcrits depofcaflez clairement 
que leur intention nefut iamaisen la 
plus-part d’iceux de nous dicter des ar- 
refts obligeans par l'authorité fimple 
de la bouche qui les prononce; mais 
bicn de nous communiquer leurs me- 
ditations fur diuerfes parties.de la Re- 
ligion,fauf à nous de les examiner, ap- 
Prouucr ou reietter, comme nous ver- | 
rions bon eftre.S.Hierofine nous le di- 
foit expreflément cy deffus parlant de | 
Jana- 
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| des Peres. 313 1 
planature & façon des commentaires 
fur les Efcritures fainétes. Certes s'ils 

euffent eu vn autre deffein,ils ne fe fuf- | 
| {ent pasamufez , comme ils font ordi- | 
‘nairement,à ramaffer les diuerfes opi- 
nlaions des autres. Cefte diligence eft 
rlloiüable en vn Doéteur;elle feroic ridi- 
1leule en vn luge. Leur ftile aufli feroit 
sJpout autre qu'il n'eft. Les obfcuritez 
que nous auons reprefenteesen l'autre 

partie de ce traitté procedantes ou des 
lornemens de la Rhetorique, ou des 
fubtilitez de la Dialeétique, n'y au- 
royent point de lieu. Car qui fouftri- | 
roit l'employ de tels traiétsen vnefen AUDE 
-|tence ou mefmes en va fimple tefmoi- ‘a 
elgnage? Mais ce qui nous le monftre 
ilencore plus clairement que toutle re- | 
affte , c'eft le peu de foin & de diligence qi] 
qu’ils ont apporté à nous former la pluf- | 18 
efpart de cesefcrits, que nous voulons DE 
sprendre auiourd’huy pour regles de 
Anoftre foy. Si des hommes doûez d'v- | 
-Mne fi exquife fainéteté euflent preten- 1 
| a deprefcrire à lapofterité la vraye & 

! 
N 


parfaite teneur de lafoy,eft-ilcroyable à 
qu ils euflent trauaillé nonchalammét | 


Len va fi important deffein? Eft-il croya- l LA 


1 
< 


314. Du urai vfage | 
ble qû'ils l'euflene mamié Autrement! 
que les yeux ouuecrts, lcfensraflis, leB} 
prit bandé,l’ame toute enrieré attenrit| 
ue,de peur qu'en vn fniet detel merite | 
il leur efchappat chofe aucuné mal cô- 
uenable ou à leur fagefle ou à l'utilité 
des fideles ? Les lüges quionit tant foic 
peu de confcience;ne prononcét poine | 
autrement dés bœufs, & du champ & | 
des goutieres de Ticius & Mæbius! | 
Combien plus elt icy requife la mefmé 
mourcté & grauité où il eft queftion 
de lafoy,de l'ame , & du falut eternef | 
de tout Ie genre humain? Ce feroit déc 
euidemment outrager ces faints per- 
fonnages de fe figurer qu'ils eufléne 
voulu iuger ve telle caufe autrement 
qu'aucc vnc fouucraine diligence &at- | 
tention. Oril eft clair que cout au con- | 
traire en vñe bonne partie des eferits | 
qui nous reftent d’eux, il paroift beau- | 
coup de negligence ; ou pour le dire | 
plus mollement,de fecurité en l’inuen* | 
tion, difpofition & elocution. Si donc 
nous affectioninons la réputation de | 
leur bonté & fagefle , il faut bien dire 
que leur deflein en ces liures n’a ia* | 
mais cfté de prononcerdeñfinitiuement | 
fur ce= | 
| 
| 
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Mfur cefte caufce; que leurs efctits ne font 

ui arrefts,ni fentences,mais des traitez 

de differente nature,naisde larencon- 

tre dediuerfes occafions,plus ou moins 1] 
Melaborez,felon le cemps, l’efprit, l'aage 

M8 la difpoficion qu'ils auoyent. Bien 

que ce manque de diligence & de 

Émeurerc fe monftre aflez de {oy-mef- 

Î me à quiconque licles Peres en veillat, 

f neantmoins pour ne pas laiflermon di- 

@re fans preuue,en allegueray iciquel- | 

if ques cfchantillons. | A IEE 

Ù  Premicrement donc il y a parmi ||) 5 
% leurs œuures quantité de pieces faites 

À à la hafte; quelques vnes mefmes tout 

À fur le champ , telles par confequent 


«| qu'il y a grande apparence que les AuU- | 

À cheurs mefmes y euflent trouué beau- | 

| coup de chofes àredire s'ils’ fe fuflent | 
Ï puis apres donné le loifir de les reuoir. | 1 
4 S.Hicrofme en fon prologue fur certai- ze. Prol. ie | i, 
4 nes homelies par lui traduites en La- ae | 
4 tin, dit qu'Origene les auoit Gites ge Tes LE 


Ÿ prononcees en lEglife tout {ur le 
N champ Pour celles-là nous en fommes 
À aduertis. Maïiscembien y en peut-il a- 
Éuoir d’autres de mefme nature. parmi 


M tant de fermons de S.Chryfoftome, S. 
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316 Du vrai vfage 
Auguftin,&d'autres,que nouspéfons 2% | 
uoir cfté meuremét&à loifirmeditecss 
digerces &côpofces , quencantmoins:| 
vncoccafiô amis au môdeenvninftat 
pluftoft nées que conceués,pluftoft pu2 
bliées que formées? S. Hierofine nous 
aduertit fouuent qu'il a diété ce qu'il | 
efcrit àla haîte. Ainfiàlafin de cefte | 
longue epiftre, eu’il eferit à Fabiola;äl | 
Hier. ep.n8, Aeure qu'il Pa depefchee.en vne petite 
alF due veille effant fur le poinét de partir pour vn 
HÉ LÉ fien voyage. Ét (ce qui eft bien plus im= 
AMarelepf. portant) 1lditailleurs, qu'il n’a pas | 
éexreLp. mis plus detrois iouts à tranflater les! | 


148.D. ED 
+ Zdpref.in rois liures de Salomon,les Prouerbess 


a dl + l'Ecclefiafte,& le Cantique,qu’à peine | 
ER, peut-on bien &exaétement lire en vn 
tridui opus mois pour la grande difficulté quisÿ 
nom ve- 


/ 2.4 
ftro céfeera CrOUUE, tant és mots & phrafes qu'és 
si,interpre- fens. Et neantmoins (files prétentions : 


gone ". d@ l'Eglife Romaine font vetitables) 
elicet triû es 


Silomonis_ CC petit trauail detrois iours a efté fi 
voluminum. heureux que d’eftre non feulement ap- 
prouué &eftimé,mais mefimes canoni- 
fé par le Concile de Trente: Siledef- 

{ein de noftre Scigneureftoit qu’on le: | 

receuft pour fa pure parole ou non , ic: | 
n'en remets à ceux qui le voudront & 

pour» | 


EE QE PRO ce Res 
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pourront recercher.Mais bié me fem- 
Mble-il de pouuoir dire affeurément.que 
jamais $. Hicrofme n'anipenié ni ef- 
peré que l’on mettroit vniour ce fien 
Mouurage en va tel rang, n'eftant pas 7d. «p. 47. 
croyable qu'il n’y euft employé plus 73% € 
IMCIOYA q y P Li P D. Extépo- 
de remps,& de foin s’il l'euft ou defiré ralis eft di. 
dou preueu. Ainfi parfois ilarriue apx DE 
hommes plus de bon heur qu'ils n'en lucernule fa 
Mouhaitent.Le mefme à la fin d’'vne au- à pro- 
Mtre piece dit Qu'il l'a faite [ur le champér ed 


Averfee,comme il parle;aec vne fe grande nus lingua 
| precurreret, 


Mfaciliré, que [a langue deuancoit la main de x figna dc 


es copifles, G* accabloit tows leurs chiffres Gr farta verbo- 


dahh À LA LA tum volubi= 
Mabbreuiations par la fluidité € promptitude RO 


Ade fon difcours. 11 excufe ailleurs en la num obrue- 


S. Matthieu, difant que pource que le 
dtemps le prefloit ilauoït efté contraint 

Îde les dicter auec vne extreme hafte;& /d: pref: exe, 
en la preface du fecond Commentaire Me 

À fur l'Epiftre aux Ephefiens,il nous côp- 

te, Ÿ qu'il les efcriuoit auec vne telle Lin a de à 
fprecipiration, que fouuent il en faifoit +44 zh. 7 
diufques à mille lignes par iour. Bref #or0.6. p.356. 
{pour n'ennuyer le Leéteur en rappor- 


Atant tous tels paflages vniformes , c’eft 
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en vn mot, fon excufe ordinaire és æ| 
uant- propos & à la clofturede fés craie | 
tez, ou le porteur le prefle, ou vn autre | 
deffein le hafte,ou quelque autre caufe| 
que ce foit.Il ne fait prefques rien qu'é 
courant. Quelques fois aufhvne malæ 
die lui a abbatu l’efprit , ou l’eftude de 
l'Hebreu lui a roûillé la langue, ou fi 
plume ne vaplus à l'accouftumee. Ex 
con{cience,s il veut que nous receuiôs| 
tous fes dicts comme oracles, s’il né 
veut que nous en excufiens quelques» | 
vns , que nous lui en pardonnions cer 
tains autres , pourquoinous dit-il ces 
chofes? Qui ouït jamais vn luge s’excu- 
{er fur la bricueté du temps? Nefe- 
roit-ce pas s'accufcr que d’vfer d’v- 
ne.telle defenfe , veu que cela mef| 
me de iuger à la hafte cft vne tres- ra 
de faute? Il me femble queles Peres ne 
pouuoyent plusclaireméc fe defpouil- 
ler de cefte qualité de luges dont nous 
les reueltons malgré qu ‘ils-en avent; 
qu'en traittant & parlant de cefte for 
te. Mais quand bien S:Hierofmene| 
nous auroit pas donné ces aduertiffe- 
IRERNS , qui Nous dajuchr auflouurir les | 
yeux 
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@yeux pour les autres Peresilipasoift af- 
fee pat Leg ES Œuures mefmes c combicn 


| ééapue 7 " sure tant de 
perites fautes en l’hiftoire, en la gram- 
hmaire, en la Philofophic ; êc ésautres 
bols: à de fi grands perfonnages &s fi 
fbicninttruicts en toute forte de ler- 
jercs?Comment leur feroit-il arriué de 
Bs'oubiier ou de fe me RPC 
dils font quelquesfois? l'en rapporteray 
ici quelques exemples, non pour rien 
frabbatre de la loüange de ces grands e- 
iprits, comme fi au fondsilsauoyent i- 
gnoré telles menues broüilleries, mais 
A bien pour faire voir qu'en leurs efcrits 
Qils n'ont pas toufiours detployé tout ce 
! qu'ils auoyent de valeur & de {çauoir; 
}que par fois ils ont ou peu, où voulu y 
| mettre qu'vne partie de leur fens & de 
leur temps; argument à 1ffeuréque leur 

| intention ’eftoit pas quenous les prin{-* KR -Æpol, 
4 fions pour des iugemens fur lafoy. Ie NT EN 
Llaifle là leurs erreurs en la matiere des #4 # 7° 


Texo ose æpiy 


D temps,& enormes,& ordinaires,com- À Xesira- 
| x depTor ui 
:me quand luftin Martyrs efcrit * que dur sue 


al 
Ê 
2kdap ire ae * 


| Dauid viuoit quinze cents ans auant ,, rer 
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310 Du vrai fa ge 

la manifeftatien du Fils de Dieu,eftant® 
aifé à voir par le fil des cempsés hiftoë 
res facrées & prophanes, que depuis 


Ÿ Epiph: in . mort de D'äuid iufques à la naiffance 


/<LnCoT. 114 
ft2 em a ” deChriftiln ya qu'enuirô mille vingt= 


p.115. 8. , cinq ou trente ans: Quand S.Epiphane 


0 3 Maœucñe © | 
sd x'anire dit Î que Moy/e n'auoit que trente ans lors | 


ani rl € tpu 


Spa Sunaas er Q4 HUIT A Ifraël hors d'Egypte, l'Efcriture 


Ets tefmoignant clairement quil en auoits 
fu ‘Jr. quatre Vingcs quand ilrapporte * Ja pri 


Fid.Petau.in 
un. Je de lerufalem à foixante € cinq ans apres 


eum bocum. 


* Epiph. kde [4 paffi ion de lefus Chrift. Eten general 12 | 


pond. & mél. 
ons, GATOROÏOIE de tous les Anciens cft 


paués.c. tres-cftrange, & en la plufpart fort cf- 
gpru à th loignee de la vraye fuite des tempss!| 


CT: UT AUS 
AU, comme le remarquent & prouuent au, 
ime # Xasi long tous les modernes ,Scaliger , Pe=| 


CAUEP Ft CT 


*y | 
pr : * & autres. Mais ces matieres {ont f| 


ri Mari. deliecs , que quelquesfois les diligenss 

28. 72. B. mefmes s’y peuuent tremper; & pour | 
mi à any Cantn y veux-ie pas infiiter. Mais en 
.: Bart VOÏCI CN d’autres fuiets qui accufentez 
naar, Uideminét la fecurité de ces autheurs, 


dem Lee Iuftin Ÿ voulant parler de la traduétiài 
da ma C« des 7o.dit que Prolomee Royd'Egyps. 
re 2 te,enuoya des Ambaffadeurs à Herede 
Lune &. Roy de ludeesau lieuqu'il eftreutclair! 
Ge He qu'il les cnuoÿa au Souuerain Sacerifi= 
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he 
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Mcaccur Elcazar, le Roy Hcrode n'ayant 
| le le regne de [udee que quatre cens 
Mauarance & tant d’anneës du depuis. 


PRE De 


Fe 
te 


@Epiphanc * nous affeure en trois ou, DE à | É 
@quacre Heux que les Peripatericiens & panari ir. É 
les Pythagoriciens éftoyent vne mef "#4 & f 


AÆnacth.p,11y 


me feéte en la Philofophie des Payens 9133. 


faufli efloignez ncantimoins les vns des 
Baurres que les Stoiciens & les Epicu- 
@riens, comme fçauent les enfans. Le 
imefme nous dit, contre la foy detou-+ y. 
fc l'hiftoire ancienne, que des myfte- her. La pen, 
res portez à Athenes par Orphee &au- * 
tres s’eftoyent faires Îes fectes &lesdo- l'ai 
#trines de la Philofophie, que * les * zd hers. 
Stoiciens croyoyent l'immortalité & !"£ 


tn EUR CABOEOTRET 


la metemphychofe des ames,aufli faux | | 
Uvn que l’autre ; que Ÿ Nabucodono- + rdirpsni fe 
zor auoit enuoyé vne peuplade au païs ?-##33. Ë 
fdc Samarie apres la prife de Hierufà- W 
Qlcm,au lieu que ce fut Salmanaffar, qui Fr 


M'auoit fait des long cemps auparauant. l'A] 
Que diriez vous q\'il s’abufe és chofes Lee 
mefmes pañlees peu d’annces auant: fa 
naiflance, comme quand * il fait mou- ,,, Harés 1 
tir Arius deuant Le Concile de Nicce, _#rian. sum, JA 
M& rapperte À l’hiftoire de Meletius gg 1%: | 
tac {on (chifme fout autrement qu'elle | Fil 


1 * 


14 
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J n’eften effet ? Tuftin raconte * com 
Juft. Mart. ; k 

Apolog. 2. p. me chofé route certaine que fous l'ems | 

mec. Pire de Claudius fut dreflce à Rome v= 


à rimne Ca me {tatue à Simon le Magicien dans le 
esxid} Pœmn le) 
so an à Lybreentre les deux ponrs;auec cefte 
D Go ne he rs » " 
tee see infcription, À : SIMON LE « DIEV 
nrory tt ÇAINCT ; &lesdoétes f amiourd'hui 
aiferag 9e és do © OU D 
AP 2 recognoiflenc que c'eftoit l'infcription 
102 HOTEL © 4 ’ N 
perato a de J'vn des demi-dieux des: Payens en 
Gninols ra CCS IMOLS; SEMONT :DEO: SAN- 
ner ne CO, que cebon Pere auoit malleuëé, 
% myxte prenant Semoni pour Simoni,& San- 
Dejd. He  » : “ 
lu in æ- COpourSatto! Eufche dit,& S.Hicrof- 
pol.Tert.p.77 me le repete f parplufieursfois que [o= 


L Eu: fephe hiftorien Juif a efcrit qu’au téps 
Ch où. CP 


AmAE de lamort du Scigneur les puiffances 


ua  celeftes fortirent du téple de Hicrufale 


Hedibe T.3 & que l'on ouït vagrandbruir,8c ceftel 


Ep os voix, Sortons de ces lieux; 8: neantmoins 
LAS D 


atub. 7.6. la verité eft que Iofephe rapporte cela 
LA te + au temps que la ville fut afhegce, c'eft 
Paul, dr Eu. à-dire à plus destrente cinq'ans apres 
foch. Ts. p. la mort du Scigneür. Les mefmesr&2 | 
ER quafitous lesautres apres eux, debitét: | 


ur pour chofe certaine, que Philon:le luif | 
16, cditgrac. en fon liure du Contemplatif defcrit la! | 


Hier. Lde vie des Afcotes Chreftiens; *&neant+ | 
Seript.Ecclef. ru d Ke | | 
rapans. taôins le liure de Philon, qui neus re | 


fte 


APN 
‘LE encore aujourd'hui crie aflez haut, 
qu'il parle des Etféniens, lvire des trois 
Afectes des luifs & nôn des Chreftiens; 
6 | com ie Fa remarqué Sealiger *& plu- d'Scatiger. dé 
À ficurs aucresapres luy.Noûs auonstou- de qu 
fohé cy deflus comment S.Ambroife  ‘"" 
WT fans autrement approfondir les ma: + 4mbrfla. 
Yrieres prend le Gog &' Magog d'Eze- pe xd 
chiel “pour les Goths qui de fontemps p 6. 
À monderent la Chreftienté. H nous die Exc37: 
ailleurs f auec li mefme fecurité QUE + _s'mbrofe 
AZachärie pere de S.Iea Baptifte -eftoic Comm. Lin ) 
À Souuerain Sacrificatéur des Juifs ce "772" 
| que Baronius monftrecftre clairement | 
faux. * Ceux qui füiuent n’en doiuent * Baron so 
rien aux precedens. S. Epiphane dit . prés 
4 T quelePhifon lvn des flétues du PA- + Æpiphan. in 
| radis terreftre mentionnez par Moyfé, PE NU 
ft celui que les Indiens & Ethiopiens Ka) Derser pi 
| appellent Ganges, & les Grecs Indus, Fa Er. 
4 qu'il pañle au refte par l'Ethiopie ; & AE roi 
puis fe defcharge en l'Ocean à Calis, Ent 315- 
4 Gcographie mcerueilleufe fi iamais ia mms” 
À én fut , quibroüille enfemble l'Orient£s: A Mi 
4 8: l'Occident, & confond en vn des D nu 
à lieux feparez d’vn hemifpherce prefque Xi 5 de 
À tout entier: S.Bafile * autheur au refte M ne que 


{ ttes-excellent ira pas du tout tint ef. RÉ 
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jin Hféin. garé la fource du Danube; car il ne le | 
TA. p.37. C. fait fourdre qu'aux Pyrencesfeulemée# | 


mn e) don 


Fr ane, Ces riuieres me font fouuenir que tous 


Ver 70 7ThjA | fe 
tar de LES Peres ? prennent vnanimement le 


mar 3" Gheon du paradis terreftre pour ler 
Nil; ce quiatellement deceu le Cardi-. 
tThroyh An nal du Perron * qu'il le nous donne: 


LÉ E &c. 


Hb L284 bourtexte del Efcriture,&le lui impus 


101. _Æmbre, à à s MT 0 | 
L de parad.e.3 te à apparence d’abfurdité,quelque in- 


T.49-94-E- nocente qu'elle enfoitnedifant en au 


pitha.Panar. 


LA 


He.66 ps cü de cestextes.foit Hebreu,foit Grec 


Hirron. de le {Git Latin , que le Nil bagnaît Ja terre 


cis FLebr,voc. fans : 
Gemals. du Paradis; les Peres feulement ayans 


x ve fongé que l’vn dés fleuues qu'elle y. 
eo» PR met cft le Nil,& cela (comme Scaliger 


p95e. 


Ÿ Seuldee- l'a difputé T &'comme le recognoit 


mend. Tempe Y) * : + 
anus b. Petau) * fans aucune raifon. Leur Phi 


pipe par. lofophie par foisn'eft pas moins eftra- 
ge que leur Geographie ; comme quad 


Tertullian difpute que lesiplantes {ont 


doiices de fenriment & d'intelligence. 

irertullide f Quand S. Epiphane *tient qu'il eft 
oh poffible que l'hemme eftant mort re- 
Anbermm, Çoiuc fa premiére vie fans reprendre 
p°?-978. {on ame.QuandS.Ambroife nous côp= 
+ Amkrf te que le Soleil pour temperer fon 
pc À L extreme. chaleur, fe rafraifchitpar la 
Bo Rourriture qu'iltire des caux,êc que de 
| R 


= s a 


D AE A TU ME LE met 


RER LL = ANRT “A y 
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Qi vient que par fois nous fe voyons ge s6tem 
Comme tout moüillé & degoutant de videmus ms 
rofce. Quand les vns baffouënt lafor- Er D 
| me sferique du ciel , * tenant que ce duo ovidefis 
fuocft qu'une voute portec fur les eaux RD 
| comme fur fa bafe: les autres fe piquét sum £bi a- 


Sviucmentc contre la rondéur de laterre qarum ad 
À & les Antipodes,ténans prefques pour APR" 
ROC IC P ; Preiaques f iumplerit, 
Pmcfcroyans ceux qui auoyent celte o-  */yhr. 
lpinion. Mais cellcs-cy ne fonc pas been 
Œucués ou mefprifes fimplement; ce Awol pics 
à {ont erreurs, nés de mauuais difcours. RS MU 
] Pour la Grammaire, ils s’y mefprennèt fr.3.3a. 
encore plus fouuent qu’en autre chofe Tue se , 
lacaufe du peu d'vfage qu'ils auoyent.o 


} de la langue Hebraïque;scomme quand OP FR 
L . (ré CLETS A 
TOpratus, & quelques autres font venir ; x. On. 


{te nom de Cephas du Grec xepaañ, qui nium Apo- 
| fignifie latefte, au lieu que Cephaeft heu 


N ! put Petrus, 
Û | vn mot Syriaque, qui veut dire vne vnde & Ce- 
(| 4 , P : - 
| pierre, comme l'Euangelifte nous eñ pie pes 

1 aduertit expreflément.tS.Ambroifc{e Zean.r. 42. 


À mefprend en la mefme forte deriuwant nie 
se ch c1T, 
le mot de Pafque, Hebreu d’extraétiô, 190 Quod 
À & qui fignifie proprement paflage,d’vn quidé 7 
: : SE noôomen à 
A terme Grec, * qui veut dire fouffrir; en fus Di 
quoy ila efté fidelement fuiui par In- ni paffione 


%nocent PapeIIL. fau Sermon qu'il fait ue r 
Ù | ke 4 5 p 
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Sxin co à louuerture du Coneïlede Latrani 
eil.Later.T4 Nous auons defia touché ei deuant, 
quelques fautes de ceftenature ; reles| 


Conc.geis 


uces par S.Hierofme , auquellEgliie a] 
vne tfes-grade obligation & de la pei=| 


ne qu'il prit à apprendre exquifemene 


la langue Hebraique & du courage, 


_qu'il eutde taxer librement telles'im: 
pertinences,quelquesgrands qu'en fut 


fent les Autheurs. Tous les autres;peu| 


exceptez,ne marchenticiquà taftons: 


& de là viennent tant d'extrauagantes. | 
Etymologies qu'ilsnous donnent des. 
noms propres qui fe trouuent'en l'E] 


Jren.contr. 


criture. Qui pourroit lire fans eftonne-\| 


Her.l.2..41. ment ce queS.Irenée nous dit du nom | 


efus aute P 
lefus autem qe [ofus. qu'il eff compole de deux lettres 


noinen fecû 


dumpropriä @> demie, qu'en la vieille langue des He 
Hebræorum heyx sl fgnifie le céel, comméfl'Ange 


linguam,lit- 


terarum eft 1E NOUS aUOIC pas expreffément appris | 
duarum,& en S.Matthieu des l'entrée de l'Euan-| 


dimidie,&c. 


Masbin, gileque le Seigneura efté nominé Jé- 


fus , parce qu'il à fauué fon peuple de 


leurs pechez. De mefme nature eft cé | 


2324.66. qu'il dit, guele nom de Dieu Adonae figni: 
fie admirable, € en. l'efirinant Addhonei, 
qu'il veut dire celui qui finit € fepare la ter: 


re d’aucc l'eau; 8&c {emblables Etymolo | 


gies du, 
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® gies du mot Sabaoth, & Jaoth. Tels 
® font cncotelesmyfteres qu'il nous ap- 
À prend au mefine liure,incognus À TOUS rd. bd, 
® autres Autheurs,rantanciens que mo- 
À dernes, que Barncrheft le nô de Dieu 
| en Hebreu,& queles premieres & plus 
%'anciennes lettres Hcbraiques que l’on 
 nommoitSaccrdotales,eitoyent dix en 
% nombre,ë&z s'efcriuoyent en quinze fa- 
# cons.Clement Alexandrin;auoit puifé ct. teus 
fen femblable fource ceftebelleorigine Srrem: L.4. p. 
% qu'il donneau nom d'Abraham; 1/ sin. Hat 
À serprete(dit-il) l'eleuiPere du fon, 8 au fr eme 
À nom de Rebecca, qu'il dit fignifier En 
À gloire de Dieu. S. Hilaire dit que Sehon bare 
M fignifie vnatbre infruétueux. Mais +S. x PC 
M Hicrofme nous aducitit que S.Hilaire 132.fol104.€- 
À n'entendant rien en Hebreu & ne {ça- ASUS 
% chant pas crop bien le Grec , fe feruoit arborisinter 
À d’vn certain Preftrenommé Heliodo- pretatio elt. 
ul 4 ; FÆlier.-p.141 
re, pour lui interpreter d'Origenc ce 44 marcel. 
4 'qu'iln yentendoit pas; quis'én acquit- #5p4180. D. 
| tant parfois auec peu de fidelité, a efté 
caufe que ce fainét homme a mis en fes 
Commentaires quelques fautes de ce- 
fte natute. Theophile d’Antioche dit Thopb. 4n- 
qu'auant Melchifedec la ville de Teru- dei and 
falem s’appclloit Hierofolyme, mais ’ 
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que depuis elle fut nommee Hierufas 
lem à caufe de luy; imaginations mer: 
ucilleufes, & dont il feroit bien malai- 
AÆmbrof. ep. fé de direle fondement. S. Ambroife| 
A 4 quels fonges raconte-il à fes Lecteurs,’ | 
leur expliquant les noms de Chorat & | 
Orcb, l'vn defquels il dit fignifier l'en-. 
rendement, & l'autre tout le cœur;ou come | 
me le cœur; & fur le Pfeaume r18.nous | 
Ambrfin dechiffrant les noms des lettres He=.| 
Pfu8. 7.4. braiques, par lefquelles commencent 
P596 & les verfetsd'vnchacundes22.06tonai- 


fegg- / 
res dont eft compofé ce Pfeaume felon | 
l'ordre de l' Alphabet Hebreu. Mais il | 
n'eftpas excufable,quand.en la langue 
Grecque qu'il fçauoit, il compofe le: 
2 Ye } 2 À p 
rai bin MOT éoix eflence, de ei toufiours, Sc 


Dom.féer.c.9 Sat effant; mefprife qui feroit chaftiee 
Fi PA en a premiere efchole de laGrammai- 
pisTa, Ye Grecque.Quant à Sain@& Hierofme, 
__ ileftvray qu'il s’y trouue auffide pa- 
reilstraiéts. Mais ieftime que ce qu'il 
en fait a pluftoft efté en fcioüant à fon 
éfcient , qu’en fe mefprenant, comme 

quand il tire le motLatin nue de He. 
Hier. $nSe breu noghé 5313; qui fe lit au 3.chapi- 
#hom. «3 tre de Sophonie, verfec 8. Quand il va 


verf.8, p.496 | : ; 
F. : cerchet dans l'Hebreu la fignification 
de Paul, 


AO Nm Gé < ot di ÿ ui 
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de Paul, de Philemon, d'Onefime,de ,; cum. in 
{Timothce,& autres vocables puremét zp.ad Phi 
Grecs. Es Efcritures mefines, qui leur “#25? 
leftoyenc & plus familiers, & plus ve- 
fnerables que toutes autres lettres,ils fe 


Éimefprennent fouuent en les alleguant; 
M comme quand Juftin nous cite duPro- #47 
| Fpol.2.p.76 


#phete Sophonie vn paflage qui ne fe c. 
ferouuc qu'en Zacarie, & nommeail- 
leurs Ieremie pour Banicl. Quand S. LA 
Hilaire nous aduife que S.Paul au rz. 
chap. des Ades allegue du premier ss 
Pfcaume certaines paroles qui ne fe 
Irrouuent qu'au fecond ; au lieu ques. 

| Paul ne parleaucunement du premier 
lPfeaume, nommant expreflément le 
fiecond. Quand S. Epiphane rapporte ri in 4n 
| du 27.chap.verf37.dès Adtes, qu'ils e- >. p.61 D. 


ftoyent tantoit 70.8 tantoft 80.amcs re 
au vaiffeau de S. Paul lors qu'il penfa 
| faire naufrage, au lieu que le texte 
|parle qu'ilseitoyent 276.enla mefme 
É forte qu'ailleurs il auoit rapporté dé à 


À Phiftoire Euangelique que Icfus Chrift »./80.p.1075 
lauoit dit à fa mere, Neme touche point; ii, tu 
ff paroles que nous ne lifons point qu'il 77% #8 
oe “ S ) >\ 5 ad FRA 
ait dites à d'autre qu'à Marie Made- rer in. vi 
pÉ am. 


flaine. Quand fainét Hicrofme.* fe met yes. 


Sn De, 
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Coms. in CR peine d'accorder l'alicgatis quefait, 
Avac.p.429. Saint: Paul d’vn pañlage d'Abacuca* 


en ces môts;Le sufle viura de ma foyseftaë 


UCC l'original , difant qu'il lauoit cité| 


tout clair que l'Apoftre &au premiem| 
chapitre de l’Epift.aux Romains, & en/| 


UE l'Epift.aux Galates, l’allegue fimple= 
il métainf,Le iufle viura de foy,8r non, Lé 


_Atbin.in tufle viura de ma foy. S.Athanafe en {a 


Sy cpfesp.59. © 
dr 84. 


Syn opfe ( (ou quelconqueautre quefoit! 
l’autheur de cefte piece) faifant ledeA 


nombrementdes Jiures diuins prend | 


cuidemment le troifieme d'Efdras, AN 


pocryphe felon le commun confente#| 


ment de tous les Chreftiens, .pour.le) 


premier, que tous tant Chreftiens que | 


Juifs r reçoiuent au Canon. des Efcritus 


res. L'6 peut icirapporter (fau moins 
ic fii inepte piece merite d'auoir fon | 


rang parmi les efcrits des Peres là}be: 


ueuë que nous lifons en vne Epiftrede\| 

Gregoire Pape IT. quitaxerudemétle! 
Greg.1r. in Roy Ozias d'auoir rompu Je férpenc 
ép.ad Leon.I- 4 airain, l'appellant à eaufe de cefteaz 


fa” Y.ae col, 


: Ction frere de Leon Empereur Iconocia: 


Duc T VOA. 


il dlp358 2. Îte, qui eitoit, à fonaduis;le rangerd 


uec les plus mefchans & perdus Prins 


ces ; au lieu que l'Efcrituresnous ap) 


prend 


| des Peres. 33€ 
lave l'Autheur de cefte ation fut Eze- 

Ichias & non Ozias,& qu'ilmerite d'en ro ke 
deftre loüé pluftoft que blafmé. Quant rrp.166. 
faux manquemens fermels de memoi- Ur | 
% re, il faudroit auoir vne trop heureufe FR or .b 
# memoire pour fe fouuénir de tous PravA Ai 4 |. L 
® ceux que l’on rencontre és liures Me 
MPeres. S: Ambroife nous raconte en d-l.é fa. 


A de .: RSEERR e rurr T.3.pe 
{ quelque endroit que l'aigle eltat mort ;;" qui 
À naift detechef de fes propres cendres. hoc relarie- | 
d: k : 3 £ à >: 18 4 CE 
% Qui ne voit que c’eft du Phœnix quil op 
® vouloit parler. Mais ailleurs voulant auctoritate 
fr: . s A Fu VUS 
| defcrire le compte que l'on fair du 870% 
L | + te Pre 5 memoratam 
%Phœnix,il dit quenous l'anons appris de aucm, &c. 
À l'authorité des Efcritures. Par vn erreur “uen. 
x | ( bI bI il di ] Lu , 1C.p.67 11/4. 
® femblable il dit que ces paroles, "Je # ay Diniqueire 


À Jufcité pour ceci mefme , afin de monflrer rü Moy r- 
Va vertu en toy, furent dites à Moyie, jo? io sk 
| auquel neâtmoins il ne fe trouue point futciravuve 
% que noftre Seigneur ait iamais tenu vn Ne % 
| : Mr e virtite 
| tel langage ; mais trop bien à Pharao. sea. 

| Ainfattribuëé-ilaux luifscequieftdit 1 4w#r- |: à 
| {C1 « (° 1 cp. L9:ep.7. 
À des difciples de Iefus Chrift au chap. pig 3 ral 


Er ee EN CRDET = 
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* 


Le 
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1 ï "11 | 
À 9.de S.Iean, qu'ils demanderée au Sei- Quem re 
| y : Pia drautem lu- 
® gncur, t Maiffre;qui a peché,ceffui.cysou for à: + #3 di 
à peresou fa mere,pour effre ainff nay ancugle? rerrogant, DA. 
À l'attribuë à la chaleur de fa Rhetori- Aie peccz il 
1 cf TR Uitsan paren IAE 
# que ce qu'ailleurs ayant introduit l'vn ces eiuse ii 


| 
ï 


332 Du vrai vfage | 

des fept enfans Maccabces qui HouffriA| 

rentfous Antiochus,il luy fait alleguer| 

les exemples de Ican & de Iaques les! 

enfans dutonnerre, Apoftres de Ic{us!| 

f. EUR 9e Chrift,qui ne vinrent au monde, com- | 
1 .4.p.305, IMC Chacun fçait,que longtemps apres. | 
C'eftaufli la memoire quiaabufé Tet- 

[IE rot tulian quand ikrapperce que le Crea | 
JU Mare, Lac, QUE dit à Moyfc * ls ne t'ont pas mefhri- 
il 24. J'émais moy; ce Qui fut dit non à Moy- 
+1 Sams. (Mais à Samuël FC'eft'icy mcefmes 

queic rapportece que dit SHicrofme, 

qu'il n'y a point eu de Pere qui ait en- 

tendu le mot de cognoïftre;à la fin du 

nie ar. PréMierchapitre de S.Marthieu,autre- 

HelviiT2. ment que de l'aéte côiugal, * nefe fou-| 

né ed uenant pas que S:Epiphanc fon amy, | 

ce Let -intime,le rapporte atoute autrechofe, 

ie re entendant par là que Iofeph, iufques à | 

ti ' dust Pi miraculeufe naiflance du Seigneut\| 
al vebum ad auoit ignoré,quelle deuoit cftre lagloi- | 
“is quam ad 1 & l'excellence de la bien heureufe 

Lientiä ele Vicrgc,n’ayant fçeu autre chofe d’elle, 

à PE finon qu'elle eftoit fille de Ioachim 821! 

gmigräne- d'Anne, & coufine d'Elizabeth , de la"! 

qi geek maifonde Dauidku lieuque lors il reA| 
nl cogauft chirement que Dieu luy al! 
uoit fait cet honneür ‘de luienuoyer| 


fon An:|| 
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fi on M: ns la choifir pour auoir en 


4 age. Mais nous ne bin pasici l'in- Æpipbin. 
Mentaire des fautes de cette nature,qui » Pañar Her 
le crouuent és liures des Anciens. Cet 6m. p.1049. 
{chantillon {uffira pour môftrer quel- 2215? 


AN Quse Éy100 


Mes fonc les pieces. Seulement adioufte- & Mag à 
œons > NAT 

Mray-ie qu'outre certe fecurité, qui leur ;-54/ me 

j oi ordinaire, d’efcrire ainf libtement 7% ‘x? 


yrêar XCIVE = 


Ace qui leur viét en l'efprit,ou que d’au- ne 


tres leur ont donné pour bon, fans l’'e- #7 57nmu» 
fxaminer beaucoup, ils ont encore vne Pré nn 
couftume qui ne femble pas conuenir Ale 

à la persône de Juges;que nous leur at- 


à | tribuons. C “eft que par fois en leurs ce 


arefer des A ttins a 0 
qui fouuent MT plus de corps, 


4 tes que font les petits TON Le Car- 
; dinal du Perron les appelle des gayetez 2 Ds Perron, 
Mroyeufes. Ie {çay que l’allegorie eft vtile, ana 
Â8z fouuent mefmes ncceffaire, pourueu 
fau’elle foit fobre,claire & bien fondec. 

Mais ie ne parleicique de celles qui 
1 Jorcuent les cextes,quiles tirent par les 


_—_— ges 


le 
t 
|: A 
UE 
ll 
| 
ë 
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ë 
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vaines. Of de celles à mefmesies lis | 
ures des Peres enfontpleins.S.Hicrof 
me fe plaint fouuent de la licence que | 


fe donncen cet endroit Origene &fes 
difciples. Mais cerresils’efchappe{ou- 
uent Juy-mefme; & qui le voudra voir 
life fon Epiftre 146: en l'expofition de 


“Air. 5 P. | à 5 e de l'enfant pt odiguc; * life 
146. ad Du- 


masspene tot. ENCOrC les difcours qu'illfait FR la ge- | 


#0m.3 p.200. nealogie du Prophere Sophonic,& fur 
T1d.Comin. 


in Saphon. pe IT VHS de Damas: d furf hiftoire d'A-1} 
463 «&453. bifag la Sunamite; “furles z$thommes | 
A & les deux Princes imentionnez aw | 
Nepotian. 1 chapitre 11. d'Ezéehiel; #1 fur la ruine | 


B.1.5. 
*rd, cp. 


pas de Tyr, * d'Egypte f sd Aflur, * pre- 


+ Za.Comm 


n Ebuh p. dité par le mefme Propherc; ce qu'il | 


si I hilofophe fur les Nombres & für Du 
# erm 
in Exch. p. rius5 Fee qu'il fubtilize{ur le comma- 


98.91: dc. demment de noftre Seigneurde tournef 
T Ce m.. De in Ï 
eund p. 9 45e 


# Com 10 
954. 7-4. 


DRRTUTE d’efcrire que la moitié de fes expofi- 
c-T,S 
# rd. Comm. tions fut l'Efcriture en eft pleine 5 & 


Lin ne pour sy donner plus beawieu,il fe for- 
palS CT" » 


des abfurditez 8e: impofhbilitez quin y 


a iouë gauche à qui nous aura frappé 
d- la RFO &c plufieurs autres fiennes. | 
‘À méditatio is de inéiirianéees, Hi | 
+ 1d. Com.in laire fe ai de forte:en cefte façon | 


ce par fois en lalettre des Eftritures:| 


font | 
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kfont point , afin d’auoir cefte couleur 4 
Mderecourir à l'allegorie, comme fur le è 
éPfcaume 136. il nous donne pour inex- Le 


es plicable ce queporte la lettre du Pfeau- 

die, que les luifs eftoyent aflis furles 

ifeuues de Babylon, & auoyent pendu 

efleurs harpes aux faules f:commes’il cie 
dny auoit en vn païs arroufé du Ty-gre 536:f1.107. (11 
187 de l'Euphrace niriuiere , ni faux , ni we be 
Maucuns arbres aquatiques. Là mefme il 
demande, * comme fi c’eftoit vne dif-*1bid.fil108 
sficulté infoluble en le prenant à la lec- +. 
tre, quelle eft la fille de Babylon, & 
pourquoi elle eft nommce miferable; 
difficulté fi facile, que les enfans mef- 

Mmes fans euaporer ce texte en allego- 


DR 


rie la reloudroyent aifément.Sur le P£ 

2146.11 prend flesnuecs,dont Dieu cou- hrs FR HF 
d fol.128.4, 

Mure le ciel, pour les Prophetes, & la sr. Hæec | 

Mpluye qu'il prepare à la terre pour la ita intellige kE 

ldoétrine Euangelique; les montagnes ‘° "9 dc F 

| son ansenque; 1€ ë erroris,{ed É 


<: 
— one 


fuiproduifentle foin,pour les Prophe- ireligicf. | 
fees & Apoñtres ; & les beftes pour les Hi hdi NEA 
Jiommés, & les petits du corbeau pour | 
MesGentils,affeurant qu’il y auroit non 

Me l'erreur,;maismefines de lirreligion 

ke prédre à la lettre. Eft-ce pas vraye- | 
nent fe jouër que detraicter ainfi l'Ef- Li A 


j 


Jd, C'an.8. 


Math. 828. & la priere des Gérazeniens à noftre! 


1e 
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criturc? Ailleurs par ces oifeaux dé 


niers ,ilentend les diables; &les An 
ges par leslis qui nefilenr point. l'abus 
{crois de la patience du Leéteurfrie 
trifcriuoisici les merueilleux difcours; 
qu'il fait fur l'hiftoire des deux demo 
niaques,gucris au païs des Gerazeniés; 


&c fur le faut que firent faire les demôst| 


1d.Cans. in l'air, dontlé Seigneur dit ,- qu'ils nes! 
Math. 626. moifflonnent, ni n’affemblentengre“ 


jol7. At0104 


à cefte croupe de pourceaux, qui paif# | 


{oic pres de là; fur lafuite des bergers, 


Seigneur qu'il {eretiraft de leur con 


trec ; ouf1ie rabportois toutccnticre 


l'explication qu'il donne au verfet 29: 


:LEano. du chap4o.de S.Matthiew, Deux paffe- 


f L33.,,2:cel. 


reaux ne fe vendent-ils pas Vne pite, BEC: 


entendant par les deux paflereaux les 


hommes pecheurs, dont l'ame 8 les 


corps citant nais pour voler 8 s'efleuct 


eu haut {e vendent au peché pour des 


chofcs dencant , -deucenant vn entane 


quel'ame par les vices s'efpaiflit par 


maniefe de dire en Corps; &ctelles au- ! 


tres imaginations plus capables d’e- 


ftonner vn homme de iugement que! 


de l'edifier. S. Ambroiïfe n'eft pas plus 
{cricux, 
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Éfcricux, quand ayant allcoué ces paro- 

f. ET : ; L 

Qles du Seigneur ; $ vous auiez la foy am Abris Bf 
Vrans queff gros ur grain de mouflarde,vous 568.503. 
Mdiriez à cejle montañne.palfe d'icy là, c'efl à M NP 
Mdire acedemen, dit S.Ainbroife. Ÿ ILLE- &is fé feut 
droittrop long de rapporter.de lui cout granum fina 
‘ Pr à pis, dicetis 
ce qui fait à ce propos. Qurénvoudra huic monti, 
Bvoir des exempieslifefes Sermons fur Tollere & ia 
È ) : Ge . «Ctare 1h Ma- 
le Pfeaume 118.ouurage qui merite bié sont SE 
dd'citre leu, eftant d’ailleurs excellent, CuDemo- 
æ ; + BE 6 A. nio,inquit,a 
Mplcin d'eloquence & de bonne doétri- intro 
ne. Maispeuc-eftre auroit-on bien de uafus fuerat, 
fi , \ , . F4 3 

la peine à cxcufcr la licence qu’il prend ”° 
#par fois d'employcrles facrecs paroles 
dde l'Efcricure en fes ieux: côme quand 
filapplique à Valentinian & Gratian Der de 
à ; ; M - TA 4 % 
Ace qui cit dit de Iefus Chrift & de l'E- RRÈTN 
fglite auCantique des Cantiques, * 4/4 Quis dbie 
7. / q te frater fra 
Qricnne volonté que tu fufles comme mon | 


1 | rem mihi, 
Wfrere qui a laccéles mammelles de ma mere! itanrem 


ÛT e trounant dehors ie te baiferay, ie te pren Ybera ma- 


| | tris meæ ? 
Vdray CG t'introdniray en la matfon de ma sccusu. 


Vmere, Gran fecret de celle quim’a conceu. Je Fran 
We donneray à boire d'un vin exquis arams- fe sr 
Mtique,du moull de mes grenades.. Sa main Gratianus, 
Baauche fera deflous ma teste, Ja droite» pod ra 
bn'embraffera: C'eff (dit S. Ambroife) uerfñré ele 
QGratian d'auguflememoire,quipromes à fon rturum. 


y 
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frere qu'ila tonspreffs les frutéfs 


dertus ; &'apphique à mefme deflein 14 


plufpart des autres pañlages décefacré, 


Cantiquetaucc vne licence telle, que 
fi nous voulons aduouërla verité, les 


de dinerfes 


| 
| 


Poëtes mefmes ne fe iouënt pasauce| 


plus delibetté, qu'il fair en'ces heux 
à. Ie laiffe {ciemment ce dué ie pour<| 
rois tirer à ce propos de S: Gregoire de 
Nazianze. S'Auoultin, 8 preiques de! 
tous les autres: Car c'eft aflez voire | 
trop pour noftre fuiec. Penfe mainte- 
nant le Lecteur, fi lesSainéts Peres par 


cefte façon de traitternenoustcfmoi: | 


_ gnent pas clairementique leur: inten? | 

tion n'a point efté entlcompofant | 
leurs liures de definifnoftrefoy, ni de | 
decider les differents quénous auens| 


füricelle” Ie recognois.quäils ont efté 
© 


douëz de tres grands dôsd'efprit; d’va | 


entendement erefvifégtres-elair pour 
voirla verité. Maisceuxquien ont le 
plus l'ont en vain s'ils ne l'employent 


S bon efcient & tout éfitier;en manif | 


_ynefimportante & fi difficile caufe, à 


la difcuflion & decifion de laquelle om 


ne fçauroit jamais aflez apporter de 
foin & d’atrention. Les Peres n'en ont 
pas || 
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pas ainfi vi en leurs liures , commeil 
Happert parceque nous eiÿ venons de 
produire. Leurs liures donc ne font ni 
1 arrefts , ni {entences {ür nos differens. 


| doiueñt rien diminuer de l'opinion 
1 que nousauons de laforce & vigueur 
de leur cfpric. Le croy qu'ils les euffent 
f cres-aifémenc cuitecss ils euflent vou- 
Qu fe donner la peine d'y prendre gat- 
À de.le tiens qu'ils n’y font tombez que 
par vnc fimple inaduertence, ce qui 
À peut arriuer aux meilleurs maiftres en 
route forted’arts. Ievous accorderay 
'mefmes (fi vous le defirez) qu'ils l'ont 
f faira leurefcient, nousfemanr tels pe- 
Qcits defaus en leurs liures pour s’efba- 
A cre,ou à déflein de nousexercer. Mais 
À quelle qu'en foît laraifon, tant y a que 
nayans pas voulu apporter plus de 
| {oin ni de diligence enla compofition 


1 uons conclure qu ils n'ent én iceuxau- 
| cunement prétendu de nous iuger. 
| Ces fautes innocentes, ces mefprifes, 
| ces beueuës,ces oublis & ces ieux nous 
4 difent de leur part, que nous nous ad- 
areflions à d’autres ; qu’ils ne font pas 
Y'2 


le confefle que ces legéres fautes ne \ 
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de leurs efcrits,noûs en pouuons &de- 
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pour ce coup aflis fur les fleurs de list 
qu'ils font en leurs logis, en leur parti-| 
culier où ils parlent & agiffenten par- 
ticuliers, & non comme nos [uges. Et 


cefte confideration iointe à ce que les’! 
principaux d'entre eux nous en di- | 


foyent cy deflus expreffément,moitre | 
ce me femble, aflez clairement quäls| 


veulent & defirenteux-mefmes, non 
que nous fuiuions leurs opinions com 


meoracles,quenous les receuios com- 


me arrefts,mais bien que nous lesexa- 


minions par lEfcriture & par la rar 


fon, comme aduis de Doéteurs , habi- 


les & excellens à la verité, mais hom- 


mes neantmoins, fuiets à faillir, qui 
n’ont pas toufiours peu recognoiftre | 


nettement la verité & le droit; qui 
mefmesen cefte caufe n'ont pas voulu 


tout ce que par aduenture ils euffent | 


peu, y employans moins détemps, de 
foin &de diligence, qu’ils euflent fait, 


fi tant eft qu'ils euftent deflein d'y cra- | 


uailler tout à bon. 


CHAR. 
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des] Peres. 


Cia T'V. 


| Rif IV. Que les Peres fe [ont abule ex. 
Ü  endruers CE de la Religion CA 
part plu uhieurs enfembl e. 


Eftime que les chofes deduites és 
deux chapitres precedents {ufhront 
pour faire voir à tout efprit moderé, 
que lauthorité des Saints Peresn'eft 
pas figrande en matiere de Réligion 
Ique fe. commun fe figure. Vouspourrez 
Pdonc , Lecteurs equitables, quiconque | 
lvous (oyezpaller ce chapitre &le {ui- LATE 
uant, que j'adioufte malgré moy pour Li] 
lofter toute excufe aux perfohnes paf- 


| fionnees.Car les preiugez qu'ils onten pif 
! cefte caufe ,.les empeféheront de voir nul 
1 ie 
A lumierédele raifoh,& d’ouirla voix | 
f des Peres mefines,les paroles defquels F F 


Ê. ils interpreteront, péut eftre, à mode- f 
1 ftic,pluftoft que dene leur déférer que ! 
.ce qu'ils requierent d'honneur. Leur 
dureté, & non voftre befoin, mecon- 1 
\traint de relacher vn peu de refpect (pl 


| fque ie porte à l’antiquité,8& m'obligeà 1 E 
sf Là 


leuren monftrer quelques defauts plus 
ro pour vaincre paf CEmOyER 
l'opai riafereté. Car voyans que les Peres 
onterré'en diuerfes matieres confide® 
rables', refpere qu'ils confefleront 214 


fin qu ont eu beaucoup d de raifon de 
nous aduertir f {a agement de ne point 
croire Jeursopinions, $ nousae les vos 


yOsappuyées Ra ae, MRSE 
x 


que autre verité. l'entreencelte recen | 
chea contre cœuûr,f v.aanc gueres de 


plaie A gs rder les infirmitéz "& dé: 
fauts des hommesMfur cout dé ceux que 
d'ailleurs l’on citime 8&chon Igrc: me is il 
n'y arien pour fi cher > precicux qu'il 
nous puife cftre, dent ilne faille faire 
litiere,quand il eftqueftiondelaverité 
&c de | "tatià des hommes:le m'af 
feure que ces Saints mefmes, s’ilse= 
ftoyent auieurd'huy au monde nous 
beniroyét pour le foin ligue’ nous auû 

de moônftrer auxhom mes qu’ ils ont'e 
fté hommes; &'nous feauroyent bon 
Be ‘ dela hardiéffé quenous prenons de 
defcouurir.pour cécefrett les imperfe= 
étions & defauts,que laprouidence di 
uine a laifle en eux exprés , afin pk e cé 
nous fuflent des marques de leur hu- 
na- 
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Amanité. Que fineantmoins quelqu’ vn 
ls'en offenfoit;ie bedupplie derechefde 
Aconfiderer querc'elt l: dureté.de- ceux 
[dont ié combats l'opinion qui ma 
lcontraintacefteirreuerence, fi tant cft | ; 
| qu'il La faille ainfi nommer, & le feul 
Idefirique ay de monfèrer vnefsim- 
|portante vericé. Que fie voulois me 
'dcfendré par exemples >. IC poOuriOisi- 
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fait: de difficulté d’en eftaler nenyles 

à Icsfaufles apparences de fautes; & en a 

| dreffé vn chapitre expres. Combien f 

| ployer icikquelques vnes désinfirmités 

! desPercs,aufquels nous deuons infini- 

| modercr cefte. excefliue deuotion, F4 
| quent Ja plufpart cnucrs leurs efcrits, 
mes que l’authorité d’iceux pour de 

| fendreleufs opinions, &- que les autres 

| fimple de l'antiquité? Vn prince difoit 
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l'Eglite Romaine a faite au peuple de 
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plus nous doit-il eftre permis dedef- 
| ment moins de refpect qu'à Dieu,pour 
| afinque les vns cerchent d’autres ar- 
| ne fe rendenc pas fi facilement à louïe 
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jadis;que les plus viles & honteufes in: 


apprènoit le plus clairemét qu'il eftoit 
homme & non Dicu, comme luy vou- 
loyent faire croire {es fliteurse Puis 
donc qu'il fous importe tant de fça- 
uoitque les Percs cftoyent hommes, 
ne craignons point de produire iey cet 
argument f1 clair & fi fenfible de Icur 
humanité. Entrons hardiment iufques 


cn leur fecrèt, & voyons ce qw'ily à 


d'humain en leurs prodtétions pour 
n'adoreft plus deférmais leur authoricé 


firmitez de {a nature eftoit ce qui lui 


comme diuine.le protefteicy d’entree. 
que ie ne veux point me preualeir dé 
tant de marques de leurs pafions qui 


paroiffent partie en leurs efcrics 8c par- 
tie és hiftoires de leur vie.Ie veuxbien 
que tout cela dernéure enfeueli en vn 
oùbli eternel, & que nous les téhions 
pour trés-accomplis en pureté &inno- 
cénce devie, autant que le pérte icy 


bas la condition denñoîftre fragile na-° 


ture. Ïé ne toucheraique les defauts de 
leur croyance; leurs manquemens en 
ce au ils ont efcrit , & non en ce qu'ils 
ent vecu. Le plus ancié d’eux tous eft 
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luy rapportée au commencement de 
cechapitre, quitenoyentqu'inconti- 
nent apres ÎIcur mort ils feroyent cle- 
ugz au deflus du ciél & du Createur du 
onde, & irovent à la Mere, ouà ce | 
Pere qu'ils fcigneyent: opinion ques. 
Juftinreietre tout de mefine au pañfage 
n'aguéres allégué de fon liure contre 
Tryphon;d’où paroilt (pour n’en point | 
alleguer d'autre preuue). qu'il auoit 
(couchat l'eftar del'ame apres la mort) | 
la mefme troyancé ew’lreneé. Mais 
pout rcuenir'a lui, aufecond liure du | 
imefmc ouurage contre les. heretiques | 
il tient fort & ferme que naifre Seigneur 
Iefws Chriff auoit plus de quarante ans quad | 
il fouffrit mort CG palfion pour nons , alle- 
ganc pour cftablir Cefte opinion, fi ma- | 
nifcftement contraire à l’hiftoire Eut+ 
gelique , auclqnes probabilitez feules 
ment,comme, Que le Seigneur a pale par 
tous les aages, etant venu pour fanéfifier 
fanuer tous aagrs; y tirant mefmes les pa- 
roles des Iuits à noître Scigheut, T4 
n'as pas encore Cinquante ans ; C° 1h 45 VEW 
Abraham? 8 eh fin rapportant que S. 
Jean anoit laiffe par tradition aux. Preitres 
d'Afe ; que Ghrif} eftait en añge d'anciens 
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sand ilcommence d'enfeicner ; ayant lors 
juarante ou cinquanteans. Cefte fantafe 
ha femblé fi bizarre au Cardinal Baro- 
mius que,nonobftant la foy de tous les 
Exemplaires d'Irence & la tiflure aflez 
icuidence de fon difcours, & l'air & la 
couleur de fon efprit & de fonftile.il a 
ofc dire que ce pañfage:tout enticr a- 
luoit efté fourré dans lecexte d'Irence 
par quelque igHorant, ou malicieux, 8C 
qu il neftoit pas verirablementde lui. 
Mais il femble qu'il n'ait pas grande pm. _#u- 
jraifon lui-mefne d'auoir va tel fou 1 ME vas 
Açon, comme l'aclairement monitré le 
| Iefuite Petau en fes notes fur Epipha- Petan. in E° 
ne. Quoy qu'il en foit;veusvoyez par ?#h+rpu45. 
là que Baronius n’a pas éftimé impofi- 
ble ce que nous difputions en la pre- 
Jmiere partie de ce traitté,fçauoir qu'il tre. 50e. 
foit interuenu de grandes alterations #<"6:.Ani 
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jointes ; qu'elles ont.ficure d'homme € sy 
a Zren, coutr. PCHWENE recognoiÿfre. (4) Icp jafle ce quil 
ue berlib2.csp. fembic figrafierau ch. 49.du mefme ls 
nn CR # Seigneur lefus n'a du tout 
| pointcognu le jour du it gement,ni {e- 
lond'vac ny (elon l'autre c de-fes natu- 
res , bien qu'il femble res-difficile de 
raineñer ces parolesawnbon fens. le 
1C.€ is ricnñonplus ae ce que lui& Tu: 
inparlent ficrucmenten diuers, en 
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ei dx mio penfation dont il auoit v{éfurla terre pour 
Ed pe efère au fauuez par repen tance, 0 iuliement 
ra adièe condamnez acau(e de leur tmpenitence. M 
AAA cfttout clair aufif qué 6x &la en fes 
D 1 %5% œuures il pofe que toutes les peines 
pm. que Dicu fait foufrir aux hommes; 

icur font falutaires ; 8 à eux enuoyces 
in pour leur infkructionéc amendement, 

A | comprenanten ce rang celles-là mef- 
4 mes qu'endurentles damnezés enfers, 
d'où vient qu'ailleurs ilenfeignc qué 
les mal-vinans font purgezparle feu 8 
y rapporte la côflagrarié enfcignee par 
les Stoiciens, & certains dires de Plat 
& d’va Philofophe d'Ephefe,(c'eft àdi- 
re comic ic croy.d'Herachite)(l) cout 
cela veut dire qu'ilascreu @e que fon 
difciple Origeneenfeigne énvneinñ- 
unité de licux queles peines de l'enfer 
font purgatiucs fcnlement;8-non crer- 
nclles par confcquent, deuans cefler à- 
res que les ames des damnez atrone 
efté fufffamment netroôyees ,\ 82raff> 
nees en ce feu. IInousfigureauffi bien: 
que luftin,que les Anges samourachc- 
rent des premieres femimes,-& que ce= 
fte pañlion les porta à leur defcouurir 
indifcrerement plufñeurs fecrets qui 
deuoyent 
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R deuovent eftiérenüseachés , (#) mais, fu 
ftout au reboufs rence qui faifoit S.paa7. 
Hviure le Seigneur fur terre iüfques à ne ME 
feinquante ans, éeffui-cirient au con- Ho 
ftrare, quil ne prefcha guyn anen pré je dd, 

| chair,8& mourur l'an crenteg vicfme CM 
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À m'y arreftctai point adüantagé. Quand a 
4ù Tertullian, ce qu'il deuint Montani- 
te lui a dé vratofté vne grande partie 
9 du credit que fans cela’il eue cuenlE- 
[glife pour l'adeur de fà pieté,& l'emi- 
aence de fon {çauoir incomparable. 

| Mais outfequ'ne patrie de {es ouures 
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cores Catholique, il faut de plus confi- 
À derer quece fin Montanifme nele fe- 
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| LE R +. ; ‘ 
À de des fcandales iufques dans le ciel. APDresh 14.de Vire. 
fecla ne nous séblera non plus eftrange 7 4#%4. cap. 
de Bpé se b Le deL 7. debet & 
fa dottrine touchant lanature de l’a-sdumbrari 
À s nu > D acies 
}me humaine [;| corporelle, à ce qu’il f*cies tam 
bit rcde La Los Loire à periculofa, 
rdit,reueftue de fa forme & figure, pre-Guevtue 24 
fuignec de la fubftice du Pere au COfps ceœlum fean 
| du Fils, femée & engendrec auec le°g * ""culata 
A corps,croiflans & s’efténdant auec lui, i 74.8. de 
fé&ctelsautres fonges, enla deffence -7”: Pafims 
nominasim 
 defquels il employe tant de vigueur,spa2, Def 
de fubtilité 8 d'eloquence en fon li- Fe 5 
| | 3 num dict : 
lure de l'ame, qu'a péine pourroit-on fu naturs, 


{ trouuer vne plus belle & elegante pie-immortalé, 


FLE A te corporalé, 
ce en l'antiquité. Au refte il vous gr 
Ï : : giatam, 
renferme, [£| auf bien qu'Irence ,&c. &vna 
Ÿ toute ame d'homme au fortir de gite 
fe vie, en va certain lieu foufter-.4». cap. ss. 
De he $6.57.58.qud 
& (in inferis }fpes omnis fequefträtur;tota paradifi clauis säcuis ruus 
A ef cap.55.Nulli patet çœlum terra adhuc faluä , ne dixerim clausâ. 


& % 
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356 Du vrai v/age 
rain , où clle. demeure en fequc- 
ftre iufques au iour du iugéments le 
ciel ne fe deuant ouurir pour receuoi 
les fideles qu'après 11 confemmacion 
des fiecles‘feulemcent pérmer=ihaux à- 
imes des Martyrs l'entrec"du Paradis, 
licu qu'il ferble placer fous le ciel, 
pour y viurc iufqués atdérmier our, 
C'eftton fan (dit'il) qui eff la feule clef 4 
Paradis : Et veut que ce liewou font {e: 
queftrees lès amés foit clos iufques à la 
fn,prononçant cnfüitéc,au rebours de 
Fuftin cy deflus,que toures apparitions 
d'ames humaines ne font qu'illufions, 
& tromperies dudiable que ceft cfta- 
2 14.6b.3.ad- bliflement (4)dutéera iufques à cé que la 
serf Marcc: ville de Icrufalémtoutebaftie de picr- 
24 Nam & ne AE d À Te 
confiemur TES precicufes defcende miracuicufe- 
imterra no- ment du cielen térre;82 y fubfite mil- 
bi Regnum SAC RCE à £ 
sepromifsa 1€ ANS ; les Sainéts y viuansen vnetre£ 
poftreiurre- grande gloire:& que durant ceftéefpa- 
ms nos CC fe fera & paracheuera peu à peu la 
in ciuitare réfurrection des fidelcs, les vns refuf. 
diuini ope Citans pluftoft, &les autres plus tard, 
ris, Eierufa- 5 4 : 5 à 
lem cœlo_ felon la diuerfité deleurs merices:d’où 
delara &c. i] faut expliquer ce qu'il dit ailleurs, 
pater  quam 


ætaté(1000, annorum )côcluditur fanétorum refurreétio pro méeri- 
êis maturius vel rardius relurgentium. 


b que 


D CA Ce a à dde ee 
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| des Peres. 357 
(4). Que les petits pechés ferent chaffiés par le HT 
fretardement delerefarrethion (c) Que ces cap.58. Mod; 
| + s . 
Mille ans expires, ladeftruction du monde, dE 
un | ; s PUR eliCtü rmo- 
AC ls conflagration du inzemèër éffant palee. D robe 
{nous ferons.en vs moment changés en la na: &ionis illic 
‘À À : et luendum. 
{énre Angelique. Je laiffe les inueétiues °° Rap 
M contre les fecondes nopces, & la mau- 144.429. 
s] | Fu LS >. | : Poft cuius 
fuaife opinion qu'il à de tout mariage © 
| £ a L 7; mille annos 
j cn gencral, ces fantaifieelfas de la dif- ge. tunc & 
4 Cipline du paraclet de Montanus:mais müdi Das 
: é É I0ON€ &X 1u- 
Hbienaileugrande quanticéde Catho . dei dé 
Hliques pour compagnons en opinion paie 
a >. : je Le cOmiisa de- 
fquil a du baprefme des heretiques set 
{}dlaifauoir, qu'il ne le faut cAptCt pour atomo in 
Fe MAÉ rte hate tt noinr Angelicam 
tien, de forte qu'il he receuoit point 


ere 


| à fubitantiam 
jcuxquivenoyent de Jeur commu: filice per 


fmion,qu'e les baptifant, Es les repurgeat ilud incor- 
y NTFS y » * 7 a \tüptionis fu 
{ait-il) en l'un cen l'autre homme, c'eff à 


perindumé- 


Udire,en corps > er efpritspar le baptefmedetum tant 


ñ ; : . feremur in 
A Herité, tenant l'heretique en mefme, voire celle Re 


Lenpire condition, que lepayen. Pour les ganmssec. 


faucres, tant s'en faut qu'il prefe les fi- el 
Adelés de reccuoir le Baptefme dés leur qunrers.e 


| enfance , comme l’ôn fait auiourd’hui, 1-4 p#dir. 1. 
. MAT. 19. apud nos 
qu 1l permet, [e] & mefime côfcilleaux£ rhnico 
| par imdo & 
dfuper ethnicumhærcticus etiam per baptifina veritatis vtroque ho= 
Pminepurgatus admittitur, e /d.lde bapr.cap.18 Itaque pro cuiuf 
@ que perfonæ conditione ac difpoñtione, etiam ætate cundatio ba 
3 beifmi vtilior eft,&c. 214 


Le AE TE TN pren 


scheme 
ar 
Ph 


Durvrai vfage 
enfans , voire & aux perfonnes 1duan 
cces en aagc de le difrerér, chacun fe= 
Jon fa condition,difboftion"és aage Et 
comme fon opinion approche fur ce 
fubicét de celle dés Anabaptiftes d’au- 

es : iourd'huy, aufli nes'eneflogncellc pas 
fe À à en d’auttes, cat ifne veut pas non plus 
ide. & L1qu'eux,que JeChreftien | fJexeree au° 
sie 7e En cun office deiüdicature, 9»4/codamne, 

vero que 04 lie,ou emprifonne, où donnela queflion à 

fntpoteft- yycg,qu'il face là guerresouqu ily aille 

tis neque Hu : «A 

dicet de difantnettercht;,Qwe Je/8Chriff en de- 

AabRp aies farmant S. Pierre a offt la ceinture, @ le bau- 

dore, (Era, d1er à tont foldar: c'eft à dite,que fadit- 

enim de pe-Cipline ne permet pas ce meltier, ce 
ans) nes qui me fait adnurer la paifion,diray ie; 

que præeda- Où la fecurité de quelqueswns, qui [4] 

mnet,ne- nous veulent faife croire, fous ombre 

minem Vin #> 

ciat , nemi. d VN paflage pafeux tref mal'enteñdu, 

nem reclu que c'eft Autheur fi innocent a téau 

dar, aut tor- 1] £ . l ! à Ê s 

queat &e, Qu'il faut punir les heretiques, & lesre- 

ane per primer par peines temporelles,risueur 

Domiouss, quil efloignec de {es fentimens que la 

Petro exar-térre l'eft du ciel. ladioufte, auant que 

A d- pañler plus outre, qu'il tient [h] que le 

g Pamelius infcap, T'ertull.cap. 2. nwm.15.@r én hb.ad feap.cap.2.uu.7 

h° Tertul. lb. adu.rud.ca, 8. Chriftus annos habens quaf triginca 

cümpateretur. 


S ei 
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HScigneur Icfus fouffrir la mort Ie tren- 

ticfme an de fonaage; ce qui eft clai- 
lrement contraireàl Euangile:8c s'ima- 

Ÿ gine que la grace celefte, & [a] la pro-® ? d.de B:p. 

ï | ; ne, adu, Quins. 

phetie defallit en S.Iean Bapcifte, dC= pic 

% puis qu'une fois la plenitude de l'Efprit 
| eut efté cransferc en noftre Scigneur. 

® S.Cyprian quil'admiroievniquement, 
| le nommant fimplement le CHarffre,& 

} ne paffant aucun iour fanslelire;[#| a P#éeron.de 
au fans fcrupule fiui quelques vnes A1 Et" 
auf fans fcrupule fuiui quelq 186 Ne 

4 de {cs fufdites opinions, comme entre p:365.8. Vi- 


ee 1 Re . di ego quo 
autre celle de la nullité du Baptefme dim Paulf, 


RSS Se + LU DU 
1 


ni S 
SAS 


spi gs 


ES EE 
7 RC 


des heretiques,| «jqu'il defcnd par tout &c. qui fe 
fort conftammient,ayant,pour confen- 


beati Cy- 
| * priani&c. 
Mtant à ceft erreur, les ‘plus notables notariñ,&c, 


hommes de ce ficcle à, Firmilian, Me- Romz vidif- 
fe diceret,re 


| tropolitain de Cappadoce; |d] & De-fique f- 
| nys Euefque d'Alexandrie [e] auee les bi flitum, 


1. FE - nunquä Gy- 
| Conciles d'Afrique, de Cappadoce,de ianumab. 
À Pamphilie, & Bichynie , nonobftant la fqueTereul- 
 colere &l’excommunication d'Eftien- LES PIE 
À ne, Euefque de Rome, qui tenoit aufli præteriifle 
À de fon cofté vne opinion particuliere, 4, fbi cre- 
bro dicere 

1 da Magiftrü, 
à Tertullianum videlicet fignificans. c Cypr. Ep.74. ad fiphr 
À alibi pain. 

+ d Firmi!, Ep.75.inter Ep.Cypr. 

€ Hüardib.de [cripr, Ecclfit.1:p.37%0 
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360 Du wviatvlage 
admettantle Baptefme de toutes {or-: 
tes d'herctiques fans enrebaptifer au- 
cun, comiMe il paroift par le commen- 
cement de fEpiftre 1 xx 1 v. de fainct 

à Copr.Ep. ñ Cyprian [41 au lieu que l'Eglif, enui- 

Near sk, ronfoixante & cingans apres,au Con- 

Suph. verba, CiLE de Nicéé, déclara nulle baptefme 

fi nu ic des Samofäteniens, [b] permettant ce 

a © ique 

hærefñ vene- fembleque pour les autres on les re- 

qu nos ni Cut fans les rebaptifer: Mais les Peres 

1fi innhOUE- à } 

eur if gdod du II.Concile Vniuerfel paflerent plus 

traditi cs outre, [e]rebaptifans,ne plus nemoins 

VE manus 1 Aa d'A : 

imponatur dE PErONRES payennes,tous ceux qui 

in pœniten. VCnoyent dé la communion. des Euno- 
int, " 1b. miens,.des Métaniftes,des Phrygiens, 

b Conc. Ne. des Sabelliéns$ & tous autres heteti- 

fa ques, excepté feulcmentles Afrriens, 

peer 2 Tab 


arm, Maccdoniens,Säbbatiens, Nouartiens, 


ur nr xx. QU'ATTOdCCIMAIRS,, & Apollinariftes, 
MT nt QU ils, recctoyentifans les rebaptifer, 
OI4 Dpge CHTS 


dry aBa. COMME cela fe peut voir.es cxemplai- 
TIC: eur 


ifémwne. Tes Grecs dudit Gonciléau vw Canon 
pr qui fe trouue aufli au Code Grec de 
tot. l'Eglife vniuerfeile;numero c1xx.Ain- 
fi, & Eftienne & Cyprian auoyent cha- 

cun fon opinion particuliere fur ce fu- 

ict, l'vn reccuant, & l’autre reict- 

tant fimplement le baptefme de 

tous 
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tous hercriques , au lieu quelesdeux 
‘Conciles Vniuerfels ne «le ;reçoi- 
uent, n L: ne. le reicttent que " V 


1Mais . Gpoiièn auEit CE MC Che D, 
ybr. pre- 
Cide meilleur que fon aduerfaire,qu il fa. a VRP 


fupportoit patiemment, ceux; qui €- 4 39718 
AE LU 
‘feftoyent d'autre opinion que lui,com- dicantes,aut 


me il paroift par le Synode de Cartlra- à iüre com- 
ge, [a] & comme S.Hicrofine mefme Fu J 
ile prouuc [|,au lieu qu'Eftienne,felon uerfum ten- 

le naturel boüillant &colerce,dont Fir- ai amor 


entes, 
Minilian le defcrit, fe} excommunioit NE 


ceux qui s 'efloignoyent de fontfenti- £ÿ.T2.p. 
197.D. a 
ment. [4] Ce mefme bien-heureux 7 


Martyr de Iéfus Chrifbauoicauf: l'er- c Fivmil. Ep. 


À Cypr, 

Areur de fon fiecle,d’eftimer qu'il falloit : Lx 0 
donnerle S. Sacrement.de j'Euchari-«es.Crr p. 

ftie à toutes perfonnes she fut 04° 

dCypr'ep.74 

ques aux cnfansmefmes,comme il pa- ;. 194.8. & 

froiftpar l'Epifkre L1x. ou AG, L XV "% 17 me 

TINLe 
autres Eueiques il Hoi les enfans au pt ypr.cp.sÿ. 


fbaprefme & à J'Euchariftie dés qu'ils p 137.Vtintra 
otibtum Gé 
feitoyent nés, [e]contrel opinion dvn qui na 


fnommé Fidus quine les y receuoit que tus eft ba- 
{huit ioutsapres leur naïffance.Et d’a- PHARE 
LL. par ce qu'il raconte ailleurs n6 putares. 


DETENTE RO re gps Sa 
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462 Drhvrai vfage 
de cefte petite fille,qui n’eftant pas en: 
cores en aage de parler repouffa par vn, 
miracle notable Le bruuage fanctié 
au fang du Seigneur, que le diacre luy. 
vouloir faire prendre en l’Eglife, come 
fe reflentant indigne dé la prendre + à 
caufe que quelque temps anparauant 
| on l'auoit portec aux facrifices des 
frdlihde  Payés | fl: Lafouree de cerabus éftoit 
Corte l'opinion qu'ils auoyent quel’Euchari- 
ftic eftoit autant neceflaire à falut que 
lc baptefme, comme il eftaifé à' voi 
par les paroles du mefme'Aucheur, auk 
8 rdlib.3on. C'OIIEMIE liure des tefimoignages # 
1 Qu". Quirinus, où ayant mis pour tiltré, 
et Dai |g] Que nul ne peut Parwenir au Royaurre) 
nifibaptiza- de Dieu, s'iln'effoaprisé © regenere;il cité 
es fie pour le prouuer prenrierementile trois 
rit perueni- ficme de S.Tean Sinon que anelqu'n foit 
:S Le ay d'eau CG d'efbrit il°ne peut entrer ah 
Ioänem nif Royaume de Dieu,Scc.Puistout d'vne fui 
quis naius té, Sivows ne mançés la chair duFils de l'ho> 
fuerit &e. 1- ; / ? y : À 
tein illic nf #6 > ne beiués le jaug d'icelui Vous n'au- 
ederitis car- rés point vie en vous mefmes:\Nn pour le 
ne, À baptefme & l'autre pour l'Eucharifties. 
beriris sägui cftimant j'vn & l’autre neceffaire pouf 
neneus no cftré regeneré. Et c'eft à cela qu'il faut 
14DEBIEIS VI 


tiinvobis. rapporter Ce qu'il dit fifouuent, remai= 


fire 


| des Peres. 363 
Ufire par l'un l'autre Sacrement , c'eft à 
Âdire non le bapcefine & la confirma- 
ti6 (comme difent quelques vns) mais 
bienle baptefine & l'Euchariftie,com- 
#me il paroift encores par lc tilere {ui - 


& 


‘ 
| 
| 


cefte caufe du Baptefme des hereti- f quis fans 
ques, céls qu'il femble faite depen- # ve 
fadre leficace du Sacrement, de l'in- ficiat. 
Mrcgriré & fainétcté de celui qui l’'ad- 
fminiftre.[:} Nous aurions maintenant, 
{à parler d'Origene , mais parce que 156.B. Quañ 


D À 


fd'autres depuis fa mort out decrié LAS 23 
ffon Efprit & fa dottrine, d'autres ‘à dr F 
fau contraire J'avans fortement de- poffinvbi fi 
fendue , nous n'en dirons rien pour MRC 
{ nenous embroüiller En van fi grand euiquamDo 
{procez, feulement faut-il remarquer OA 
É par fon exemple , que ni l’anciquité, ni nes& preces 
flefçauoir, ni la fainéteté n'empeiche DGA vo 
{ pas neceflairement les hommes de tô-£& bi 
1 ber en de grofles & extrauagantes er- 

freurs : car Origene a efté des plus an- 

ciens,n’ayant pañlé que de quelques an- 

nces la moitié du troifieme fiecle, & 


| 
| 


ET PA TS RE JR 
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cs qualiecs sLinno- 
oncs Plus afpres 18- 
€ quil les a euës en 


vn Tres ni Ma L'hiftoire que 


NE Epiphan 


compte (a) defà cheutence 


. doit nullèment Mibintiér lasscpuratio 
de fa, yertu®, €an dtandMbien elle 


rON ve >ritab! 1C. 


il eftaftriue x “4 autres = 


deles de fuccomberfà 6 g 
+. conuñctl parôitt par l'exe np le 
de S. Pierre"méfine 


pOine Mentir 


Mais. pour 
ie {wiuroisyolontiers 
«x l'opinion au CardinalBarenius (6) qui 


 ticnt ceite narriioh pourwne pourde 
nee de la fculepafion désceux 
haïfôyentla loiiange de cet excellent 
& admirable egnc & inferec par quel 


qu va emEpi 


aïe , OÙ plaftoft( (coms 


meileftime ep tds creuëe & 
cicrite par lui-mefme, aufhi bien que 
beaucoup ds utreschotes en a naïra- 


tion defquell 
peu trop credi 


es ce Peres’eft moenître un 
lule,comme le recogn oift 


: {on dernier interprete(c). Mais Orige- 
ne neantmoins auec teutes ces belles 


qualitez k ee jaiflé d'aduancer & {ou- 
atité Le opinenE <q po 
it efte rudement reiettees 


SNS 
FORTS. sù A 
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(8acertes mefitoitement) par l'Eclife 

des ficclesfuiuans | fignécuident que 
Jquelque ancien, dotte & fainct que foit 

n Autheur, il ne faut nile croire ni 
lalleguer comme infaillible,ne fe pou- 

Ljuant dire aücune raifon.pour laquelle 

“ce quieft arriuéen tant d'articles à O- 
-Jrigene, ne puifle AaLfIUEr en quelques d Mesbod. a- 
LAYns à tout autre,quel qu'iMoit:Bien di-p#4 cp. in 
rayric encores queceux-là mefmnes qui ir t 
ont eférit.contre Origene ;n’ont pas pars. D. 
freuflien tour & par tout ; 8 que par A D do nl 
Moisreicctans vn ficnerrcurils font os LS He 
ez cn vn autre. Merhodius PYn d'isemr 8 


| ) : agro Tor ÿ 
eux en Vn paflage rapporté par S.Epi=siu à aa 
phane,tient [4] que les hommes apres 4" 
[la refürrection & leiugement finalde- M, À tra 
Amcureronc à iamais en la terre ; y me- e /d. Th, 
nans vne vie fainéte 'heureules & im- dem 
fmorcelle, s'adonnans à toutes chofes sa Ce 
Honnes ainfi que les Anges dans les M al mt 
fcieux.[lfaic aufli [e] comme les autres Ph mdre ee 
fes Anges amoureux des femmes, ge?" 
'eftend laprouidence de Dieu que fur ten 
Mecs caufes vniuerfelles, difant Qu'il à eepesr a 
Honné le foin des chofes particulieres # «3cmn 
Bux Anges:opinions qui bien pefees ne 5,597 


c trouueroyét peut-eftre gucres moins VrTé. 
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366 Du vrai vfage 
dangereufes , & centraires à l'Efcritu- 
re,que quelques vnes decelles qu'lre-| 
préd.en Origenc.Pour mcfmes raifons | 
ie laiffe à Eufebe,Didymus, Apollina- | 
ris, & fémblables, quibienqu'anciens | 
font ordinairement peu confiderés à | 
caufe du mauuais iugement qu'en. a | 
faitla plus gradepartie de l'Eglife: Les | 
premiers. (quoy qu'ils n'ayent peut. € 
tre pas moins de tache entleur foy) à. | 
vansefté plus fauorablement traictés | 
arérepes AG la pofteriré, {oitique pour auoirvef | 
ad Pam: @ CU EN destéps tropelloignés du,fiecle | 
PL des Ariftarques ,.dés autres ils ayent 
ejus in libris MOINS cfmeu leur enuie, & leur pafñliô: | 
LE 2 foit qu'on les aie voulu elpargnet pour | 
folisad De- la gratide opinion qu'auoit d'eux le 
SE Des commun de l'Eglife. Lactance Firmia 
SE omoino peu deferié parmi lesAnciens,a neant- 


éti omnin | * k 
negit fub- moins eu ES EFTÇUTS ; 1l Ÿ a.defta long | 
flantiä & er- a S Hier ( à tCMA 
roreludaice CÉRIPS QUE SFHETO me [al en. CmAr= | 
dicit. eum Qué VA fort cftrange en l'Epiftre que 
be à Pat Lactance c{criuoit à Demetrian, afça+ 

2 : . SN es | 
dFilium & uoir que le S-Efprit nedoït pas VRE per 
fistificatio fonne fubfiftante en jaD'iuinitéauec le! 
nem vtriuf- À - A1 
queperfone Pere & le Fils : les autres ne font pas {b 


fb eius no- dangereux 87 Jui font communs alleç 


mine dem6- à y 
Arari. quelques autres Peres,comme ce qu'il 
dit 


PR de Sn one Line TD LE de UE 


| des Peres. 36% 
Mdit.que les Anges fe foüilloyent auec 
Iles femmes & que de léur accouple- 
miment nafquirent les demens. |b| Ce P «Firm: 


A x lib.2. djuin. 
“fquil enfeigne,que les ames humaines ,,p. Caps. 


mecs en yne commune gcole pour y 

{ demeurer iufques au jour du jugement. 

fc] Que Iefus Chrift viendraenterre a- c 24. libsr. 
uanc la derniere. & finale refurrection, à feu GA 
Sc queceux qui { trouucront lôrs en nimæ) in v. 
vie ne mourront point,mais feront cô- Fe 


(Merucz, & cngendreront vñe infinic dixdetinen.. 


quantité d’enfans durant lefpace de ns 
mille ans ; viuans tous paifiblement en M #0 je 4 
(vne cité tres-heurcufe, & tres-abôn-maximusiu- 
M dante en tous biens fous le regne de le- 4 plug 
fus Chrift,8&r dequelques fainéts reffuf- examen. 
dcités d'étreles morts. 4 Mais que dirés ie E 
Avous que noftre S Hilaire mefmes, Me ré 
Afleurifloit vers le milieu du quatricfme qui erunt in 
A fiecle, a auf fes cares d'autant plus re- en À 
{marquables que plus il eft éftimé par riverur , fed 
@les Anciens:la principale &la plus da-P* cofdem 
A ocreufe eft ceftecitr 


rabunt, &c. 


NE 4 : QUI autem 
Qab infenis füfcitebuntur ii præibunt viuentibus velutiudices. 
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368 Da vrai age 
les coups, & les tourments qiril a fouf: 
e Hilande  fetcs, le | Ou le bienwfonffertde vray lors 


re gu'os le frappois,, ‘qu'on l'eflenvit én croix, 
cbr. Pattes 44 0n y attachoir, qu'il mouroit : mais que: 
qnidem Do ceffepaffion tombli fur foncorps,bien qu'el- 
A Fn au le fat palfion > ne defployoit pas neantmioins 
cæditur , dû fur luy la nature d'vne paffion , que tandis 
anne, 24 ele y feuifoit poury Jernircde peine ; la 
gicur , dum Vert @* la vigueur de fon corps recenoit l# 
moritur, fd force de la peine paflant fa crnaure, {ur lys 
in corpusir- ; ; ÿ 
ruens pal Ja%s qu'il lareffensir'elle mefine.leconfefe: 
fo ,neenon 7ay (diz-1l) que ce corps de offre Seigneur 
Ci PU Leu Une nAtHTÉ fufceptible de noftre douleur: 
eurä paflio- ff la nature de nojlre corpsell telle qu'il puiffe 
dSS #24 foulerles eaux, @Cheminer furiles flors fans 
nai mille e#foñcer en marchant, fansque les eaux ce- 


ro 1 de” Jeys a fes pas lorsquilfesient'dejfus,s'ilpez 
fæuit; x vu h bd F2 ; è rl 
tus corporis #é4re les cho/es Jobidessneflpoint repouffe 
fine leniu … par l'empefchement d'une porte fermees& 
œne Vin , S 7 Ÿ 
sur 2 in deux lignes au deflous;C'e/fhomme latejf 
defguientis \ 
excepit, habuit fne illud domini corpus dolérishofirinaturam, f 
corpus noftrum id fiaturæ haber,vt calcer vndas, & füper flu&us 
erar, & non deprimatur in greflu, neque aquæ infiftentis vefhigiis, 
cedant,ponatur etiam folida nec claufæ démus obflaculis arceatur, 
& pauld pèfl, & homo ille de Deoeft, habens ad pariédum quidem 
corpus, vt paflus eft {éd naturam non habeñs ad dolendum naturæ 
enim proprit ac fuæ corpus illud eft, quodin cœleftem gloriam 
transformatur in morte. Id.1b#d, in quo quamuis aut idus in" 
ciderit ,aut vulnus defcenderit;autnodi concurrerint , aut fufpen= 
fo eleuarit;afferunt quidem hæç impetum paflionjs,non tamen do: 


des Peter, _36à 


[de Dieu, ayant VB COFpS pour Jon 114 (E dé) em pal 
th 


[oray il a fouffert) mañ # aan) PAS VE h4- fionis infe- 


care [jceptible de donteurs. Dana les LL). SMS 


aliqu od aut 


\Zomboyent [ur luy, difoit-il va PEU AUPd- 1quam per 


2 


QEAUANC , 04 uvre Plage s'enfoñcoit ên la, oran , auë 
| Du gi es f ,_p: * Ignem com 
cela apportoit bien avec [eÿ l'eflanr ef 1 ine- | 


pungés, aut 


A petuofité de la paffron RAÏ ne lui 6 canfois sëra vul- 

1 : ne) j Lo 1an$S om= 
Mpoint la douleur come quand un dard viés”° 

ou a percer de l'eau d'entre en outre, 


qéer da feu, on à fendre 


fuginfere,ve 

perforet , v£& 
l'eau, le côpungar, 

vt vulneret, 


qui puif- (ed naturaut 


fe citre on Pércee, ou picquee,on bleilèe , bien tuam in hee 


IN 


) 


: affie illasa 
quels nature du dard Joit de faire tout cela. La Fétipée. 


tafin que vous ne Croÿyés que cé fôit dum in na- 
vnc boutade à luy Cfchappee fans y pé- ‘uranon eff 


' L » vel aquam 
Her, il repéte es mefimes chofes en di- 


, nerari, quä- 
, Uis narura 
ch fit vul- 
nerare, com 
 d'auciin pungere, & 


ENT PE Éoraté, 
peinéEt ailleurs encores, NS 2e 


D Onpenfe bien que Chrifl fente de la dou- 3 fl 19.c0k 
À | à 1. fufcepea 
froluncariè eft (pæffio) officio quidem ipfa fatisfa@ura pœuali.non 
amen pœñæ feñu l#fura patientém &e, 
D Lan Pf138.fol1x6, Bisolri Putatur dolere quid patieur,cares 
drcrd dolonbusiple, quia Deus cft. 


; 
it 


a 8 


Ed 


Lire 


necrosis gonna 
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370 Du vrai vfage 
leur parce qu'ilfouffre ; mais encffeitil ef 
exempt de douleur,parce qu'ilesf Dieu. lu- 
és où cela va, & ce que deuiendra no- 
ftre falut, fi la pafion de Chriff, qui en 
eft l'vnique fondement, n'a efté qu vne 
vaine image dc paflion,fans aucun fen- 
timent de douleur. Etcommewne ab- 
furdité pofee enattire roufiours.quel- 
que autre apres foi,cefte fienne eftran- 
ge &particuliere opinion lui a fait cot- 
rompre toute l'hiftoire de la pañlion 
du Seigneur : Car il feintiqu'en cefte 
noire nuict,en laquelle Chriff fut liuré 
pour nos pechés, toute fon angoifle, & 
{à deftrefle, & fes grumeaux de fang 
venoyent, nende la confideration du 
mal, & de la mortqu'ilalloic fouffrir 
(& de vrai à fon compte, puis qu'il n'as 
uoit à en reffentir aucune douleur, il 
n’en deuoit, nin’en pouuoit auoir aus 
eunc horreur) mais bien de ce qu'il 
craignoit que fes Difciples fcandalizés 
par ces triftes apparences, ne pechafs 
{ent contre le S.Efprit, en ruinant {a 
diuinité; & que ce fut pour cela que S: 
Pierre en fon abnegation vfa de fes 
termes , Non nout hominum, Ie ne cognos 
pas l'homme, : Parce que ce quieit dit 
| contre 
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des Peres. 371 


À Contre je Fils de l'homme peut cftre 


pardonné (a4):Et quant à ces mots, Mo PR EMEUAT 


1 Pere que céfle coupe paj]e de 19 s’il eff poffi- PRIE 
| le : Il veut qu'en iceux le Seigneur ait #33: Ari. 


© CHIbIT ex 


| fouhaitré, n6 d’eftre exempte lui MEL rerrédas fa- 
4 me dela pafion, mais bien qu'apres 82ados, ne- 


{| qu'il autoit foufterr, fes Difciples fout. 


gaturos, {cd 
uia Spiri- 


{ frifenc aufi femblablement(b).Que ce tus blafphe- 


À calice ne s’arreftaft pas à luy, mais que 


FAR 1 A 
mia nec hie 
nec in ætet- 


! dé lui il paffft outre iufques à fes Dif- num remit- 
| ciples , c'eit à dire qu'ilfut beupar cux ment 


ne fe Deum 


4 en la mcfme forte qu'il l’alloit beire abnegens 5 
| lui-mefine fans defefpoir & deffiance, QUEARENNE 


{ fans aucun fentiment de douleur , fans x 


confputü 
cEucifix & 


£ crainte aucune de la mort. ue {çau- effent con- 


Nr 2" M3 ê témplaturi 
À roit-on efcrire de plus froid? ou deplus quenare ” 


{efloigné de la verité ou fimplicité de feruaca in 


quæ ratio 


| T1 { 4 5 P T2 
{ l'Euangile? Or iene me puis aflés efto-°"0 ft 


Ë | ge quicüm ne- 
1 qu'ayant ainfi fubtilizé la chair dugaturus ef. 


A ln #7 1 3 D : fet, ita nega 
cigneur en efptit , il efpaififfe ailleurs it, N6 


{ nos efprits cn corps. (c) H#'y arien, wi hominé 
Romeo, 3, quia di& 
À dit-il, gui ne foit corporel en fa Jabffance GT on 


d ia 


À creation Crc.Car les efbeces de nos ames M6[- filiura homi 


nis remittie 


Ÿ sur. b 14.5bid. fol 33.4 tranfear calix àme,id eft quomodo à mg 
® bibicur,ica ab iis bibatur, fine {pei difidentiæ,fine fenfu doloris.f- 


jh 
1 
[A 


| | 


| ne metu mortis; &c. C  Ser.inMatth.Can,s.fol,7, 4.cel.x. Ni. 


hil eft quod non in fubftantia fua, & creatione corporum fie &c. 

Nam & animarum fpccies fiue obtinentium corpora, fiue corps 

rib,exulantiü, cerpaream camen nature (uæ fubftanriäfortiunrur, 
44 2 
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39 Du vrai wfage 
mes, foit qu'elles poffedent leur corps » foi 
qu’elles en foyent hors, ont neantmoins vne 
nature dont la [ubflance eff corperelle. I] e- 
ftimc.quele Baptefme ne nous net- 
d din PL teye pas detous pechez (d), & eftablit 


ne qu'au dernier iour tous-pafleront par 
colz. Btter- le feus +(e) Cefera lors, dit-il, qw'1l nous 
po quatum ] D à) ' ; D 
SN faudra fubir vh imdefatigable feu. Ce fera 
mare perle lors qu'il nous faudra fubirces griefs fuppli- 
&æillius € Ces pour expier nos ames de leurs pechés.Vr 
médatio pu 1 AE SE Ms) 

ritatis etiam L/4/46 tranfhercera l'ame de la bien-heureufe 


poil baptif- Marie, afin que les penfees des.cœurs de plu- 
mi aQuas re é . : 

pra der Jieurs feyent reuelees : Puis que ceÿle Vierge 
e 14ibid. capable d'un Dieu viendra en vn fi feuere_» 


ol. 54.4 col. ; L he € 
Se quo HEMENE » 01 ef? celui.qui ofe defirer d'eitre 


(die Iudieÿ) iugé de Dieu?  Icneiçay s'ileperfuada 
nobiseft il jadis cefte doctrine à beaucoup de oés: 
lcindefe 16 À ( LA bi » : -d'I 

igeis obeñ. du Moins fcay-ie bien qu'auiourdhuy 
dus, ch 45 il trauailleroiten vain,s'ilentreprenoit 
ee de la faire goufter aux Cordeliers. 

illa expian S.Ambroifc l’vn des pl fermes piliers 
de pe de l'Eglife de fontemps,n’eft pas exépt 


tis animæ à 
fapplicia, de tels défauts non plus que les autres. 


Beatz se Il a ceftui-ey commun auec S.Hilaire, 
riæ animar ST Te 
Hdius ver- QU il tient quetous generalement {e- 
gra Q t 
franfbit vt 
reuelentur multorum cordium copsitationes, fiin iudicij feue- 
givareun capax illa Dei Virgo vencura efr;defiderare quisaudebicà 
Dee iudicari ? | 
nié rônt 
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des Peres. 373 De à 
font au dernier iour examinees parle | ns 
feu Que les iufkes pafleront à tra- 

quers : que les infidelés y demeurc- | 
front. [f] Apres la confommation du fie- pro RE | 
cie, dit-il,/es Anges effans defhéchés pour [e- 29.61. Si 


parer les bons d'auec les maunais , [e fera le AidE pot 
confumma- 


Bbaptefine quand ! iniquité [era confumee en rionem (x- 
| 72 fourneau de fen,afin que les Iafles relui-cuimiMis 


| [ent comme le foleil ar Royaume de Dieu leur rend 4 
| Pére. Et bien que l'on [oit comme Pierre , on Paie ne | 

comte lean, on féra neantmoins baptisé de FR ILE 
ce fes, car le grand Baptifeur viendra , (car baprifina, 
C'est airs que te le nomme, comme auffi Ga. ARAR CR RER 
briel le nomma de mefine,en difins,ceflui. ci gnisiniqui- 


fera grand) Il verra vne multitude de gens FASQRO EE 
| ) à PEUT ViIn KE (6) 
We renans à l'entree du Paradis, ilremuera Ja Dei Aa 


Wlame, G dira à ceux qui feront à [a droitte, pt x ficuc 

FAR « TER AE 10 olinRegno. 
#'ayans point de griefs pechés,enñtrés, Gre.Et DST 
En Vnautre lieu encores il n’exeepte de fi aliquis ve 


mie : : 3.1 Pecrus fit,ve 
céfte efpreuue que Iefus Chrift at 


CRE : DRM EEE ne ne nee 


| Lg] 2/ faut, ditcil;que LOUS ccuX qui defren: baptizacur | ë 
reteurner an Paradis, foyent efprounés par le "°c igai Lil PA 

L | venict cipo f S 
- Baptiftama | 


gnüs (ficesim éum nomino , quo modo Gabriel, &c. 

15 din PfEundom fer.to,t.4p:746" Omnes oportet per isnem "UE 
probari,quicunque ad Paradifum redire defiderant, Non enim o- (a | 

Atiose fcriprum eft quodeiectis Adam & Eua poluit Deusincxieu 

Paradifi gladiumigneum verfatilem. Omnes oporrec tranfire per 

flammis fie Ioannas Euangelifta fit, quem ita dilexit Dominus (Li 

@vt de co dicerét ad Petrum &c,. Siue illefit Perrus quiclaues ac- VE: 


sa 3 
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374 Du vrai ufage 
cp Regoi fon, car cen ef} pas fans misfere qu'ile# ef 
eh crit;que Dies ayant challé Adam € Eue , il 


j | fupra mare 
| | 


ambulauit, #36 vn glatue de feu tourtant çà Gr la À la 
ll pes ER fertie du Paradis, leur faut tous paller par 
il mus per i- lei flammes ,foit Iear l'Euangelifte, que le 


grem &C. Seipneur aimott tellement,que de lui il dis à 
fed Ioanni 


citéverfabi. Péerre Grc. Soitce Pierre me/mequi a reçes 
ke igne”gla es clefs du Ro: aume des cieux, qui a march: 
IS, : Rs 
mon inc. J4r la mer;il faut qu'ildie, Nous anons pasé 
mitur in co par le feu Cr l'ézu CC. Mars quant à fainét. 
d'ibni” dilés Lean ce fera bis toff fait, cefte lame flam- 
| xie æquitas Dante {e tournant legerement pour lus il [ere 
| Riou re efRrouué cormmine argent,mais quant 4 #10} fe} 
rainabitur fer4y examiné comme le plomb, ie brufleray, 
vrargétum, 7492 que le plomb [oit tout fondu , s'ilne [e 
€cgo exami- ] . ; . 
ë troune da tout point d'argent en moy,ah mi- 
xabor ve Ë ù Y & i y 7 ; + 
plumbum, ferable que ie [urs 1e [eras ietté au fin fonds 
nd A gr d'enfer. Et quant à la refurreétion des. 
cat ardebo, INOrts,il tient qu'elle ne fe &rpas tout ! 
pr ic d'vn coup,mais peu à peu, par vn long! 
il iunenrÿ fao & Certain ordre,ccux qui ontcreuse{-# 
| | ire me) fufcitans les premiers, {lon le decré 
in vltima CPU RUE ETS 
isferni de. de leurs merites.|[#] À quoi i} faut rap- 
_ fa, POTERIE qu il dit ailleurs, [c| Ogeceux: 
°1.4€ . À ù } e + à # 
psjurrestioni TE reffufeiterant dela premiere ref: Hrretion. 
£.3.p.39. Li- | 
cet in momentorefafcirenrur omnes , omhes tamen meritorum. 
ofdine fufcicantur,&c. © Id,in R[1p.474.T.4. Beati qui habent. 
artern ia prima refurrectione ifticaim fine iudicio veniunc ad | 
1 | | VÉ688= 
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| des Peres. ni 
M otendront à la grace fans iugement,mais que graus. Qui 
pour lesautres, qui font reférnés à la fecode, sinon ve 
3ls braufleront inlques à cequ'ils ayentaccom- m3 Lo 
plice qu'il y aura de temps outre la premiere &tionë, Fed | 
ris he x ad fecunda 
1" féconde refurreétion:@ s'ils ne l'accom  éteruantur, 
| | plillens qu'ils demeureront plus longuement fi vrenvar 
Mescores dans le fapplice. Île laifle au le- ROUE 
| RE 3 : “ = pleant tem- 
éteurle foin d'examiner fi lon peut dÔ- pora inter 
ner vnbon fens à ce qu'il femble dire primam “é 
| ct \ fecundam 
#quel’adulrere deuant la publication Le urtéctio= 
(la Loy deMoyfe n'efteit pas chofe illi- aem:aur fi" 
A :: » -.+ey Don imple- 
cite. [ d] Confiderons premierement, dit-il, £ LNE 
que puis qu Abraham efloit denant la Lay de vins in fup< 
A 7 as Ye) plicio per- 
| | Moyfe CG l'Enangile, tlfemble que l'adulteres une, 
À »'effoit pas encores defendu,le crime [e punit à Ambref. 
À depuis le temps de la Loy, qui le defend , les ” à ne 
| choles ne font pas condamnees deuant laLoy, pass. fed 
sais par la Loy. Ecfi les difcours qu'il confidere- 
FF: EE 9: 6 ; 4 imé 
{tient [e| en l'inftitution de la Vierge, ms ee ve 
À & fouuéc ailleurs , fe tachent pas l’hô- ham ante 
{ nefteté du Mariage. fe laife aufli ape- First 
{feraux perfonnes de iugement lequel uangelium 
lityaleplus ou de fubtilité ou de foli- fie n6ûum 
| ; adulterium 
Mvidebatur. Pœua criminis &c tempore lecis eft quæ crimeninhi- | 
|buit,sccante lepgem ylla rei damnatio eft.fed ex lege. LEE 
LL e La, deïlnfir, Virg, G ad Virg, & de Virg. palin, 
| Fons, 1: | | M 
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376 Du vraiwulage 
dité en l'expoñtion qu'il donne à ce 
que promet noftre Seigneur à Noéa- 
pres le deluge,qu’il mettroitfonarcen 
la nuée poureltre Ice figne de fon Al- 
lance auec lui & toute la terre : fur 
quoi S.Ambrfoife nie fort &ferme qu'il 
le faille entendre de l'arc en ciel, mais 
bien de ie ne {çay quel autre arc alle- 
Ftd Hide SOrique. f la # aduienne,dit-il,que nows 
Noé Gares l'appellians l'arc de Dieu , car ceft arc en ciel 
rh rs que l'en nomme Lris Je voit bië de iour,mais 
hunc arcum 1l#e parojff point la suiéé. Et en fuitte il 
LOS entend par ceft arc l’inuifible vertu du 
cu cui lis Seigneur, par laquelle il rerientcoutes 
dickurper Chofes envhe certaine mefure l'efter- 
diem videri > \ 
folet,per no dant & relafchant felon qu'il cft à pro- 
Sem no8 Dos. Ie ne {çay.non plus fi l'opinion 
BereS vi qu'il aduance en fon premicr liure du 
eusinuifibi-S, Efprit peut eftrefouftenue, gaffauoir 
ST Mr que le baptefme eft valablé & legiri- 
Spir.S.e3.Time, bien que l'on n'ait baptizé qu'au 
+419 Nom du Fils, ou du S.Efprit tant feule, 
ment, fans exprimer les autres perfon- 
nes de la fainéte Trinité. 

S. Epiphane,comme il eftoit d’vn. 
naturel bon &-fimple, & (s'il m'eft per- 
mis de le dire) _vh peu trop credules 
mais afpre&:vehement en tout cequ'il 

efti- 


1 


jo 
| 


| 


11 


Des Peres. 377 
cftimoit bô & veritable, s’eft auf plus 
facilement laiflé emporter à aduancer 
ou receuoir diucrfes chofes pour foli- 


“des, 8 à les defendre viuement , lés a- 
{| yant vne fois embraffees. Pour les re- 
IMmarquer toutes il faudroit crop detéps 


& de papier, quien voüdra voir bon 
hombre qu'il life les notés du Icfuite 
Petau foninterprete,quile chaftie fou- 
uent , & par fois mefmes rudement. Il 


i|accufe d’obfcurité & de faufiecé 4 Po-, », 


Ï piniô qu'il a euëé de l’an & duiour QUE phhp127. 


il 
$ 


Le 


bre(comme on le croit auioutd’huv) ic 


n'afquit noîftre Seigneur Tefus Chritt, 


appelant aucunes de fes expreflions 
fur ce fubie& plus obfcures que tous 
[les enigmes duSphinx;auec raïifon cer- 
(tes en cciqui regarde l'annee de ceite 
| (haiffance,mais pour leiour d'icelle;af- 
: fauoir fi ce fur le fixiefme de Ianuier, 
-lcommie le tenoit Epiphane b, & l'Egl 
fe d'Egypte, ou bienlezs. de 


132. 


RFA Epiph. ber. 
Decem= st. qe ft 
| SALOG. TX, 
p.446, 0: 


tau.in Æ- 


1péle qu'il y a de la témerité affirmer 


Évnou Pautre , ces deux opinions n'a- 


Ayans non plus de fondement l’vne que 


LR 


UNREAL 


autre. If le dement encores fort 
Nercuëmentefurce qu'il dir qu'au com: < P# ‘hd 


| M P291.ad her. 
mencement de l'Eglife les Apoñtres 0” mio, 


gr 
re 
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Du vrai wfage 
auoyent ordonné que les Chreftiens 
celebraffentlaPafqu c au mefme temps 
& en la mefine {otre queiceux de la 
Girconcifion, & que lorsles Euefques 
eftablis en 1 ati cftans de la Cir- 
concifion,il faloit que tout le monde 
les fuiuit, & celebraft la Pafque quanit 
| & eux.Ïe ne fçay point autli furquoy il 
DR: : peut auoir fondé vne dieñe imaginas 
UiR tion, qu il nous propofe comme chofé 
s Epithin  bién certaine. a Que le diable auanc la 

". FA SA venue de Iefus Chrift s'eftoittoufiours 

289. 5.C. PrOMIS grace 8 mifcricorde;& que fur 

rat celte opinioniamaisilnes'eftoit mont 


Heu ÈS 44 
mime {tré refraétaire contre Die entource 


vs Xgigoë TL : 

eva rvres TCIRPS-[à,; mais qu'ayant appris par {a 
or éevul lu 

 duasrot maniféfactoh du Seigneur au il ne luy 
mime reftoit aucunetefperance defalut ils 


+ 
St ré Le TE eUL 


mu af uoit delà en auant forcené,& fie tout 

ae 35e. du pis qui luy a‘efté pofliblé contre 
Sen ce ae Chrift& fon Eclife: 

watt -S.Hierofmetrefdibre ,étieCiudis 

fret; Cieux cenfeur de l'antiquité aaufli en 

quelques endroits laifie à la pofterité 

de quoy exercer fur lui cefte critique 

| facree,qu’ila fi heureufement employé 

fur les autres: Car comment pourtoit- 

on éftablir ce qu'il pofe fi afürmatiue 

"ment 
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ment dela Prouidence de Dicu,tenat 

Mqu'il a bien foin de vous les hommes, 

Häzde chafcun d’eux en particulier, mais 
non pas des autres chofes , foit inant- 
fmees foit defraifonnables. 4 C’eff wnea Hiexr.Com. 
l impertinence,div-il,d'abbaiffer la maiefe de ei ue 
Dieu infques-là de luy faire fcauoir tombien Crterum 
Û/ maiff ou meurt de rsoufcherons en chafque qi ‘a 
A rmoment,quel eff le nombre. des puraifes,des dduéere 


Mgvlces, exdes mouches qui font [ur la terre, Maïelarem 
P ds ches q [os [ur ” vticiat per 


À € combien de poiffons nagent es eaux ; * RATS 


dqui feront ceux d'entre les petits qui efcher- gula quot 
“afcantur 


Lront en proye aux-plus grands.Ne foyons péf (ulices quot 


À G nas que de flatter Dieu en forte que ra- ve mortanr 
tur,quot ci- 


Asalans [a puiflance infques aux plus baffes imicum ,  & 


Mchofes, nous nous facions ce torts nous mef pulicum & 


Âmes de dire que la prouidence s'effend d'une mufcarä fit 
in terra mul 


drnefme façon fur les creatures raifonnables, rirudo,quati 


À Girraifonmables. ns Siccfté opinion fepilcesin a 
| Ê “Ms > Porte sie qua natetts 
fpeutfouftenirie n'en dis rté,bien {çay= £ qui de mi 


Hequ'au moins fera-il mai-aifé de la nonbus ma- 


fprouuer par cefte, fencence de Jétus rm PE 
| dæ: cedere 


PChrift, Deux paflereaux ne fe vendent ils debeant.N6 


Upasvnepie: Neanrmoins l'un d'iceux #e fnus tam 
fatui adula- 


\cherra paint fur serre fans voftre Pere. Mais tores Dei, 
vt dum po- 


Iténtiam eius ad ima detrahimus, in nos iplos iniuriof fimus , ean- 


}dem rarionabilium quam irrationabilium prouidentiam efle dis 
| |ÇENLES 


te 
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380 Du vrai fa e 
quand bien l'opinion fe pourroit deféz 
dre,toufiours eft-ilclair que ce fainctæ 
exccdé en baffoïiant comme niais 8 
impertinens ceux qui aiment mieux a3 
dorer la fCiencede Dieu, comime inf 
nie, que la bornercommefinie: &zme 
fémblé qu'il eftbien Mcraindre qu'il 
| ait beaucoup plus detemeriré en lynss 
qi  quedefottife en l'autre Le mefine qui 
ul | borne:ici la fcience 82 prouidence-de 
Dicu, nous eftend'ailleurs à Pinfini 1à 
prefcnce des amesdes fainéts trefpafs 
(és, voulant qu'ellesnefoyentenclofes, 
ne contenucs,nebotnces en aucû lieu, 
à Hire. & Rtâïfon qu'ilenradioufte cit 1dri2i 
P'hqil To: rable ; (4) Elles fuiners l'Agneans dit-il; 
ME © quelque par! quil aille;puss quel Agezu efl 
gnum quo- per fout,il faut donc croireque ceux qui font 
dE Abe anec lAgrean [out aff par tour Où cit-tai 
vbique” &e. Dialcétique -pour ffimolletésJatthet 
Etficquieä quelle foit, quiniedonnaftilaferuleà: 
ge Et rt vn efcholicr ei argumenteroit de:lat 
eredendi… forte? ConfondantlaDiuimité 8 l'hu-! 
mn + manité du Scioneut env; & dece qui. 
cft dit à l'éfgard de l'on, coñcluant ces 
qui cit propre à l’autre Ailleurs, pour 
adiufter toutes lespieces d'une allego-\ 
rie a fon peint, il fait les efprits des! 


Saincts" 
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| des Peres. 38 
aincts cofacrés,&ades Anges mefines, 
Quieéts à peché. s1epañlecequ'ildic à à 72 res. 
out propos de contumelieux, & con- 44 Pam ne 
L 210.8.Ni 
@re le mariage en gencral, &xcontre les £ Peicutos 
@ccondes nopces particulierement , v- fam, nuili vé 
4: Iquesfoisid'expreffiôs fi cruës, 227 cie 
prcquelquestois d'expreffiôs fi c ES) Plabhemi, 
apres auoir employé pour les expli- quod & in 
e < RTE 
iuer toutes lesouuertures dont il nous Apoltoles 
À PE # luuidie ve- 
Mduife lui mefme en FEpittre qu'il Cf- nenum dixi- 
Œrit à Pammachius furce fabieét , il nus potui£ 
(- LEUR à, {e fubrepe- 
Semble ncantmoins impofhble deleur, in &:z 
: : + YU USE 
Diter le fens de Tertullian,condamnés de Angelis 
À à LS hoc ditum 
Yar l'Eglife commecontraires à l’hon- pute De 
befteté du Mariage, & à l’authorité de 
, l , 7 pl , 
WEfcriture. Par exéple auec quel miel, 
Kauec quel fuccre {çauroit-on addou- 
ir ce qu'il dit cfcriuant » vne dame 
iRommecFuria, &Qs'ellene [era pas tans D dep 10. 
Læ. ; a Furiae 
o#able de demeurer vefue, qu'elle fera exe-. “9. D 
rable ff ele feremarie, ne pounant ce con- & 101€ Vi 
éruer Chreflienne, ce que plufieurs fers- "°°t2m lau 


Et danda fis, fi 
nes de {a famille anoyentebferné PayenRes ; vidua perfe- 
-onception qu'ilrepeteencores en l'E- ph ne 

L 3 p 194 1» 
biftre fuiuante exhortant Ageruchia i4 Chrifiia- 
Æu mefine deffein, « & ameine fur ce n2 non fer- 
| ues, quod 


L 


1 

Lil 

LE 

f 
é 
È 


PRE 
Feu 
ar om 4 


a 7 


"| . Pertanta fe- 
Qula Gentiles feminz cuftodierunt mox p.90.C,Canis reuertens ad 


omitum & fus lotaad volutabrumluti, c Td: ep.iL. ad Ageruch. 
em, L p.101, Citot, Hxs breui fermone PerRriaxi, ve oftendam ade 


382 Dhrvrai-vfage 
JR entulam fubieét des comparaifons peu honnes 
meam. non fes, appliquant à celles qui fereémas 
prellre mo nt ]6 prouerbe dont vie SPierrefur 
nogamiam  - F : ù 1 
gencri {uo, yn AUtrE PrOPOS , Fachien retournant à 


1 . 
“à bé fe * fon vomiflement , CP Ve true lanee à fe 


dandam cle vesntrer dans les bonés. N'eit-ce pas la 
ftribuat; | cJairement raper les feconds mariages; 


am Omni ol d # 
rec. chtredes chofes falestéz pollues? Tel eft 


dam fi nega- encoresce qu'il dit ailleurs, (4) nes 
re tentaue- | : ; 
n condamne pas ceux qui fe fontremariés pouf 
4h Bb. la fecade fois;n'y pour la troilie[me;ny mef= 
adu. !ouin.fpe E E à L x 7 
Srrome. 76e (ff au moins 4 Jepeut dire) pour la hui- 
Non damno é#ie/7ne, s'adiousleray quelque chofe de pluss 
d'gamos » 5e reçoy mefmes Un puracier penitent: MCt=æ 
mè nec trir pe | 
gimos, & fi tant parce MmOyeR Ceux qui fe remas 
diciporct rient au mefme rang que ceux qui vis 
octogamos : , 
Bis dHauil ucnt dans le bordel: Ieft-plein de ces 
inferam , e- expreflions,telles,comme vous voyéss 
a si que lesCanaries routes entieres ne fuf# 
pænitétem. firoyent pas pour les addoucir.Que s’il 
n'eut creu qu'il y ait quelque iñpureté 
au mariage, il ne feroit pas la difhculté 
b rdtibt, Qu'ilfait (b) de prononcer nettemene 


ads. 4 ht Adam n'eut pas laiflé d’auoir la co 
Quod gt gnoiflance d’'Euc fa femme;l'vn & l’au*l 
ieceris ; a0n- | | 
tequam peccarent, fexum viri & fœminæ fuifle diuifum, & abs 
fque peccato eos potuifle coniungi ; quid futurum fuerit incertum 
elt,&cs : 
tré 
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des Peres. 38 
tié demeurant en integrité, ce qui e- 
tant clair à quiconque confiderera le 
{econd chap:du Genefe, depuisle ver- 
Afecis. iufques à la fin, ce Pere neant- 
moins n’a ôsé le définit. craignant de 
| pofer quelque chofe d'impurenleftat 
| dd’ integrité, s ik y laifloicl'vfage du Ma- 
À riage.il n'exprime pasmieux 1 opinion 
(qu'ila coute femblable de lvfage des 
® viandes, qui ayant efté incognu de- 
luant le deluge, fut depuis permis aux 1H 
# humains. Mioresitc Qt R la JE 
À mefme forte,quele diuorce eftoit iadis LE 
| permis aux luifs pour la dureté de leur IA 
cœur, d'où s'enfuit ce qu'aufli il dir 14 
{ clairement, que de droirila efté aboli 1 
par Lefus Chrift, tout de mefme que le, M LUE 
£ diuorcc,& la circoncifion. (a) Quant a ads. Join. | 
€ ce que louinian nous obieite,dit-il,que Dieu”. er D. Qrod 
en la féconde benedicflon donna permiff on Re 
de manger de la chair, ce qu'il n'auoit pas re fe | 
‘fait en la premiere , quil (cache que tout rer ee 
|mefme que le pouwoir de repudier felon le di-ne comedé- LS 
re du Seignenr,ne [e donna point des le com ie | 
tiam datam 
| quæ in prima conceffa non fuerat , fciat quomodo repudium i iuxta 
| eloquiumSaluatoris ab initio non dabatur,fed propter duritiä cor- 


| dis roftri per Moyfem humano generi conceflumeft, fic &efum | 
carniumVique ad diluuium ignotü fuifle, poit diluiurn verd quaf (LR 
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384 Du vrai vfage 
in eremo  éNC0rsent, Mal fur depuispetmisautenté 
murmuranti hy/#aîin pour ladurete de noftre cœur , ainfé 
A le manger des viädes acflé incognen infques 
détibus no- 44 delage mais quedepuis le deluceont efléi 
me ji fourrés entreiles dentsdes nerfs,les [ucs, € le 
pa re ge- #4 de la chair, comme les caslles furent don: 
tas. nees au peuple d'Ifrael murmurant dans le.s 
defert. : Certesle diuorce eft vne chos 
{e maunaifeen.elle mefme , contraire 
a la creation del’homme & de lifem- 
me,êcal'inftitution de leurmariage au 
Paradis,comme le monftre diuinemét 
noftre Seigneut.en.la difpute qu'il euts 
auec les Juifs fur ce fubieét.Si donc lv-# 
fage des viandes luy reffemble , qui nek 
void qu'il eft mauuais & illiciteen foi 
mefme? Marcion&les Manichcens! 
nendiroyent gueres,dauantage. En 
quelque lieu il {emble croire que les 
Scigncur Iefus:a entierement defen-8 
du lvfage du iurement aux:.Chre-# 
a Tien Com. LIENS, «à doctrinecuidemment con* 
Lin Maub. traicà l'Efcriture &àlaraifon. Ileft 


M CU aufh dificile de l’excufer de l’errcur 
paruulis 4 
Indæis fuerat lege conceflum,vt quamode vi&timasimmolabätDeo, 
pe eas Idolisimmeolarent, fic & iurare permitterentur in Deum. 
non quodreéte hoc facerent,fedquod melius eflet Deo id exhibere 
quam dæmonibus.Euangelica autéem vetitas non recipit iuramcn- 
tum &ce 

dont 
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des Peres. 385 
dont ci deflus nous remarquions quel- 
ques traces apparentes en S.Cyprian, [1h 
touchant l’efficace des Sacremens: car 1h. 


voicicommeil en parle, (4) Les Preftres … Com.in 
n À . . « > NN: oph, T omn.<. 
auf, dit-il, qui feruent à! Enchariflie, 56.5 Se 
A diffribuent le fang du Seignenra fes peuples, cerdores 
Qcommertent impseré contre la loy de Chriff, °° ui 
| nd te P * Éé y 1°3 Euchariftiæ, 
Qcflirans que L'Encharifiiefe face par les pa- teruiunr , & 


roles, non par la vie de celay qui prononce DR pr 
Wlapriere, CG que l'orai/on folemnelle des Pre- pulis eius | 
Uffres y efl tant feulement necelaire, € non duidunt;im 


: : > 1e aguñt in 
Qanff leurs merites. Sur V'eftat des fideles M. Ce 


fapres la refurreétion , ilne dit qu'a de- à a | 
@smi bouche, que leur vie fe fouftiendra ER pl | 
fans manger. (c) Quoy? me dirés vous ce facere verba 1 


{font ces paroles, wangerons nous don pre M 
Aaues apres la refurreétion ? le n'en fçai rien, riam ele ca LUE 


| a ; se Ps tum {olems 
car iln cf pas efcrit: CG toutesfois fi l'on me ea 
prelfes ie ne penfe pas que nous [oyons pour y one &e 


manger. En general, ie ne {çai fi l’on rc | 1 
| 3 a, dOotur e |! | 1 
peut bien approuuer comme bonne, ge fm me M. 
entierement conforme à la difcipléne <zd.p6r. :| 


du Seigneur Iefus,la methode quetiét pu à pire æ DIE 
lordinairement ceft Autheur en fes di- Ergoinquies 


l{putes , tirant à toute forme les paroles * nos poit pl 
| PSE ÿ ; s ; ."  refurreétie - 
1de fes parties bien loin au delà de leur pem RER il 
| _ füri famusr bi 
INeio. Non enim feriptum cft, & tamen f quæritur, non puto 

|comefuros. G 


Du vrai v/age 
intention,forgeant des fens qui ñne pa- 
roiffent point en leurs mots,& puis les 
combattant à outrance, y meflantdes 
iniures & des mots picquants, & force 
traits tirés de l’erudition feculiere en 
laquelle il excelloit. S. Auguftin en la 
conteftation qu'il eut auec luy , difoir, 

_« que les facrees ceremonies des Juifs, 
ee bien qu’abolies par Icfus Chrift , pou- 
87interep. UOYENt neantimoins au commence- 
san ment du Chriftianifme eftre gardecs 
jam par ceux qui y auoyét efté nourris dés 

. leur enfance , mefimesapres auoir creu 
en lefus Chrift , pourueu feulement 

u’ils ne miffent point en icelles l'efpe- 
rance de leur falut ; puis que le falut 
mefmes fignifié par les ceremonies fa- 
crees auoit efté apporté par Iefus 

Chrift, do&rine fainéte & conforme à 

ce que difpute S.Paul , en la premiére 

Epiftre aux Corinthiens, & ailleurs 

touchant la liberté Chreftienne ; par 
laquelle nous pouuons ou deuons vier, 
eu nous abftenir de chofes indifferen- 
tes en elles mefmes fel6 que le requieres 
brtime. Fedificationde nos prochains. S.Hie- 

89. ad Ag: rofme lui fait accroire qu’il tient que 

Mo_6 5 ‘ceux qui croyoyent d’entre les luifs! 

cftoyent 
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. s \ J ie. run de 3e | à 
tleftoyenc fubieéts à Ja Loy, &qu'iln’y in dits É 
ajauoit que les Gentils feulemenc que Ja placer, vt Ë 
sfoy en lefus Chrift exemptaft de ce Hedse Mt l 
tfioug: 8 la deflus vous dreffe contre lui Iudgis debi- 115 


i[Vne ironie aigue 8 mordante » tout ce . SEE (}h 
a qui fe peut ; difant que puis aw’ainfi eft tu,ve Hpifeo 
que les fideles d’entre jes Juifs font o- fe Abu. 
Nbliges à ob{cruer laloy ; S.Auguftin, HIS “debis 
comme eftic Euefquecelebre par tout hic promul- 
[le monde, deuoir publier cefte fienne ÊT ‘ist 
ffentence , & cirer tousles autres Euef- afenfemeug 
{ques fes collegues en fon opinion Mais É Up; Épie 
fil auoit lors affaire à forte partie, Qui a here. 
bien fçeu garentir fes paroles dé l'in- | 
Aterpretation qu'il leur donnoit,& faire 11 
dretomber fur fon nez tout ce qu'ilauoit 

Nietté mal à propos contre lui, comme 
{chacun Peut voir en cefte excellente, 

8 diuine refponfe 4 qu’il lui fait fur ce a Ang,cp.4À 


{point, & fur tout le contenu de fes let- ste ni 
gtres. ContreRuffinil ne luy en prend Fiersrpie | 
fpas de mefme, car alors il court contre?55* En 
vnfacquin, & portc des coups à vn 
Tacquemard, qui n’ayät peut-cftre gue- 
fres de raifon au fonds,aencores moins 
{de dexterité à fe defendre. L’excel- 
flence eft qu'apres auoir frotté & pic- 
| Iqué ce poure miferable depuis les pieds AL 
p, 8 
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5 Du vrai vfage 
mere iufques à latefte, & fouuent iufques au 
Tom2.p3u. fang,& prorcfte (4){ur la fin de fon pre- 
FPE mier liure qu'il l'efpargne pour l'amour 
ceam quod de Dieu ,. qu’il refufe les paroles à fon 


æftuanti pe- Cœur tout c{meu , & referre fa bouche 
étori verba<i-…., è k ù 
non commo à 1 exemple du Pfalmifte. Et ailleurs il 


SAS cu lui fait vn leng prefche, (4)qu'il ne faut 
LE a pas difputer aueciniures, n'y laifler la 
Dominecu- caufe dont il eftqueftion, pour s’amu- 
a PAS fer fans befoin à s’entreietter des accu- 
b rd. in 4- fations,plus feantes en vn barreau,qu’e 
pin ES l'Eglife,& meilleures à eftre employees 

ur omifa € facs d'vnprocés , qu’en des papiers 
eu in - Ecclefiaftiques.ILeft vray que ceux qui 


perflua cri- , à 
minum ob-$ ÿ frOttoyent auoyent tort,puis que {e- 


a ver Jon facandeur il les aduertit luimefime 
atuselt?que fers : » 

non hat que Fattaquans ils fe prenoyent à vne 
Beclefatti- beffe quianoit cornes. Mais coufours quel- 


ne es qu vns eftonnera-il que tant de veilles 


Tudicumcô. & de difciplines, Bethlehem & le 


er defert des Sarrafins n’euffent point 
1. contr, Ruff, MOItIfIÉ ces cornes : À quoiie ne.fçai 


cs + pis que dire autre chofe, finon.que Dieu 
zu.B8. Hoc é 

vaum denfts PAF VA fecr et & fage iugement a per- 
cio, & repe- mis qu a Ces Saintshommes,, nonob- 
tens itertm { : 

erumque {ant les excellentes habitudes de cha- 
monebo,cor rité, patience , & douceur , dont ils e- 
nutam be” foyent tref-abondamment doùüés , il 


ftian petis 
cfchap- 
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1| blables fur des rencontres particulie- 
ares, pour nous faire recognoiftre qu'il 
«| n'ya rien de parfait que la feule Diui- 
I nité, tous les hommes, pour fiaccom- 
t! plis qu'ils puiffent eftre, portans touf- 
il iours en eux quelque petit refte d’in- 
u firmité. Mais quoy qu'ilen foitscefte 
1] façon de S. Hierofine me fait craindre 
qu'ilnait pas mieux traiété [es autres 
que S.Auguftin, eftendant leurs paro- 
les plus loin qu'il ne falloit, mais quel- 
il ques fois il paffe plus outre parlant des 
efcriuains mefmes du Vieil & du Nou- 
lueau Teftament , en vne façon fi peu 
refpectueufe, que ie n’en puis demcu- 
| rer fatisfait; comme quand il dit no-a Hier. Com. 
tamment fans aucuncircuit, [a] que Pme 
linfcription de l’autel d’Athencs n'e-}.450. D. In- 
1| ftoit pas couché de la forte qu'elle eft “npnoauté 
il rapportee par fainét Paul,17.des ACTES, erat ve Pau- 
Ay Diev INcoGNgv, mais autre-lus aferuit, 
À ment,aflauoir en cestermes, Aux Dieux uma 
 d'Afie, d'Afrique, > d'Europe, Dieux inco- Le rer 
À gnus Géffrangers. Comme quäd il nous,” cn 
À dit & repere fouuent {b) que S.Paul ne gnoris &pe- 
U b Hier.Com.3:in Ep ad Gal.p.348. E. Tom.6. Hebrets ee Hebræis 
1 ptofundos {enfus aliena lingua exprimere non valebat, Es Comm.2e" 
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320 Du vrai vfage 
is Ep. ad E- ne fcait pas parler, nilire nettement 
À FRE 4e va difcours, Qw'il fait par fois des folæci- 
le. imos in fwes,q4 ilne [cait pas defuelopper un byper- 
pts à a bate, ny conclure vnefentence, qw'ilne peus 
tefthyper- d'e/bloyer [es profondes côceptions en langa- 
baron redde ge Grec, qu'il n’a pas du boutehors , n'ex- 


… 


fententi3-® . ’ . 
ere primant ce quil penfe qu'anec peine. Et ail- 


dete , auds- leurs encores, Que ce n'a point efflépar mo 


cter fibi vé- - eg 
Bi Bip deffie;mars en Verité é en conftience que 


ti &e, Com. l'Apoffre à dit de foi. mefine,qu'il eff im pe- 
nr ritus fermonc,gnorant 2 parler, parce qu'é 
qui n6 iuxta ffér fl ne pouueit faire palfer fes conceptions 
humilitaté és oreilles d'autre y, 4ReC Un pur net langa- 
etats ge: Et (ce qui eft beaucoup pis) que ces. 
Vere dixerit, Apo/fre difputant auec les Galares, fair de l'i- 
pt QU. EMOrat à caufe que C'efloyert gens groffiers 
ne, nonta- € lourdants, qu'ilemploye certaines cence- 
ee Me nr {505 qui euffent pen defplaire à des bons- 
Hebræis, #5 de bon fens , n'eut cféque d'entreeila- 


&c.profun- goss mes ces mots , Je parle [elon l'hoss- 
dos fen!üus 


Greco Ler- 7% [ce] Quiconque aura tant foit peu 
mone nôex- SE 
plicat,& quod cogitaf,in verba tix promit, Ep.15.ad Algafqto.7.3. 
2-267.B.Illud &c,és6 impèrieus &cnéquaquam Paslom de hurn. 
litate,fed de confciéntiæ veritate.dixifie prôfundos enm & récon- 
ditos fenfus Hngua non explicàt , & cum ipfe fentiät quid loquatur, 
in alienas aures puré non potefl traéférre fetmone. ce fdComr. 
in Ep.ad Gal. T.6ip305. 4. Vnde mahifeftum efbid fecifle Apoñtolü 
quod promifitnee reconditis ad Gàl. vfom efle fenfibus, fèd quoti- 
d'anis & vilbus & quæ pofentsnifpræmififier, fecundunr hominé 
dicoyprudétibus dulplicere,g» paulo anttp.304,F.Apoñftolus Galatis 
mél. goufté 


| 
\s1 
: | 
{+ 
BE | 
+? 


( 2: æ# # 
| tout s’il céfidere que tels propos, quäd 


ds 
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des Peres. 391 
goulté la force & la vigueur , & la can-quoa; ques 
deur de l’efprit,& du difcours du SLA paulo antè 


: LAURE ftultos dixe- 
poftre, nele pourra voirtraiéter de la ago au 
{orte, fans vnextreme eftonnement, fur ftuicus, non 
enim adeos 


his vfus eit 


| mefimes ils feroyent aucunement fon- argumentis, 


dés (ce qui n’eft point)apportent du 
 fcandale aux fimples,&zne doiuent par &4 fimpli- 
| confequent eftre aduancés qu'auec cioribus , & 


quibus ad 


Romanos, 


s ; uæ ftulti 
beaucoup de modifications, & d’ad- Polar A 


douciffemés. S.Auguftin(ie l'aduouë) ligere, &pe- 
eft de beaucoup plusretenu, tefinoi-” AE RADIO 
gnantpartout, comme de raifon, vn 
extreme refpe@ enuers les Autheurs 


des Efcritures diuines,& ne parlant ia- 


mais d'eux;foit pour leur ftile,foit pour 
leurfens , qu'auec vne admiration fin- 


{guliere. Maisen ce qu'il a, eude fon 
{| creu, ou de celui des hommes, on ne 
| laiffe pas de remarquer diuerfes fautes: 


) ila efté fuiui par Gregoire de Rimini, 


Telle eft cefte rude fentence qu'il pro- 
nonce contre les enfans decedés fans 


| baptefme, voulant que non feulement 
| ils foyentpriués de la vifion de Dieu, 


peine à laquelle on les condamne or. 
dinairement,mais que de plus ils foyét guerre 
tourmentés au feu d'enfer, [4] en quei ser.4. de 
verb. AP. 
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c_ = r 

bGrs. asdoétrine celebre en l’efchole, [&} où il 
Jen. eft appellé, à raifon de cefte ficine ri- 
d35.9.3e É = 

gueur,le toñrment des enfans Il tient auffi 

que l'Euchariftie eft neceflaire aux en- 

fans , comme nous l’auons def: dit (ur 

Vnautre propos, quoi il faut adioufter 
e 4». T2. l'opinion en laquelle il pcheeuidem= 
PF. ment: que l'ame pañle du Pete au Fils, 
MmI2%F,11. M / : 
T3. de Gen. Cftant engendrée de fà fubftance auf 
aile lB10. Lien que le COrps, no creé imirnedia- 
«11, € Lois Æ - 7 : 
res RE .- temét de la main de Dieu [c] (cemme 
"4 Org «14. nous le tenonsauieurd'hüy 


1 


ZA.T i.LL, 


2 - . 2-1 | 
cor. A..d AUCUN n ignore Gu'il donne par tout 
e.7. Voé. «y VN€ matufte corporelle aux Anges, [4] 


ge re % qu'il eftime contretoute raifon que le 

pitre, monde entier a eftécreéenvn inftant; 

5, 12T:%l: rapportant les interualles des fix ioure 

Er. din, LélaGrcationà la diftinétié des diuers 

Fat + F4 degrés de la cognoifsäce des Anges.[e] 
QC A1 Lif 


3132.34. & LL à AUÏR creu; commela plufpart des 


I5-& Autres Anciens,que lésameshumaïities 
f Jd.T.5.,Es 


vlimi refur : 3 

ret onenrinterpoftnm eff, añimas 2bditis receptaculis continet, 
&c Vide Ep T.4.r.de CHT TO Ter I4 til gg LL, de Cinir, Ds, C12,t0/n.9. 
TrailA4gisn Loh fol 74,E, 


de s’ar- 


des Percs; 393 

de s'arrefter beaucoup à prouuer qu'il 

apeu errer és matieres dela religion, 

veu quelui mefimcen a faitwne ficlaire 

& fi authentique proteftation en {es li- 

ures des Retraétations , où-ibkporte la 

pointe de fa plume fur dierfes chofes 
ar lui autresfois efcrites,ouëre où cO— 

tre la verité. Ie ne puis celer qu'il eut à 

mon aduis beaucoup adioufté à la gra- | 

de & excellente opinions qu'a bon | 

droit nous auons de fon efprit  sileut 

eftéplus fermeë plus refoluwen la de- 

_cifion des chofes, qu'iltraiéte la pluf- 

part à la façon des Academiciens;dou- 

tant, & flottant quafi par tout, iufques 

à laiffer iadecis non feulement file So- 

leil, &les autres aftres font doûüés de 

raifon, {a|mais mefimes file monde eft 


vn Animal, ounon[é]. Quivoudrè, ;àrs. | 


lire cxaétemécles autres Peresyremar- Ewharad 

quera aisément en leurs efcripes diner" Eté 

erteurs de femblable nature,&c à peine 22.018. 

en pourra-iltrouuerwn feul de reputa- Dre | 

tion à quiil n'en foit-efchappé quel- 2. és | 
Frs Pour nous quisne nous arre- 

ftons en cefte confideration qu'a con- 

tre-cœut, hous nous contenterons vo 


lentiers de ce que deflus,puis qu'il fuf 


394 Da vrai vfage 
fit,ce nous femble,pourledeffein dont 


defployericy ; ce qu'autrement nous 
defirons demeurer caché. Car puis 
que ces grands hommes, les plus efti- 
més de l'Antiquité, ont eu parinfirmi- 
té humaine de tels erreurs en la foy; 
que deuonsinous attendre des autres 
qui leur cedentouen Antiquité, ou en 
Doctrine, ou en Sainéteté? puis que les 
Tuftins, & les Irences,les Clemens, & 
les Tertullians,les Cyprians, & les-La- 
étances, les Hilaires, & les Ambroifes, 
Îles Hierofmes, & les Auguftins , & les 
Épiphanes, c’eft à dire; les plus fermes 
& les plus illuftres efprics du mônde 
ont broché en quelques endroïts, font 


tout à fait tôbés en d’autres , que au- 


rôt point fait les Cyrilles,& les Leons, 
les Gregoires Romains,» & les Dama- 
fcenes,qui font venus depuis, &efquels 


rcluit beaucoup moins d'efprit, & de 


fainéteté,qu'és precedens? Derecheffi 


. ces Sainéts hommes fe font abufés.en 


des matieres frim portantes, l’vn furla 
naturede Dieu, l’autre fur humanité 
de Iefus Chrift,quelqu'vn fur la qualité 
de nos ames, les autres fur leur coñdi- 
tion, 


| 
la fcule neéeflité nous contraint de. 
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des Peres. 39$ 
tion, ou fur larefurreétion, pourquoy 
auront ils eftéinfaillibles fur les points 
dont nous debattôs auiourd'hui’Rour- 

uoi n'aura peu leur arriuer és vns ce 
quileur eft fi euidemment arriué en 
d'autres? Ileft peu vray-femblable 
(comme nous lauons'dit ci deuant) 
qu'ils ayent jamais penfé à nos difte- 
rents ,il y a encores moins d’apparen- 
ce qu'ils ayent eu intention de les de- 
cider , comme nous l’auons n'aguercs 
verifié. Mais pofé qu’ils en ayent fçeu 
la matiere,&qu'ils ayent voulu s'en cf- 
claircir, & nous enlaiflerle iugement 
en leurs liures,qui nous affleurera qu'ils 
en foyent plus heureufement venus à 
bout que detant d’autres chofes, où 
nous les oyons cy deuant pronôncef 
autrement qu'il n'eftoit jufte &raifcn- 
nable ? Qui a erré {urle point de la rc- 
furreon, eft-ilimpofñhble qu'il fe foit 
trompé fur Feftat de l'ame hors de ce- 
fe vie ? Qui a peu ignorer la nature du 
corps de Chrift, eft-il neceflaire qu'il 
ait bienfçeu celle de fon Euchariftie? 
Je ne vois pas qu'en puifflealleguer au- 
eune folide raifon de cefte difference. 


Elle ne pourroit prouenir que de deux 
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396 Da rai vfage 
caufes qui toutes deux n'ontpointity 
de lieu. Carilartive par fois qu'vn h62 
me qui s'eft abusé en vn fuié@ reuffit 
en l'autre,quand il apporte plus defoin 
& d'attention en la confideration du 
dernier, qu il h’auoit fait au premicr: 
ou bien quand l’vn de éés fuieéts ft 
plus facile que l’autre :ear en ce cas 
bicn que fon attention foit cgale fur 
tous les deux , il fe poutfa faire qu'il 
comprendra le facile, &-reboufchera 
fur le difficile. Mais ici l'on ne peut 
alleguer aucune de ces deux raifons : 
Car pourquoi les Anciens euffent-ils 
apporté moins de foin & d'attention 
en l'examen des matieres où ils ont er 
té ? Pourquoÿ en cuffent-ils plus em 
ployé en celles dont nous conteftons 
auiourd'huy ? Les premieres foncelles 
pas aufliimpoñftantes en lareligion que 
ces dernieres? y a-ilmoins de peril à i- 
gnorer la narure de Dieu, due l’autho- 
rité du Pape; l’eftar des fideles enla re- 
fürrection ; que les peines des ames en 
Purgatoire?les vraÿes qualités du corps 
de Chrift, que la condition de l’Eu- 
chariftie ? Le calice de fa pañlion, que 
celui de fa communion? Eft-il plusnez 
| ceffai 
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| ceffaire pour le falut de le fçauoir fa- 
I crifié fur l’autel, que fouffrant verita- 
| blemenc en la croix? Qui ne void que 
ces marieres font efgales ? ou que s’il y 

a de l’inegalité, celles, où ont erréles 
| Peres, fonten quelque forte plus im- 
| portantes que celles dont nous difpu- 

tons ? Concluons donc que s’ilsles ont 
| euës les vnes & les autres deuant les 

| yeux, il les auront toutes au moins ef- 

 galementeftudices’, & auront peu par 
confequentefgalement ou reuflir, ou 
errer esvnes, &.es autres. Caronne 
{çauroitnon plus alleguer que celles 
où ils ont failli foyent plus difficiles, 
| que les autres ou l'on veut qu’ils ayent 
affeurément bien rencontré: Car qui 
les confiderera de pres treuuera qu'el- 
| les font efgalement & faciles, & diffi- 
 ciles,& s'il y a quelque inegalité en ce- 
| fte part, celles qu'ils ont I9nOrces €- 
| ftoyent les plus aifeesà cognoiftre:Car 
| enconfcience eft-il pas auff aisé de iu- 
| ger par la raifon, & par l'Efcriture files 

. fideles demeureront encores en la ter- 
| re apres la refurreétion,que de decider 
s'ils iront en purgatoire,ou nan,au {or- 


tir decefte vie? Eft-il plus difficile de 


Sas + eee 
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Du vrai vfage 
recognoiftre files Anges font fufcepti- 
bles d'amourcharnel, que de iuger fi le 
Pape ; entant que Pape, eft incapable 
d'erreur ? D’alleguer que l'Eglifeayant 
derermince ces dernieres maticres , & 
n'ayant fait aucune declaration fur les 
autres ,auoit lcué la difficulté des vns, 
& laiffé celle des autres,c’eft prefuppo- 
{er ce qui eft en queftion , voire ce qui 
eft cuidemment faux, l’'Eglife des pre- 
miers fiecles n'ayant donné, que nous 
{çachions,aucun iugement publique & 
authentique fur les chofes auiourd’huy 
controuerfecs , commenous/l'auons 
monftré cy deuant. Puis donc que ces 
fainéts perfonnages (fi tant eft qu'ils a- 
yent penfé à l’une & à l’autre de ces 
caufes) trouuoycnevnecfgale clarté és 
chofes , & felon toute raifon & appa- 
rence y apportoyent efgale attention, 
&affettion.Ie croi qu’il n’y a perfonne 
qui ne voyeque s'ils ont peu erreren la 
decifion de l’vne, il n’eft non plus im- 
pofhbile qu'ils fe foyent abusés au iu- 
gement de l’autre. Or ceux de leurs li- 
ures qui nous reftent , crient haut & 
clair (comme nous auons veu par cefte . 

petite partie de leurs depofitions que 

nous 
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des Peres. 399 
{nous venons d’ouïr) qu'ils ont erré, & 
par fois griefuement, tur les premieres 
fqueftions: refte donc que nous difions 
| que leur iugement n'eft n6 plus infail- 
flible fur les noftres. Ie veux que vous 
fayez par viues & claires raifons mon- 
Wbré à vn Proccftant, que S. Hilaire és 
Ipañages quis’en produifent , a pofé la 
lprefencc rcelle de Chrift en l'Euchari- 
tic: Ice veux qu'il le vousaduouë, ce 
| qu'il ne fera peut eftre iamais;toufiours 
fvous dira-il apres tout , que c'eft ce 
Imefme S.Hilaire qui au mefine euura- 
ge pofe que le corps de Chrift n’a ref- 
Henti aucune douteurenla croix. S'ila 
Icrréen ce fuiedt,pourquey cft-ilnecef- 


quefti6 du corps de Chrift eft auffi im 
fportante que celle de l'Euchariftie,elle 
left mefmes plus clairement decidee en 
l’'Efcriture,ou il ny a rié qui nous obli- 
que tant foic peu à tenir du corps de 
IChrift ce qu’en a forgé S.Hilaire, où il 
y a au contraire quelque fuicé apparét 
d'auoir de l’Euchariftie l'opinion que 
l'on pretend qu'il en a.Puis donc, (con- 
iclura le Proteftant) qu'en vne chefe 
legale importance, & de beaucoup 


Maire qu'il ait dit vray enl'autre? La. 
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400 Du vrar vfage | 
moindre difficulté, il s’efteuidemmeét 
trompé, quime cautionnera qu'en cel- 
le cy & moinsrieceflaire, & plus difn- 
cile, ilne fe foit abusé ? Le mefme dira 
il fur les autres allegatiôs que vous pro- 
duifés des autres Peres, dont chacuna 
eu cnefeét , ou du moins a peu auoir 
guelaucerreur fur-les.matieres de la 
religion. Etne penfe pas que l'on puif- 
fe oppofcer rié de valableence diicours; 
fur tout fi vous confiderés que la prat- 
tique & des Peres, & des parties mef- 
mes qui contcftentmaintenant l'a clais 
rement authorizé. « CarS.Auguitinen 
À au. 2r dl Ja difpute qu'il a auec S.Hierofme , 4 
Hierimer  VOyant qu'il luioppofoit le tefmoigna- 
ep. Hier. 47: ge) deèpt Aucheurs, fans confiderer 
T2.p.S5I. : : « 
inver epiftolas es dits dés quatre premiers, il refpond. 
Au9.T 4 fimpiemét , que les vns d'euxefteyent 
PER coulpables d’herefie,ëc lesautres d'er- 
reur : refponfe infufhifante, fi vous ne 
fuppofés que le tefmoignage dvn hô- 
me qui a erré en quelque point de !a 
foy n’eft denulleauthorité. Les Peres 
du II. Concile de Nicee employentda 
mefme methode pour repoufler-vné 
obieétion des Iconoclaftes,qui leur al= 
leguoyét vn paflage d'Eufcbe, Fe 
ae LC” 
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des Peres. AO! 

! de Cefarec: ils refpondent que c’eft vn 

4 homme Arrien 4; Il n’eft pas befoin k Goneyrr. 
ÿ d'examiner fi larefponce eft verirable, -4%.6.70m. 
à & ficile eft appliquee à propos ; |. PPS Lll 
| que s'en feruans ils prefuppofentr que | 
1 qui a failli en vn point n’eft pas croya- 

!| ble és autres. Le Cardinal du Perron 

1! &c les autres Docteurs de fon partien 

4 vient fouuent de mefme, aneantiffans 

les obiections qu'on leur fait dela part 

1 de Socrate,ou de Sozomence hiftoriés 

4 Ecclefiaftiques,en difant que c’eftoyét 

fdes Nouatiens. Ceux qui ont fait im- Ë 
} primer les Conciles Gencraux à Ro- 11 
mc, defauthorizent Gelafius de Cyri- pe 
f que c quia compilé les actes du Con-° 7rpref. 


; à . . prefixa a. | 
ile de Nicce ; en nous propofant di Nicenÿ, | 
4 uers pas de clerc qu’il a faits en cefte a Cyric. 5 
; OR PA E PE : ° in Eddie Re | 
| fienne Hiftoire.  Ainfi donques, PUIS Conc.Gem, |. 0 
qu'il ne faut fe fonder fur l’authorité rom. | 6 
{ d'aucun autheur, qui puiffecftre iufte- ||. 5 


ment accusé d'erreur, il eft cout eui- | 
| dent que la plufpart ; voire quafi tous | pie 
à les Peres n’ont point d’auchorité affeu- | Le 
fce,puis qu'a peine y en a-il vn feul au- l 
quel on ne puiffe faire ce reproche. \ 11 
à Mais quelqu'vn repliquera icy au prin- | 
ï cipal;que bien que l'opinion d’vn Pere LUN 

dé CC 
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puifle eftre,&c foit {ouuentfaufle en ef- 
fet, ileft neantmoins outref-difhcile, 
ou mefmes impoflible, que les doétri- 
nes que plufieurs d'étreux embraflent 
d'vn commun confentement, foyent 
autres que veritables. Nous auos defia 
dit quelque chofe contre cefte repli- 
que, en examinant la maxime de Vin- 
cent de Lerins fur cefubieét. C’eften 
fomme comme fi ayant aduoüé que 
chafque particulier d'vne compagnie 
peut eftre malade, ie niois neantmoins 
que la compagnie peut toute entiere 
tomberen vne indifpofition commu 
ne. Il n’eft pas de vray fi croyable que 
plufieurs foyent malades qu'vn feul, 
mais auf n’eft-il pas impofhble , fur 
tour quand le mal eft & contagieux, & 
non bien recognu,eomme font la pluf- 
part du temps les erreurs des grands 
hommes, qui demeurent cachés fous le 
couuert de leur nom, fe prenans faci- 
tement par le commun qui les hante, 
& les halene fans foupçon. Maisfila 
raifon nefuffit , que l'experience au 
moins nous apprenne cefte verité, car 
il eft clair que quelques vns des erreurs 


cy deffus rapportés, ont efté tenus non 
par 
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des Peres. 403 JE: 
fa par vn,ny par d'eux,ny pat trois Peres, LL 
| mais par pluficurs, par la plus grande 
partic d’eux,quelquefois par tous ceux Li: 
d’vn mefine fieclc dont les noms &les NE : 
efcripes font paruenus iufques à nous. 
4 Nous auons ouf comme SIuftin tient | 
4 l'opinion des Millenaires » faufle eui- | 
demmenr en elle mefine,& dangereus | 
feenfesfuictes. Oril ne la tenoit pas | 
{eul ; les autres Docteurs de ce temps | 
auoyent quafi tous le mcfme fenti-- 
ment,comme il appert par fes paroles, 
car il dit à Tryphon,& aux Iuifs cftant * 4. contr. | 11e. 
sd ES ton | DPPp-306 18 
faueclui, [4] Ques'ilsons conferéauec a à av. DE 
e des gens portans le #0m de Chrefliens, qui + 7 |] 
N#'aduciaflens pes ceff article , blaibemans le apr] ii) à 
LDien d'Abraham, d'Ifaac, de I4cob na à 1) 
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irsans qu'il n'y aura point de refarrection des Dés, 
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fGnoîtiques. Puis il pourfuit ain fi : vus Sec. 


[8] Mess pour moy, @: 1ous ausres qui duons ps 


déni MU us © ARE M7 ESRARTE NE PRES 
ÉAS D 0 LÉO AE ENT AVE RON, Mb Lenge | à :d ” 4 Ep 4 V4 22 EE 
Be LD OT LM LL ÉTAUEE j: Top ST à di — ” 2 S 


L] 4 À L2 

3 #4 ET 

enr 6p90yr 
+ 


PALTEUELC TL 


ATEL i x 

cupxee avacu 
env io, 
nsumida ; ÿ 
Jérsa tu à l'e 
EIPELCANTS cixo 
Du on \ 
RAT UMIGITN » 
FAR TOYREITH 
&c. 


% 
x 


Le D] 
€ Id. ibid, 
paz306.C. 
Fe 
ar Aide d” as à 


IUT LaTuexs 


x é'orBSe dv” 
TwY Xeno 
Q ee 

YO UME TE TE 

TA | fl 
ua proc Ë er 
2 L 

sonuarx his 


AO4 - Duvrat vfage 
les vrais @ droits fentimens, @ fommes en- 
sierement Chreffiens,nous fçauons @* que le 
chair reffufcitera, d quelon pallera mille 
ansen lerufalem edifieesornee G* aggrandie- 
En ces paroles, ;] femble cefmoigner 
que de fon temps tous les Catholiques 
enoyent ceft erreur, ëz queles hereti- 
ques feuls la reiettoyent: Je fçay bien 
qu'auparauant il confefle , Qu'il yen a- 
goit plafieurs qui ayans la pure religieufe 
opinion des Chreffiens, ne recognoiffoyent 
pas cela (c) : mais accorde qui pourra 
ces dires fi contraires, ze tous ceux qui 
ost la droite opinion le siennent : &,Qu'ily 


en a plufieurs ayans la droïtte opinwn,quine 


le tiennent pas. Recercheaufli qui vou- 
dra files liures de S. Iuftin font bien 
corrects, &ficefte eontradiction n'y 
auroit point cfté fourree parle zele des 
fiecles fuiuans,feadalifés de voir qu vn 
rel Mattyr actribue cefte fauffe hypo- 
rhefe à tous les vrais Chreftiés. Il nous 
fuffit que,quoy qu'il en foit;au fonds il 
eft clair que par ce paffage qu'vne gra- 
de partie des Docteurs, & fideles de ce 
temps làtenoyent cefterreur. Nous 
voyons qu'Irence quia vefcu au mef- 


me fiecle, & Tertullian qui l'a fuiui de 
Prés; 
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1 des Peres. 405$ 
prés, ont eu le mefme fentiment ; fans 
NI qu'il paroifle en toutce temps la aucun 
‘| qui leur foit contraire. Eufebe, [d|] & AE 
| S.Hierofmele],& diuers autheurs nous in a si 
‘| apprennent que Papias Hierapolis,qui Gras. 
| forifloit enuiron l'an de noftre Sei- us Rue 
| gneur cent dixiefine, enauoit efté le Papa. Toi, 
| Pere : s'enfuit donques que le confen- !?-356-D. 
‘| cement detous les Peres qui nous re- 
! ftent d’un mefine fiecle fur vne mefme 
"opinion n'eft pas vn neceffaire argu- 
| ment de verité.Que fi vous defcendés 
| plus bas, vous trouuerés que le mefme 
l'erreur along temps efté defendu par 
plufieurs Docteurs de grande reputa- 
tion en l'Eglife. S.Hicrofme, qui en 
diuers endroits de fes Commentaires 
I} a excellemment refuté cefte refuerie, 

! dit que plufieurs d'entre les autheurs 
fl Chreftiens latenoyent| fl, &adioufte;, 24 I. 
| à ceux que nous venons de nommetf T4: p.984. 

| Lactance, Viétorin,Seuerus,& Apolli- ne 
| naris fini en ce point par vne grande mHl- g 1i.com.18. 
| rinde de nos gens, dit-il ailleurs, [g| de in Ef.inpre 
À forteque ie vey Gprefage defia en mon e- Pre 
6 Î .quem(A 
À (prit que la rage de pluficurs s'efmouucra con- pillnarium ) 
le noftrorü in 
hac parte duntaxat plurima fequitur multitudo , vt præfaga mente 

jam cernam quantoruminine rabies concitandafit, æ 
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406 Du vrai vfage 
fre 07, affauoir, parce qu'il rcictte par 
tout cefte opinion: d’oùil paroift que 
de fontemps, c’eft à dire au commen 
cemét du cinquicfine fiecle, elle eftoit 
cncores cn grande vogue en l'Eglife. 
Et de fait quelque afpre qu’il foit a l’é- 
contre, fi n'ofc-il la condamnerabfolu- 
pis pe ment ; [a] Bies que nous ne fuinions pas ces 
Tom.4.p.598 Chofes , dit-il, neantmoins nous ne les pou- 
D.Qi licet boys condamner , parce qu'ilyaen plufieurs 
ss BALE perfonnages € Martyrs en l'Eglhfe qui les 
damnare nô p#$ dites: que chacun abondeen fon fens, & 
poflumus, ; ’ 
quia multi 94€ fout foit reférué au ingentent de Dies. 
Ecclefiait- D'où vous voyés (pour le dire.en paf- 
um RM. ant) que les Peres n’ont pas toufiours 
tyres fa di- tENU VRE Opinion en mefme degré que 
RER V- nous. CarS.Hierofmetient pour er- 
nufquifque Fo ; > 
ir fuo fenfu FCUr tolerable ce qu’auiourd huy l’on 
abundet, & ne voudroit pas fupporter.Sion rc{pôd 
Domini cü- À À a, 
&a judicio Que l'Eglife fuiuante a condamné ceft 
reféruentur, crreur,queft-ce à dirc finon que l'Egli- 
fe fuiuante à rccognu que leconfence- 
ment de plufieurs Peres fur vne mefine 
opinion n'eft pas vne preuue folide de 
fa verité ? Si Denys Alexandrin en euft 
iugé autrement, iln’en eut pas efcrit 
contre rence comme il fitainf que le 
tefmoigne fain& Hierofme en l'vn des 
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Des Peres. 407 

1 lieux allegués de fes Commentaires b. Vo 
| Que fi l'on ne doit auoir cfgard qu'à TN à 
À l'authorité, le iugement de l'Eglife fui- far. Tom... 
fl uante ne nous peut feruir d’'addreffe 455€: 

À feure pour recognoiftre en cefte que- 

4 ftion de quel cofté eft la verité: Car 

À l'alleguer en ceft endroit , eft oppoler 

f vne authorité à vneautre, & non vui- 

der le different : Comme Denys Ale- 

À xandrin, S.Hierofme, S.Gregoire de 

À Nazianze,& autres n’ont pas eftimé e- 

| ftre obligés à fuiure l’'authorité de Iu- 

4 ftin,d'Irenec,de Laétance,deViétorin, 

4 de Seuerus & autres , auffi peu le fom- 

| mes nous à fuiure laleur, car leur po- 

fterité ne leur doit pas plus de refpect. 

| qu'ils en doiuent à leurs anceftres ; Il 

4 femble encore quelle leur en doiue 

moins, parce que plus le temps s’efloi- 

4 gne des Apoftres, quifont comme la 

1 fource de toute authorité Ecclefiafti- 

que,& plus decher le credit & l’authe- 

rité des Docteurs de l’Eglife. Sil'anti- 

quité (comme nous difions)eft la mar- 

que de verité , ce quieft le plus ancien 

eft le plus venerable , & confiderable. 

Quand il n’y auroit que cefte feule in- 

ftance contre le confentement de plu- 
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408 Du rai ufage 
fieurs Peres,elleen abbat euidemment 
lauthorité, mais il y ena encotes plu- 
fieurs autres dont jadioufteray icÿ 
quelques vnes. Nous auons ouf cydel 
fus Juftin,Irence, T'ertullian, &S. Au- 
guftin prononçans , que le cielnefera 
ouuert qu apres Je iour du iugement,& 
qu'en attendant toutes les ames desfi- 
deles font gardees en vn lieu foufter- 
rain,excepté quelque petit nombre de 
priuilegiés. L’autheur des queftions & 
refponfes qui courent fous le nom de 
S.luftin a la mefine opinion, comme 
on peut voir és refponfes aux queftions 
à L.Quefiie, LX & LXXIV.4 Et pourne confu- 


gra mer Je temps & le papier inutilement 


&74  acnalleguer & defcrireles paffages, le 
dis en bloc, que la plus grade & la plus 
celebre partie des anciens Peres l'ont 
tenue, ou en tout,ou en partic.Car ou- 
tre Juftin,Irence, Tertullian, & S.Au- 
guitin,& l’Autheur de ces efcripts,que 
nous venôs d'alleguer,ancien,bien que 
fupposéà luftin,il eftclair qu'Origene, 
Lactance, Viétorin,S.Ambroife,S.Iean 
Chryfoftome , Theodoret , Occume- 
nius, Aretas, Prudentius, Thcophyla- 
éte, S.Bernard, & d’entre les Papes S. 

Clement 
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des Peres. 409 

t| Clement Romain , & Iean XXII. ont 

M tous efté en cefte opimion, comme 

| chacun le confefle b, fans que cet ad-b Sixtes Se- 
t| mirable & fi general confentement ait pe J 
:| efté contredi& durant quatorze cens 345. | 
4] ans par aucune declaration de l'Eglife os | 
(| fur ce fuiect; fans mefines qu’il paroifie bcp 

| qu'aucun Pere ait pris à tafche deretu- 

| ter vntelabus , (comme auoyent faict | 
él Denis Alexandrin,&S.Hicrofme,con- | 
‘| tre l’opinion des millenaires) le refte | 
À des Peres,ou fe taifant du tout fur cefte HUE: 
‘| matiere, & paffant aucunement par ce 1} 
sl filence en l'opinion de la plus grande 1 
| part, ou bien fe contentans de cefmoi- IE 
} gner quelquesfois çà & R,-quilsont ll 
À creu que les ames des Sainéts iouy{- 
À {ent de la vifion de Dieu dés main- 
| tenantauant larefürrection, fans reict- 
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À ter formellement l'autre opinion.Mais | Es 
À ce qui monftre d’abondant que cefte (|| ER 
| opiniona efté tref-ancienne, & tref- ie} 
À commune entre les Chreftiens, c'eit piles 
| qu'auiourd'hui mefmes elle eft ercuë PE Ci 
À & deféduepar toute l'Eglife desGrecs, Mi 
8 ne fe trouue de tous ceux qui font 1 


{ profcflion de prendre les liures des Pe- 
| res pour reigle de leur foy,que les feuls ji] 


410 Du vrai vfage 
Latins qui l'ayentreiettee, eftabliffans 
expreflément le contraire au Concile 
de Florence, tenu l'an de noître Sei- 
gneur M. CCCC. xXxxIx. ily acent 
£ MD quatre vingt neufans feulement c. Fi- 
nimus imu- SUTÉS vous vn Vincent de Lerins au 
per &c-illo- milieu de ce Concile,qui y allegue fon 
Hdon tal oracle , qu'il faut tenir pour certain & 
cepcum Ba- indubicable, tout ce que les Anciens 
je. ont dit d’'vn commun confentement, 
citi maculä n'euft-il pas cfté filé par ces venera- 
FT bles Peres, côme faifant impcrtincm- 
poit contra- Ment depédre de l’authorité des hom- 
Em pecca- mes, Ja Saindte & immuable Verité > 
ti maculam F : ; vie 
velin fais Cat ils n’eurent point d'efgard ni à la 
Corporibus ; multitude , ni à l'antiquité , ni à [a do- 
v:leifdem à . , 
evutæ corpo CET INC, Ou fainéteté des autheurs de ce- 
rious, proër fte refuerie , mais la trouuant fauffe Ja 
ER rcictterent, comme deraifon, & pofe- 
purgatæ, in fEnt le contraire. Ie croi qu'il yapeu 
pi de poinéts de foy, de ceux que l'Eglife 
tueri clarei- ROMaine veut auiourd'hui perfuader 
pm Deum aux Proteftans , pour lequel on puifle 
ts a tant alleguer de tefmoignages apparés, 
Concp.584. que l'on en pourroit apporter de veri- 
tables pour cefteopinion. Puis donc 
qu'apres tout cela elle ne laiffe pas d’e- 
ftre non reuoquee feulement en dou- 
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des Peres. Aït 
Ate, mais mefmes condamnec tout à | 
| fait , qui ne void que le confentement 
| de pluficurs diuers Peres, quand bien | 
4 on l’auroit fur tous les articles deba- il 
| cus, ne feroit pas neantmoins vne fuffi- 
| fante preuue de leur verité ? Mais ié 
viens au refte. Nous auons ouf ci def- 
fus que T'ertullian,Cyprian Eucfque & 
Martyr, Firmilian Metropolitain de 
Cappadoce, Denis Patriarche d’Ale- 
xandrie,auec les Synodes desEuefques 
d'Afrique,de Cappadoce, de Cilicie, ji 
& de Bithynic ont eftimé le Baptefme k 
des heretiques nul. S.Bafile 4 l'vn des 2 84f}. ep.ad 14 
plus grands hommes de l'Eglife d'O- mn : 0) ll 
rient fuit encore, à peu pres, ‘la mefine 745. | 1 
opinion long temps depuis l’arrefté du 1 
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All 
Concile de N on l'Epiftre qu'il ef- | 
| 
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| crit à Amphilochius , mife entre les | 
reigles de l'Eglife par les Canoniftes qi 
Grecs. Et neantmoins chacun reco- ||: 5 
gnoift que c’eft vn erreur. Plufcurs ds 
Peres, comme Tertullian 4, Clement b rrsul lib. HP 
Alexandrin c, Laétance d, Africanus "Aire éin | 1 


ront creu que Iefus Chrift, depuis {one ciment. 

AMlexandr. | 
À Strom. 1. 6. d Lafanr, Firmian. lib. 4. cap.ro. Up 
| © African, apud Hicron. Comm. im Dan. cap.10, T'om.4. page Wu 
01147: C LU 1 


‘ 31n ati.Con- 
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baptefme n’a fait qu'vne fois] laPafque. 
Mais leur confentemenc en ceftce opi- 
nion,nempcfche pas qu'elle ne foit 
fauffe, voire ,commel'afñirme le Icfui- 
Us hp! te Petauf, culot contraire à 
aout J'Euangiic. Te life là ce queS.Chryfo- 
* Cf. tome *, S.Hiero Rene Baflch, & 


Hom. 15 ft4 

und parles Peres du Concilecenu à Conftanti- 
g Heron.Cü- f is at Je Patriarche Flauians, {em- 
snent.]., 1m 

us ve lent cftirer le ferment du toutillici- 
p15.4 8. te fousle Nouucau Teftament; nine 
Aer km d di rien non plusdece que S.Athanafe, 
pisa. Da55.5.Bafiie, Methodius, au rapport de 


4.B-C@rc. Jean dé à de Theffalonique £, ont 
ci. Chcd. Cftimé que les Anges ont des corps; 


«73. Tom 2. au{quels ont peu aka dre , (come nous 
TA LAC auons veu ci deflus/) S.Hilaire, S.Iu- 
ren ae de oi I crtullian,& autres en gräd nom- 
Fee Xesi bre, qui affuicttiffent la nature Angeli- 


Lu suce, cc. 


k 7.3.Cone. QUE aux paitions délamour charnel, 8& 
PS47-m4Ë. memes S. Auguitin #. Qui voudra 


Conc. VII 
due de là conclurre la verité de cefte ima- 


] sa prhe gination fi materielle, ne feroit-il pas: 

€û: Ê 

map. Cigalement rabbroïüé ‘és efcholes de 

T1. l.1 contr. 
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| des Peres. À13 

fRome & de Gencuc? Maisie ne puis 
oublier qu'outre S.Cyprian, S.Augu- 

; ftin, Innocent Pape I. dont nousauons 
Acy deflus rapporté les tefmoignages 7,7 Suprlre.s 
| quafitous les autres Docteurs des pre- 
À | miers fiecles ont creu, que l'Euchari- 
1 fticeft necefiaire aux pecics enfans, fi au 
À moins vous voulés vous en fier à Mal- 
| donat, qui dit que cefte opinion aeu 
vogue en l’Eglife les premiers fix cens 
ans aprés Iefus Chrift o. Caffander te, ns, 
moigne aufli qu'ila fouuent reMArQUÉ /0h.6.55. 
| cefte pratique en l'antiquité p,çcomme 
| de fait Charles Magne,&Louïs le De- “nn 
bonnaire long cemps apres le fixieme Fer. & 
| fiecle tefmoignent, au rapport du Car- RTEN 
| dinal du Perron g, que cefte couftume p:.1::9.347 
À duroiten Occident de leurremps; & 178 Pre 
4 les traces en demeurentencores parmi Augufi, nt 
% les Chreftiens qui ne font pas de Ja cô-1°0r. 
| munion Latine. Car Nicolas de Lyra 
| remarquoit, ily a plus de trois cs ans, 
À Que les Grecs tiennent la fainéfe Eucheriffie 
| tellement neceffaire ; qu'ils l'adminiftroyent 


” | L 

À aux enfans auffi bien que le Baptefme (r): Et r nvricor. de 

À Lyra n Ioh. 
D Notandum quod ex hoc quod dicitur hic, Nifi manducaueriris &c. 
À dicunt Græci quod hoc Sacramentum cft tantæ neceflicatis , qudd 
® pucris debet dari ficur baptifmus. 
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Du vrai vfage 
du temps.de nos Peres le Patriarche 

Ieremie parlant au nom de toute FE- 

glife Grecque, Nous ne baptions pas [eu- 

lement les petits enfans,difoit-il, mais au ff 

les faifons participans de la Cene du Sei- 

Célicrn, p, gMeur (5). Et vn pewapres , Nows cffs- 
CN. mons l'un € l'autre Sacrement neccffaire à 
falus à tous, affauoir le Baptefine, € la facree 
Communien.. Les Abyflins {emblable- 

ment communient leurs enfans, aufli 

e Daluar. en OËt qu'ils font baptifés +. Argumens 
fon v'yage  aflés euidens , que ccfkc faufle opinion 
nn Ÿ de la neceilité de l'Euchariftie a cfté 
iadistenué,non par trois où quatre Pe- 

res feulement;mais par la plufpart,voi- 

rc quafipar eux tous. Car nousn’en 
tlOULIONS aucun en toute l'antiquité 

qui fa reiette expreffément, comme a 

fait le Concile de Trente en ces der- 
nierstemps. En fin Péreriusefuice, 

u Poe in nous remarque # (& chacun le peut af 
re fez recognoiftre pour peu qu’il life les 
23 autcurs qui ont vefcu deuant S.Augu - 
ftin) que les Peres Grecs,& vne bonne 

attie des Latins, ont eftimé que la 

caufe de la predeftinarion des hom- 

mes à falut, eft la prefcience que Dieu 

a euë ou de leurs bonnes œuures,ou de 

leur 


RE M ee, à Vos PARU DAME tar 2 tros 


J des Peres. AIS 
leur foi, parti qu'il affeure eftre lvn & 
{autre tout ouuertement contraire à 
Hauétorité de l'Efcriture, & nommé- 
4 ment à la doctrine de S.Paul. Ainfi \1 2 
1penfe-ie que deformais,fans nous arre- DE 

ter dauantage en cefte ennuyeufe re- 
cerche , nous pouuons conclurre que 
{puis que les Peres ont erré en tant de 
Hortes,& à part,& en compagnie, ni l’o- 
‘pinion patticuliere de chacun d’eux, 
li le confentement de Ja plufpart d’en- 
Atre-eux n’eft pas vne preuue affés forte 
{pour monftrer certainement la verité 
des articles, dont nous fommesauiour-- li] 
{d'huy en conteftarion. LEE 


| 

LUE - 

F 

fr 

| 
\ De. 
ARason cinquiefme. Queles Peres fe font | de 
À fortement contredits les ns les au- + 


tres er ont eu diners aduis fur matre ti | 
| res importantes. DE 


ADDEssARION, homme Grec, que lé pl 
HDPape Eugene IV .gratifia d’vn cha- l 1 


a Biffer.orat. 
‘ 4 

cel 6: 00848) 
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AIG Du vrai vfage 
peau de Cardinal pour linduftrie 8 
laffeétion qu'il apporta à efteindre le 
{chifime d'Orient & d'Occident,en vu 
efcript qu'il compofa {ur ce fuieét au 
Concile de Florence, euoque cout le 
different de l'Eglife Grecque & Lati- 
ne deuitletribunal des Peres. Etd'au- 
cant qu'il fçauoit que fi les luges ne 
{ont d'accord, la caufe ffur tour en la 
religion) demeurc de neceflitéindeci- 
{e : il fouftient fort & ferme 4 quenon 
feulement chaque Pere eft d'accord a2 
ucc foy-mefme, mais (ce quieft bien 
plus ardu)que tous les Peres font d’ac- 
cordles vnsauecles autres: de forte 
qu'il nous commande,là où il paroiftra 
de la diuerfité en leursefcripts, de 
nous aceufer pluftoft d'ignorance, que 
de les blafiner de contrarieté. La pro= 
cedure de ceft homme deflié & docte, 
autant qu'aucun autre qui fuft en ce 
Concile, nous doit faire tenir pour éerz 
rain, qu'il faut que les Peres pour citre 
iuges de nos controucries, ayent entré 
eux mefmes {entimens fur la religions 
Et de vrai cela efttoutclair. Carsil 
ya delacontradiétion, ils ne feront 
au’embroüiller nos queftions au lieu 


dc 
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| n diuers partis ; . au lieu de nous reii- 
il mir: Aïüfi pouf fçauoir la verité du {1 
fl ect que nous traitôs,faut encore VOIE 
nd fi ce que Beflarion adicufte ft auf 
| ecrtäin, comme il nous en affeute,affa- 
4 uoir que les oPinions des Perés ne fe 
(| choquenc iamais fur Les articles de La 
1 religion. Quand cela fetoit,il ne s’en 
| füiuroit pas neceffairement que leurs 
1 croyances fuffent infallibles ; d'autant 
1 que mefmes erreurs fe peuuét trouuér 
1 ou par concert , ou paf hazard , ou par 
quelque autreraifon femblable en plu- 
fieurs differentes bouches. Mais bien 
 Pourra-on (fi cela cft faux) éonclurre 
infailliblement, qu’il nous faut cerchet 
{ d’autres iuges que les liures des Peres. 
} Monftrons donc, pour comble de nos 
À preuues, quece direaefté aduancé a- 
4 uec plus de hardieffe que de verité ; & 
4 qu'en effet il fe trouucentre Les an 
{ ciensPeres pluficurs grands differends 
À fur les matiéres de Ja religion. Nous en 
l auons defia touché quelques vns fur 
4 d’autres occafions ; & n'’auons ici qu’à 
À repañler legerement deffus;comme ce: 
| lui des plus anciés Peres luftin,frence, 
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418 Du vrar ujage 
Tertullian d’vn cofté ; Denis Alexan- 
drin, Gregoire de Nazianze, S.Hiero- 
me de l’autre : les premiers nous pro- 
mettans ferieufement les delices de 
leurs mille ans', & les diamans, & les 
fapphirs de Icrufalem auéc la gloire & 
la profperité mondaineiles autres cha- 
ftians rudement ces conceptions,com- 
me refucriens d’enfans ou de vieilles, 
cités de la ratte des luifs,8&:non du cer- 
ueau des Apoltres.Telfut encor le dif- 
ferend des Euefques d’Afie , & de Vi- 
étor fur le iour.de Pafques ; de Cyprian 
& d’Eftienne furlebaptefme des here- 
tiques, tous appointés cOtraires en ces 
caufes , iufques à en venir auxexcom- 
munications. Si Beffarion nous mon- 
ftre que ce n'eftoyent pas vrayes con- 
tradiétions, mais apparentes feulemét, 
ie ne ferai nul-doute apres cela, quil 
RÉ 2e n’accorde auf tre£aifément le feu 8 
81. Tomap. l'eau, & tout cequilya deplus con- 
RAR traire en la nature... Nousauons ouï 
cart Tertul QUE T'ertullian tient quel'ame eft pro- 
ana uignee du pere au fils par la generation 
icitiioars naturelle,que S.Augultin panehe en la 
Occidenta- mefme opinion, auquel fur le rapport 
Aiuin autU=  : r . Ê { 
dt de S.Hierofinc 4, ilfaut adioufter vne 
bonne 
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des Peres. 419 

bonne partie des Occidentaux qui a- 

uoyent le mefine fentiment. Mais S. 

Hierofme + les reietre auec cefte opi-b rd.Comm. 
nion;renat que l'ame eft creée de Dieu "” Fide cr. 
immediatement, & en mefme temps sp La 
vnie au corps, difantmefme (comme Pamm T2. 
nous l'auons rapporté ci deflus) quel 57 
c eft l'opinion de l'Eglife fur ce fuier. 
S.Hicrofmeauec fes autheurstient que 
coute cefte reprehenfion de $, Pierre 
par S.Paul mentionnee en l’epiftre aux 
Galaces n'eft qu'une feinte iotüée entre 
ces deux Apoñtres par commun con- 
cort de l’vn & de l’autre.S.Aucuftina- 
uec plufieurs autres la tient pour chofe 
tres-veritable,& qui seit reellement & 
fimplement paflee comme la raconte 
S:Paul,fans que ni S.Pierre ni lui y en- 
rendiflent aucune autre finefle, EtS. 
Hicrofmeauoit tellement cefte difpu- 
Le à cœur, qu outre ces epiftres toutes 
teinétes de fiel & de colere qu’il en ef 
cit, il femble qu'ailleurs encor en fes 
commentaires €, ouurages qu'il com- 
poloit de fens raflis, il vucille neant- c Pide €sm. 
moins piquer fourdement S. Auguftin Fe as 
fur ce fuier, de forte qu’il faudroit bien Comm. 18. in 
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d Infincont. Met que ces deux. Peres fuflene d'ac- 


Trph.p.333. cord fur ces matieres.luftin 4tient que 
AT Zapuin 


dvreuètraCE fut véritablement l'ame de Samuel, 
or qui apparutà Saul,euoquee par les en 
146 #4. chantemens de la Pythonifle: D’autres, 
Rebrad a 2.€ Que Ce ne fut qu'vn phantofine. L'vn 


pag422 C. croit f que c'efttradition Apoftolique 
“nn. de s'aflembler trois fois la fepmaine 
Mn set pour faire l'Euchariftie: l’autre g efti- 
rs a me que non cft. Les vns ordonnent 
Se. que l’on icufnele Samedi: h lesautres 
SL le defendent fous peine d’eftre tenu 
fd.pues. pour meurtrier de Ckbrift. : Les vns 
Eos fouftiennent que Iefus Chrift eft mort 
T3. vide Pe-En l'aage de quarante ou cinquîte ans. 


ip les autres efcriuent qu'il'eft mort à 
x ) 

EPide pe- l'aage de trente, ou trente & vnan, 
tan. pese m les vns & les autres tout ouuerte- 
ÆEpiph.Ecct. F LS . à 
Romap. Sur, MERE contraires à | Euangilé, qui nous 


dns. ea fignifie clairemét qu'apres fon baptef 
.ep.86 Aro 

pr à De mesc'eft à dire, depuis le ttentiemean 
Z.:p1es de fon aage,il aconuerfé troisans pour 
ie”: . ie moins,cinq pour le plus en térre: les 
Cam.Api.  Vhs (commennous l'apprénnent ces 
65. Co mefmes Grecs latinizez #) approu- 
AÆpolt. 1.7.0 ñ UE M Fee 
245.7 Ent qu'en la doétrine de la Trinité on | 
C'an.$5e ; ‘ ñ 
À Zren. 26.59. im  Tertull.Clèm._Ælex.Laët. Afric.ubi fupra. 
n Scholariss orat.3. Ta. Concil.generAl. POSQE, 659,1, G 
vie 
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| vie des mots de ceufe d'effeét : les au- 
| tres ne le veulent pas.Les vns cftablif- 
| fent vn certain ordre ou difpofition en- 
| tre les perfoñnes de la Trinité : les au- 
| tres ne peuuent pas mefmes fouffrir ce- 
| ftecxpreflion.Les Occidentaux appel- 
| | lent ie feul Fils l'image du Perc : les 
| Grecs eftendent aufli ce nom au S. Ef 
{| prit. S-Bafile reiette le mot de ÿyme, 
À Geniture,en la Theologie du fils: D’au- 
| tres en vfent fans fcrupule.Ïe doute fort 
que Beffarion euft leu les inue@iues & 
Apologies de S.Hierofme & deRuffin, 
tous deux Peres neantmoins, eftimez 
bien qu'inc{oalement par l'Eglife,& de 
leur ficcle & des fuiuans. Ie ne pen{e 
pas qu'il fe fouuinft non plus de Theo- 
phile & d'Epiphane d’vne part, & de 
Chryfoftome de l'autre. Car certes ils 
ne traidtoyent nullement enfemble, 
comme perfonnes qui fuffent bié d’ac- 
cord. Mais pour inñirmer cefte fienne 
propofition fi hardie,il n’eft pas befoin 
de fortir de la caufe mefine, fur laquel- 
le illa met en auant. Car à qui perfua. 
Idera-il,que tous les Peres ont dit & ef. 
crit mefmes chofestouchantila procef- 
bon du S.Efprit Il eft clair qu’en quels 
| | dd "3 


à 


7" 
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A22 Du vrai fa age 

ques endroits ils le font proceder au 

fils comme S.Bafile au pañlage allegué 

par les Latins de fon œuure contre Eu- 

nomius (reproché neastmoins de fauf- 

a Concil.Flo. feté par les Grecs) 4 comme les Péres: 
si PCA % d'Occident en plufieurs lieux tres-ex= 
prés.Maisiene Fou comment l'on peut 

dire qu’ils ayent ous efté de cefte opi- 

nion. Je laiffe là les autres authoritez 

que les Grecs mettent en auant, dont 

onfe desfait le mieux qu’on peut le 

plus fouuent cngehennant miferable= 

ment le fens, & les paroles des Peres: 

Mais le paffile de Theoderctenla re- 

futation des Anathemes de S. Cyrille 

eft fiexprés, qu'il ne lefçauroir eftre 

plus. S. Cyrille au 9. Anathemeauoit 

b Cyrill. 4- dit, b que le S.Efpriteft l'Efpric propre 
sa Ein co du Fils, Theodoret refpond c que c'eft 
ai) » m#- yneimpicté, & vn blafbheme de dire 
RTE AN que le S.Efprit a {à fubfitence du Fils, 
Refut. Anar. où par le Fils: S's/entend (dit-il) que les. 
pr EN Ejprit foit le propre Efbrit du Fils, come) 
3. T.i.Conc. ayant'Une mefMe nature, C* Comme proce= 
PSE ant du Pere, nous l'aduouérons auec lui, € 


idter) F1) ævéb- 


1 mit pi  recearons [on dire comme bon pieux. Maw 
dr oU6pUE - , f ; \ 

Den rare S'ilentend que l'Efhrit ait [a [ubfiftence du 
em? à 7 V4 Je É fe 


ëqm eumuro. FélS,on par le Fils,nows le reietterons comme 
| émpie 
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| émpie G blafphematoire.U ne pouuoit plus y à | 
À rudement renuoyer cefte propefition. #7 eat 

{ Et neantmoins à vn dementi fi crud, à "ee d'afcif 

| vne fi infoiente rcicétien d’vne doétri- ame. 

N ne lors tenuë par l'Eglife, à ce que pre- dis 

rendent les Latins, S.Cyrille pour tout mes d- 

À ne replique autre chofe , finon (d) Que d Eyrill.re- 

4 le S-Efprir, bien qu'il procede du Pere, Ar à 
neanimoins pas eflranger du Fils , puis qu'ilo.ibid pue. ' | 
| a toutes chofes auec le Pere. Comment ne SAGE | 
Jui crioit-il point à l'heretique, ainfi PS vs | 
À qu'il fait fouuent ailleurs auec beau- "77e 

coup moins de fuiet, fiau moins vous #1 2 7 

pofez que l'Eglife de ce tempslà tenoit gilu) a de Ë 
que le S.Efprit procede du Fils? Com- dé mue 1 | à 
| inenc ne fe formalifoit-il point de fon Dr He ll 
infolence , qui reiectoit comme impie il 


| 8 blafphematoire vne propofition fi 


& PRES gps crea SE ni É 
DATE T RTE" Se uen ue CA 
| > Ne 


À fainéte, & fi veritable? Comment n'en F 
1 appelloit-il point toute l’Eglife vniuer- | fe 
 fclle à garend, fi tant eft que lorselle | L 
à euft formellemét cefte croyace? Pour- |: 4 
} quoi au lieu de tout cela, y va-iloppo- ral 
{- {er vne refponfe fi molle, qu'il femble 1e 
h trahir {a caufe, & donner aucunement: à 

® dans la conception de fon aduerfaire? à 
à Carileft clair que ni Treodoret,ni les LE 
| Grecs modernes n'ont iamais tenu que: à là 


dd 4 


424 Dy vrai vfage 
le S.Efprit foit cfiranger du File, puis 
qu'ils confeflent que les trois, le Pere, 
le Fils, & le S.Efprit font vn feul 8 met 
mc Dieu benit ctcrnellement.Quicon. 
ques pefera routes ces chofes exaéte- 
ment (car ce n eft pas ici le licu de les 
Examiner plus au long) recognoiftra, 
comme r'eftime,qu’en ce temps-là l'E- 
glife n'auoit encor rien de defini ni 
d'arrefté fur ce poinét, que ces Do- 
éteurs en parloyent chacun felon {on 
fens,& les diuerfes occafions des difpu- 


_tes,od ils fe rencontroyent,comme en 


chofes non encores examinees ou de- 
clarees nettement,de forte qu'il ya de 
la pitié à voir les Grecs & les Latins 
fuër les vns & les autres inutilement, 
pour tirer tous les Peres chacun à fon 
parti, gehennans leurs dires quand ils 
font tant foit peu ambigus,s'entr'accu- 
fans d’auoir corrompu les liures Jà où 
ils font expréscontre eux, & aubout 
donnans fort peu defatisfattionà ceux 
qui les lifent ou cfcoutent fans pañfion, 
au lieu qu'il eftoit beaucoup plus faci- 


le de recognoiftre debonne foy ée qui. 


ne paroift que trop,queles Peres furce 
poinct aufli bien que fur pluñeurs au. 
R | tres 


a dl bn TE EU LA su Re 2 mr RO 1 PT 


CRC SE fi 
CR LA ete 2 E Le - 


| des Peres. 412$ jl 
tres n'ônt pas tous efté d’vn mefmead- | 
s | | uis.Et quant à ce que Beffarion »>Pour €- 
1 Juder ce temoignage de Thcodoret, à 
e | |allegue 4 qu il fut ietté hors de l'Egli- #1 He LE 
| fe pour auoir nie que le S. Efprit PIOCE- fie de Fnione ! 
| daft du Fils, & que du depuisil auroit Rain J 
| publiquement confcflé fa faute au C6- nr spe. 
‘! cile de Chalcedoine où il fut receu; T4 Concp. 
tout cela,dis-ie eft vne hardi sk Grec- 
1 que, qui monftre plus que tout le celte, 
{combien la paflion eftoit grande en 
cet homme. Carie vous prie, en quel 
ancien autheur auoit-il leu,que Theo- 
doret ait efté, ie ne dis pascondamné, LE 
louexcommunié,maisfeulement repris | 
Lou accufé pour auoir mal fenti de la UE 
proceflion du S.Efprit? Nous auons les DA 
actes du Concile d Ephefe,où il fut ex- UE 
communie : Nous auons les lettres de 
1S.Cyrille, où il reçoit à la paix de l'E. 
glife Iean Patriarche d'Antioche, & |. à 
tous fes fuiuans,dont Theodoret en | 54 
fe principal. Nous auens le Concilede PER 
|Chalcedoine, où Theodoret, apres 11e 
quelques crieries de fesaduerfaires, fut ni 
[recognu par toutedl'aflemblee pour E- 1 
luefque Catholique, & y eut feance à- JE 
Quec les autres.En laquelle detoutes ces 


426 ! Duurai vfage 
pieces : authentiques eft il dit vn fcwl 
mot de fon opinion furla Theologie 
du S.Efprir S.Cyrilleluy-mefme,c’eft 
à dire, fa partie propre, ne condamne 
point le dire d’icelui fur ce fuie,mais 
{e contente d’excufer, ou fi vous vou- 
lés,de defendre fimplement le fien.La 
caufe de Thcodofet és Conciles d'E- 
phefe & de Chaicedoine n'auoit pour 
tout rien decommuüauec celle-ci: Car 
il n'y eftoit queftion que des deux na- 
cures de Iefus Chtift, que Neftorius 
defchiroit en deux perfonnes,Iean Pa- 
triarche d’Antioche,Theodoret,& di- 
uers autres Prelats d’Orient,fauorifans 
en quelque façon fa perfonne, ou pour 
mieux dire ,s’offenfans de laprocedu- 
ra du Conti d'Ephefe contre lui, & 
reicttans plufieurs chofes contenuës 
és Anachemies de Cyrille. Quelle con- 
féience de ous "déhrier pour CErtain, 
apres tout cela, que Theodoreait cfté 


 deposé pour auoir mal parlé de la pro- 


ceffion du S.Efprit > Mais c’eft affés fur 
ce fuicét. Je voudroisbien fçauoir en 
{uitte, comment ceft accommodeur 
de differends accorderoit les. D exxx. 
Peres du Côciiè de Chalcedoiné auec 


S.Leon 
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A S. Leon Euefque de Rome: le XVII | cyachat- 
N Canon des vns 4 auec tant d Epiftres Can 
j | que l’autre efcrit fur cefte caufe 6 à “fe 
t| Antiochus Patriarche de Conftantino- Ka pe 
} ple,à l'Empereur Marcian, à l'Impera- évc-ques vid. 
| trice,aux Prelats qui s’eftoyét trouués © a 
| au Concile,au Patriarche d’Antieche, 7.2. Gone. 
À Les Peres du Concile efleuane le throf- 

il ne de l'Eglife de Conftantinople au 

1 deffas d'Alexandrie &d’Antioche,le- 

4 galans à Rome mefme:S.eon aucon- 

sl craire fulminant contre ceDecret, & 

À l'accufant d’infupportable abus. Et 

quand noftre Grec aura fai à Chalce- 

* doine, qu'il pañle vn peu en Afrique & 

‘| yaccommode s’il peut les Peres de cc 

H pays-là auéc les Euefques de Rome.les 

 vns defendans à leur Clergé d’appeller 

, à Rome, les autres fouftenans fort & è 
4 ferme que ce droit leureftoit deu. Æt M du 
| | s'ilen peut veniràabout, qu'il S'CXCLCC fr.T.3. Con- 
{ en fuitre à efclairerle mal-entendu qui s Fo 
À tentrelesPeres de Francfort, ®& ceux srmeuir & a 


uynxlu 1me9- 


fl de Nicee, furle faiét des images , CCS ouuvnon 3° 
vue}: p, 661. 


1 derniers ordonnans(c) Qu'on leur rende Ts 
M la faluration , ep l'adoration d'honneur , €» nsTurÿ qu'rer 
| L O9 DELe YA 
% qu'on leur offre par bonheur. des encen[e- œeÿ: rlu) ru- 
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chacun fçait | ayant reictré le Synode 

des Grecs ; & mefimes eferit va liure à 
l'encontre par Je commandement de 
Charles-magne. Cerees il ne faut voir 

que les dires de tous ces Pcres pour iu- 

ger qu ils fe choquent rudement & ir- 
reconciliablement les vnseles autres 8 

qu'il n'y a point d'autre moyen de les 

mettre bien enfemble , qu'en les rece- 

uant chacun auccfes Opinions particu- 

lieres, imitant en cet endroit la mcer- 
ucilleufe fagefle du Concile de Con- 
ftantinople in Trullo,qui reçoit & ca- 

nonife tout en vnblocles regles des A- 
poitres,& toutes celles ducode de l’E- 
d Syned. pur. SUÉE vniuerfelle;cellés de Sardique,de 
nikxtd Cin. Carthage,& de Laodiceé, d entre lef. 
ie" quelles téanrmoins il festroune des 
Fe côtrarietez: Commepar excmple,Sar- 
dique donne à Romele droiét de rece- 

uoir les appellations detous Eucfques: 

ee pa e Chalcedoine le. donne à Conftanti- 
ÉSÿmod.Chal. nOple. f Laodicee laiffe hors du Ca- 
44.93.17. non des fainétes Eftritures les liures 
des Maccabees, l'Ecclefiaftique, laSa- 

g Symd. pience, Tobie, & Iudith sg: Carthage 
pete Jesuytmer nommément. Mais ces 
Ma 147 bons Peres de Ghftantinople, afin de 
conten- 
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des Peres. 419 
contenter tout le monde n’ont eu au- 
\ cun efgard à ces differens,receuans vn 
! chacun auec fes opinions, & rciglemés 
M particuliers fans les obliger à vne rei- 
Igle commune; à condition aufli, com- 
me ie croi, de ne s’iccommoder à la 
11oy de ceux qu'ils reçoiuent, finon au- 
| ant qu ils l'eftimeront à propos. Jene 
t{çache perfonne, qui ne Canonizaft ai- 
{Hement cous les liures des Perés en ce- 
lfte forte, ©’eft à dire, en fe referuant la 
Wiberté d'en prendre ou d’en laiffer au- 
“tant que bon lui femblera. Ainfi pou- 
fuons-nous deformais conclurre , no- it à 
#Mnobftant l’aduis de Beffarion » que les 1 
‘Peres n'ont pas toufiours mefimes {en | 
timens fur les chofes de la Religion; 
d’où s'enfuit qu'ils ne peuuent nous iu- 
er furicelles, Car puis que ic les voy | | 
contraires fur tant de poinéts impor- ||. 18 
ans,qui m'afleurera qu'ils {oyent d’ac- ||. 5 
cord fur ceux dont auiourd’hui nous | KA 
lommes en aueftion: Pourquoine leur ER 
(era arriué fur l’Euchariftic. für l’autho- 

ritédel’Eglife, far la puiflance du Pa- 

pc, fur le Franc arbitre, fur le Purgatoi- | 
6, la mefme diucrfité d’aduis, que fur LU 
CCS autres maticres que nôus venons de ll 


430 Du vrai vfage 
reprefenter aufli importantes &c non. 
moins claires , comme nous difions au 
chapitreprecedent. Les dires de S.E- 
piphane,ë de S.Hicrofme fur l’ancien- 
ne qualité des Preitres & Euefques ne 
fe choquent pas moins que ceux de 
Theodorer& de Cyrillefurla procef- 
fion du S.Eipric : quelques vns de Ter 
tullian & de Damafcene: de fheodo-= 
ret, & d'Eufcbe Emiflene:d’Eufebe dé 
Czfarce, & du VIE Synode fur} Eu4 
chariftie ; ne femblent pas moins con: 
craires,que ceux deCyprian & d'Eftié: 
ne fur le baptefinc des heretiques, & 
ainfienpluficursautres maticres.Pour: 
quoi nous trauzillons noustantales ra- 
mener à vnimefme fens? Pourquoi leut 
donnons-nous vne fi rude & fi cruelle: 
gchenne, pour leurfaire dire vne mef- 
me chofe malgré qu'ils enayent ; fou 
uent contre noftre propre confciences 
quafitoufiours fans aucune fatisfation 
pour noître Lecteur: Quen’aduotions= 
nous de bonne foy que leur fens etë 
different aufli bien que leurs parolesà 
Nous ne faifons aucun fcrupule de cô= 
feffer qu’ils ont eu des opinions cons 
_traires {ur d’autres articles nen contros 
| ucrfés! 


| 
| 
| 
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Quers entre nous:Quel plus grandimal 
dy 2-il à dire qu'ils n'ont pas mieux efté 
{d'accord fur ceux-ci? Mais nous n’a- 
fuons pas befoin de pouffer ce difcours 
| [plus auant: Sufhit qu'ils ayent eu diuer- 
Aics opinions contraires en la religion, 
{ s enfuiuant de là clairement que Tv 
 aduis ne nous peuuenc feruir de luges 
| en nos controuerfes. Ie n’ai en ce que 
1 deflus couché que fort legéremét leurs 
| diuerficez, & contrarietez en l expofi- 
tion de l Pad. article neantmoins 
Itres-confiderable. Car fi nous les pre- 
lnons pour luges nous aurons à toute 
À heure : à les nant fur le fens des paf 
| | fages , dont nous ne fommes pas d’ac- 
Hhord. ue fera-ce doncfi nous trouuôs 
| fur tels fuiets autant dediuerfitéeneux 
| qu'il y en a entre nous mefmes.Ce paf- 
| age de l’Euangile felon S.Iean, Moi @ 


| lius & Arius. Voulez vous donc enfça- 
| uoir le vray fens, de peur de tomber, 
| en le mal interpretant , en l'vn ou en 
 J'aucre de ces deux precipices? Si vous 
| vous addreflez aux Peres pour cet ef- 


à ect, vous en orrez quelques-vns lerap- 


| 


| de Pere Jommes vn, (a) eft de tres Brande 8 Joh.18.30. 
à Ego & Paret 
|importanceés difputes contre Sabel- À 


vuü (umuss 
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brerIl porter à Pvnion d'Efpric & de volori= 
con. Prat LE D les autres à l'unité d'effence & 


22, Vnüron a. : ] 
perriner ad de nature c. Ceft autre licu de l'Euan- 


tingular rt ile, Le Pere eff plus grandauec moi, (d)eft 
tei m ed à 
non fort confiderable en la queftion 


va! tat em,ad 


fmixudi- de Ja diuinité de Iefus Chrift. Neant- 
nem, 4d con + ct J | 
néionen, MOINS il y à desPeres qui l’entendent 
ad dileëio- jndefiniement du Fils de Dieu, e bien 


me Lun Que les autres'ordinäirementie reftrei= 
sis 


qui Filium 
diligir, & ad gnent 2fon humanité. Les mots des: 


8 qui AS lehan, La Parole a éffe faite chair (f), 
2 15€ SE 
lürati Patris font aufli de grand vfage és queftions 


obiequitur. de Neftorius 4 d'Eutyches, fi vous 
AMutor libri 

. Vous en rapportez aux Peres; les vns les 
Orig cm. expliquent Dr é: comparaifon de ces 


mi. p 396 DT 
pr paffages de S.Paul, Chriff a eflé faiét pe- 


Gr. Ns Ch, (g) de malrdiéiies (h). S.Cyrille dit 


LR IP". qu'il faut bien donner garde d'en v- 
2: OM es paf. 


fm. fer ainf :. Ce fcroit Vn trauail infini 
dzon148. 4e fapporter ici les diucrfitez & con- 


€ £p pas 
Ancor. p.23. Tratictés qui fe trouuentés Peresence= 
AB. {te mariere.Qui en voudra fcauoir da- 
£ Jch.1.14, 5.1 TZ 3 | 
e Ambrj. Uantage quil life les commentaires de 
lb. deincar. quelqu'vn de ces modernes;qui ramaf- 


crc. 6.T | 
PO RSE FE d'ordinaire en vn tas les interpre- 
?- 33. Athan. 


ep. ad Epidl. tations des Perces fur les liures qu’ils 
T.1.p.587. 

T.1p298. 2-Cor,s21. h Gulx.3413, 1 Cyril, Apolog. 4= 
sb.LT LConil.gener.p,515.C, 

com- 
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{commentent , comme Maldonat fur 
4les Euangiles, le Cardinal Tolet furS. 
{ can, luftinian fur S.Paul, & autres. I1 
Î verra qu'à péine y a-il verfet que les 
f Anciens ayent tous pris d'vne mefime 
A forte. Etle pis eft encores qu'outre la 
| contrarieté vous trouuerés fouuent en 

leurs expofitions de la froideur, peu 
{ fouuent y rencontrerez-vous cefte {o- 
d lide fimplicité requife entous ceux qui 
manient les fainétes lettres. Puis donc 
fqu'enleurs cxpofitions,aufli bien qu’en 
Hleurs opinions il y a maintesfois de la 
côtrarieté, Concluons qu'ils n'ont pas 
d'authorité Peur iuger fouuerainement 
nos differents , la contradiction qui fe 
trouucentre eux monftrant qu'ils ne 
bont pas iuges infaillibles, tels qu'il en 
faudroit pour confirmer les Opinions, 
pque l'Eglife Romaine fouftient auiour:- 
d'hui contre les Proteftans. 
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CHar. VI. 
Raïfon fixieme. ‘Que ni ceux de Rome, 


qi ni les Proteflans ne recognoi|fent les 
Hl qui Peres pour luges de leur Religion;reret 
{ER tans les uns les antres fans [crupu- 
pol le celles de leurs opinions En frattiques 
quine font pas à leur goufl. Réfponfe 
à deux queftions qui naiffent de tout 
ce que deffus. 


Vfques ici nous auons monftré, que 
Je: ef{crits des Peres n’ent pas aflez 
d’authorité en eux mefmes, pour eftre 
receus comme iugemens fur nos diffe- 
rensenlareligion. Voyons maintenant 
pour la fin combien ils enont à noftre 
\| efgard. Car quand bien vn iugement 
{ {eroit bon & valide en foi, prononcé 
| par vn luge competant , deuëment & 

{elon les formes, neantmoins 1l ne ter 
minera pas le procez,fi celte fienne au- 
thorité n’eftrecognué par les deux par- 
ties; ou fi du moins fcommeés affaires 
du mon- 
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des Peres. | 43$ 
du monde) elle n’eft armeé d’yvne puif: 
fance capable de ranger les opiniaitres 
à raifon. Eftant ici quéftion de la Reli- 
gion,chofe faincte & diuine, qui fe doit 
perfuader & non commander, là force 
n ya point de lieu.Car quad bien l’on 
contraindroit les hommes de rendre 
extericurement vn tel refbect aux ef 
crits des Peres, pourcelal'on n'impri- 
meroit pas leur. croyance au cœur 
d'aucun. Les mefincs diuifions refte- 


| loYCNttoufours és ames des perfon- 
| nes, d’où il les faut defraciner fi vous 


voulez les mettre d'accord ea laReli- 


gion. Partant, pour bien terminer Les 


differents de cefte nature ; il faut que 
les deux parties foyent perfuadés que 
le Tuge qui prononce fur iceux à toute 


| l'authorité requife pour cet efe®. 


| Quand donc les Peres auroyent clai- 


| Tement & intelligiblement prononcé 
| leur fentiment fur cefte cau 
| n'eft pas, comme nous l’auons prouué: 
| Quand d’abondant ils auroyent efté 


fe; ce qui 


pourueus de toutes les qualitez requi- 
{es pour en iuger fouuerainement & 


fans appel, ce qui n’eft pas non plus, 


| Comme nous l’auons verifié, f eft-ce 


ce 2 


RE RE Te ET 


F DORE PO PREREC ven roma 
NAT. ONE 


4 


SE SR 


Las 
— jrs mn 


436 Du vrai vfage 
que tout cela fereit inutile, fi cefte au- 
thorité n’eftoit recognué par les vns & 
par les autres.Le vieil Teftament eft v- 
neEfcriture diuinemét infpiree,doüée 
d’vne fouueraine autherité, telle que 
tout ce qu'elle dit doiteftre creu.Neat- 
moins ellene perfuade rien à vn Pa- 
ven,parce qu'il ne recognoift pas en el- 
le cefte excellente dignité. De mefme 
en eft-il du Nouueau Teftament à vn 
Juif,il ne peut vuider les differents que 
le luifa auec nous, non qu'il manque 
d’authorité en foi, mais pourcé quil 
n’en a pas à l'efgard du luif. Et celui-là 
feroit digne de rifee , qui pour la deci- 
fion des difputes que nous auons auec 
le Payen lui allegueroit l’authorité du 
vieil Teftament , ou du nouueau à:vn 
luif pour le ranger à noftre croyance: 
Pofés donc que les efcrits des Peres 
foyent clairs fur nos queftions, pofés 
mefmes (fi vous voulez) qu'ils foyentl 
infpirez didinement, & pleins en eux 
mefimes d’vne fouueraine authorité} 
T'oufiours dis-ie qu'ils ne peuuent vuis 
der nos debats, fil'vne des parties n@l 
recognoift point en ceux cefte grande & 
admirable dignité, & beaucoup moins 
EnEOrCs, 
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Des Peres. 437 
Lencores, fil'vne & l’autre des parties 
leur ‘ete ce droitt.Confderons donc 
| maintenant l'eftat que les vns & les au. l 
| tres font des Peres s'ils les recognoif- | È 
[fn comme luges fouuerains de leur il À 


O 
| Religi6, ou du moins comme arbitres, 


| | dont l’arrefté doiue demeurer ferme 
| & inuiolable. Quant aux Proteftis que 
À l'on veut perfuader, & aufquels par 
| confequent onne peut felon les loix 
1 d vne lcgicime difpute alléguer pour 
{ preuucs d'vne conclufion debatuë au- 
tres principes que ceux qu'ils reco- 
gnoiflenr, il eft affez clair qu ils ne de- 
féerenc aux SS.Peres rien moins qu'vne 
1 telle authorité.Car en leur Cenfcflion 
1 de Foi ils declarent dés le commence- 
ment qu'ils tiennent l'Efcriture Sain- 
1e pour reigle de leur foi 4, 8 que 2 Config de 
À pour les autres liures Ecclefiaftiques, fi #% sal 
À bien qu'ils foyent vtiles, ilseftiment 4 
1 neantmoins, que l'on ne peut fonder | 
| Enr iceux aucun article de foi. Ft de li TS 
4 fait puis qu’ils croyent (comme ils le M4 
{ difent inconcinent apres) & que l'Ef- bzbid.Ans. à 
criturc contient ce qui eft neceflaire à 
{| pour leferuice de Dieu & le falut des | 
{ hommes ils n’ont point befoin d'autre ii R 
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luge, 8 auroyent en vain recours aux 
efCrits des Anciens dont l'authorité, 
quelque grande qu’elle foit, eft touf. 
iours beaucoup moindre & en foi, & à 
l'efgard des hommes,que n'eft pas cel- 
Je de la faincte Bible. En fuitte de cela 
ils font par tout profeflion de vouloir 
reforme la doétrine Chreftienne {lé 
cefte reigle,& retenir fermemenr tous 
les articles de foi qu’elle pofe, rcictter 
conftiäment ceux qu’elle ne pofe point, 
quelque haute & eminente que foit 
l'authorité qui aura ou reétrâché les vns 
ou eftabli les autres en la croyance des 


* Rômes.1/ n'eff loifible (difent-ils) [a] aux 


hommes, ni mefines aux Anges d'y adiouffer, 
diminuer , ou changer, #5 l'antiquité, ni les 
couflumes, ni la multitude, ni la fageffe bu- 
inaine,ntles tugemens, ni les arreffs,nt les E- 
dics,mi les Decrers ni les Conciles,ni les vi- 
fions, ni les miracles ne doinent etre opposés 
a icelle:au contraire toutes chofes doinent e- 
fîre examirees reglees, reformees [elon s- 
celle. Ce font leurs propres paroles. Si 
donc ils ne veulent renoncer à cefte 
croyance quicftcomme le fondemenr, 
êc la clef de toute leur reéformation, ils 
ne peuuent receuoir comme luges les 
|  Pcres 
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Peres qui ent vefcu au fecond, troifie- 
4| me, & quatrieme fiecles, & és fuiuans, 
f| ni mefmes abfeluëment & fimpiement 
| comme tefmoins detoute leur foi.Car 
k| ils tiennent tous queceftepure,fimple, 
fl & fainéte doétrine prefchee par les A- 
} poftres anciennement,& pareux mef- 
4! mes confignee és liures du Nouueau 
à, Teftament , s’eft alteree peu à peu, le 
+} temps qui changetoutes chofes,y mef- 
3] lent toufiours quelque impureté, tan- 
#| toft vrie opinion ou luifue , ou Payen= 
né, tantoit vne obferuation curieufe, 
| quelquesfois vn feruice fuperftitieux, 
,| l'vn baftiffant du chaume fur le fonde- 
ment, l'autre du foin, vntiers du bois, 
j| tant que peu à peu ce corps s’eft trouué 
À toutautre qu'il n’eftoit jadis, au lieu 
d'vn palais d’or & d'argent, vn edifice 
| meflé de plaftre & de pierre,& de bois, 
| & debouë , & d’autres chetifues efto- 
| fes. Comme nous voyons, difent-ils, 
À que plus les ruifleaux s’efloignent de 
À leur fource,plus ils accueillent d’ordu- 
À re, plus leur eau reçoit de qualités e- 
ftrangeres: Comme vn homme plus il 
f auance en aage, & plus il perd de cette 
4 naïfuc fimplicité , qui reluifoit en {on 

| ce 4 


44O Du vrai vfage 
enfancé:fon corps & fon ame fe chan 
ge,l'eftude& l’arcifice,& le fard ycache 
tout peu à peu, & le defguife de forte 
qu à la fin il n’eft plus lui mefme. C’eft 
ec qu ils difent eftrearriué au Chriftia- 
nifme , 8 y rapportent ce qu'efcrit S: 
Paul en cet illuftte paffage de la fecon- 
de Epiftre aux Theffiloniciens, d’yné 
reuolte fignalee , dont les commence- 
mgns {c brafloyent des lors fourdemét 
& infenfiblemenñc, pour n'efclatter que 
long tempsapres; cémme vous voyez 
que les grandes chofes, foit en la natu- 
re, foit ésaffaires & accidens du genré 
humain fe conçoiuent, & fe couuent 
lentement, & peu à peu, quelques fois: 
des fiecles entiers auît que naïftre. Ses 
lon cefte hÿpothefe communé, ce me 
{emble.à tous les Proteftans, il faut de 
neceflité que la doctrine de l'Eglife ait 
des le fecond ficele receu quelque alte- 
ration par le meflange de quelque ma: 
ticre cftrangere en fa croyance, & en 
fa police:qu'au troifieme quelqueautre 
impureté s’y {oit parcillemét attachee, 
ë&z ainfi au quatrieme & cinquieme, & 
és fuiuans, la Religion defcheant de fa 
pureté & fimplicité originelle ,/& ac- 
* | cucil. 
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des Peres. AA 
4|cucillant toufiours quelque nouuelle 
‘| ordure,iufques à ce que finalement el- 
le foit paruenue au dernier degré de 
corruption, auquel ils difent l’auoir 
1| trouuee,& par l’addreffedes Efcritures 
1! l’auoir remife au mefme poinét,où elle 
eftoit au commencement, & l'auoir, 
s’il faut ainfi dire, remôree fur {on vrai 
point, d’où par l'ignorance & la frau- 
| de des hommes,durant le laps de tant 
1 de ficeles , elle eftoit peu à peu des- 
| cheuë.Puis donc querelle eft leur opi- 
nion, ils ne peuuent recognoiftre pour 

‘| reigle de toute leur doétrine les Peres 
qui ont véfcu en cet entre-temps ; qu£ 

| a coulé depuis les Apoftres iufques à 
| nous fans fe couper & fe contredire. 
| Car felon ce qu'ils tiennent du progrés 
| de la corruption, il y auoit de l'altera- 
tion en la doétrine du fecond fiecle,& 
 dutroifieme,& des fuiuans. Et d’autre 
part, felon ce qu'ils pofent de leur re- 

| formation,leur doétrine eft telle qu'el- 
1} Le eftoit du temps des Apofñtres , com- 
| me puifce en leurs feuls liures. Si donc 
ils l’'examinent à la croyance des Peres 
du fecond fiecle.,de neceflité il fe trou- 
uera quelque chofe en la doétrine de 
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442 Du vrai ufage 
ces Pcres qui ne fera pas en Ja leur; 
beaucoup plus fi on la confronte auec 
le troifieme,& le quatriefme,&z les fui. 
uans, cfquels la corruption felon leur 
hypothefe eft toufours allee en aug- 
mentant. Car fi leur dorine y eftoit 
en tout & par tout conforme, fans rien 
auoir de plus ou de moins , il s’enfui- 
uroit de deux chofcsl’vne,ou que cefté 
corruption de croyance & de police 
qu'ils prefuppofent en l’Eglife,n’eft pas 
ce fecret qui opéroit dés le temps de 
S.Paul , ou que leur reformation n’eft 
pas la pure & fimple do“rine des A- 
poltres, partis qui font contradiétoires 
à ces deux Opinions,que nous difions e- 
{tre communément receuës au milieu 
d’'eux.Refte donc pour euiter cefte co- 
tradiction, qu ils perfiftent conftam- 
ment en ce qu'ils proteftent de croire 
en leur Confeflion, afçauoir qu’il n’y 
a point d'efcrits Ecclefiaftiques de 
quelque temps qu’ils foyene, qui ayent 
aflez d’authorité pour y fonder & y iu- 
gcrga foi, & que l’Efcriture fainéte eft 
la fcule reigle à laquelle ils veulent ra- 
mener tout cetexamen. Et c’eft auf 
ec qu'ils font tout autât que j'en ay leu 
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des Peres 443 
ou cognu, comme ÉRUCHÉ le peut voir 
ésdiures de Caluin, Bucer, Melanch- 
thon , Luther, Beze , & autres, quine 
fondent rien que fuf l'Efcriture, & 
n’admettent nulle part l’authorité des 
Peres pour raifon fufifante de leur 
croyance. Il cft vrai que quelques vns 
de leurs premiers Autheurs comme 
Bucer,& Martyr,& luellus Euefque de 
Sarifberi,8& quafñ tous les modernes al- 
leguentc aufh les Peres , mais /fi vous y 
prenez garde de pres) pour refuter & 
non pour eftablir,pour abbatre [es epi- 

nions de Rome,& non pour edifier es 


4 leurs.Car comme ils pofent que la do- 


étrine des Peres eftoit moins pure que 
celle des Apoñtres, auf eftimenc-ils 
qu'elle n’auoit garde d’eftre fi impure 


1 que celle que tientauiourd'hui] 'Eolife 
; Roma aine, la pureté s'yeftatdiminuec, 
4 & l'iñnpureté augmentee, felon que 


le) 


À plus ils s’efloignoyent de l’aage des A- 

| poftres, & que plusils s'approchovyent 
1 de cefte reuolte predicte (comme ils 
 difent)par S.Paul.Ainf donc,bié qu'ils 
| | ne recoiuent que l'Efcriture feule pour 
M Je vrai fondement de leur foi, neant- 


moins la produétion des Peres leur eft 


444 Du vrai vfage 
neceffaire,premierement pour vetifies 
ce dechet, & celte corruption quäis 
pretendent eftre arriuce au Chriftia- 
nifme : Secondement, pour faire voir 
que les opinions de leurs parties n'e- 
ftoyent pas encores formeës en ce 
temps là, quelles n'eltoyentencores 
qu'en leur graine, ou en leur femence: 
par exemple, Que la Tranflub{tantia- 
tion ne fe croyoit pas lors, bien que 
defia innocemment,& fans en preuoir 
les fuittes on cereuft cértaines chofes, 
defquelles lechées peu à peupar diuer- 
{es langues s’eft finalement formee la 
Tranflubftantiation:Quela monarchie 
du Pape n'y auoit point de lieu, bien 
que les origines & les petits filets dont 
a commencé cefte grande & merucil- 
leufe puiffance auiourd’hui redoutable 
à tout le monde, y paruflent defia, & 
ainfi dela plufpart des autres de&ri- 
nes qu ils ne veulent pas receuoir.Ques 
telle foit leur intention,il paroift clai- 
rement paï tant de liures qu'ils ont fait! 
fur ce fuiet, y monftrant hiftorique- 
ment la decadence du Chriftianifme 
tant en fa croyance qu’en fa police & 
difcipline. Et en effeët il femble que ce. 


deffein! 
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deffein leur fufñife abondamment: Car 


4! puis qu'ils ne poient rien afhrmatiue- 
| inent,& comme article defoineceffai- 
| re à falut,quine fe prouueaifement par 
| lEfcriture ; ils n'ont pas befoin d’em- 


ployer autre principe pour en demon- 
{trer la verité. Il y a plus: Car puis que 
ces articles affirmatifs qu'ils croyent, 
font quafi cous receus & confeflés par 
l'Eglife Romaine,comme nous l’auens 
dit des l’entree de cetraitté , ils n’ont 


| que faire de fe mettre en peine de les 
| prouuer, les chofes dont conuiennent 


les parties ne fe preuuans pas, Mais fe 


| prefuppofans en toutes difputes. Si 
| neantmoins quelqu'vn defiroit de {ça- 


uoir ce qu'en ont creu les Peres, il leur 


A eff facile de monftrer qu'ils ont creu 
toutes telles chofes aufli bien qu'eux: 


aflauoir,par exemple, s'il ya vs Dieu, 
vn Chrift,vn falut, vn Baptefme, vne Eu- 
chariflie,8&z femblables verités,dôtnous 
auons reprefenté la plus grande part 
au commencement. Et quant aux au- 
tres articles mis en auant outre ceux 
là par l'Eglife Romaine,il leur fuffit de 


refoudre les raifons par lefquelles on 


les veut prouuer , 8: monftrer parce 
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Du vrar vufage 
moyen qu ils n'ont aucun fondement, 
ë&c ne peuuent par confequent, nine 
doiuét eftre receus en la foi des Chre- 
fliens. Er cet ici où ils employent les 
Peres, verifians qu'ils n'ont pastenu les 
fufdits articles, comme lés tiennent 
auiourd’hui leuts parties. Ainfi cefte al- 
legation des Peres, qu'ils employent 
en ce lieu , & toute leur prattique er 
ces difputes,conclud bien qu'ils n'efti- 
ment pas que la croyance de l’Eglife 


Romaine foit en tout & par tout con- 


forme à celle de l'Antiquité, fur tout 
des quatre ou cing prémiers fiecles:Ce 
qui quadre fort bien à leur hypothefe 
dela corruption duChriftianifme,mais 
clle n'indui nullement qu'ils vueil- 
lent prendre l’authorité des Peres pour 
fondement fuffifant d'aucun article de 
foi,ce qui repugne & à leur do&rine,& 


à l'exprefle proteftation qu'ils fonc à! 
route heure au contraire. Cela me faite 
cftonner de la procedure de quelques 


Autheurs modernes qui difputans con-! 


tre eux les introduifent prouuans leur 
foy par les Peres, aulieu que leurbue 


eft non de prouuer la leur, mais de de-M 


ftruire celle de leurs parties par l’em- 


ploides 


il 
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| des Peres. 447 
# ploi des Peres. Car puis que les Do- 
‘| teurs de Rome pofent que l'Eglife 
1 Chreftienne n'a jamais peu errer en la 
| foy,8& que fà croyance.en ce qui eft de 
1 la foia toufours efté mefme qu'auieur- 
4 d'hui,il fuffit au Proteftant demonftrer 
À par la confrontation de la doctrine des 
% Peres auec celle de Rome, qu'il y a de 
| la diuerfité, ne s'obligeant nullement 
pour cela à croire Cnticrement tout ce 
qu'ont creu les Peres, eftanc cuident 
fauc {elonleur hypothefe il peut y a- 
fuoir eu quelque abus enleur croyance, 
Hbicn que non cel, ni fi grand qu’il s’eft 15 
ffourré depuisen l'Eglife fuiuante. Con- | ILE 
{cluons donc que les Proteftans ne re: | 
fcognoiflent point és Pères, ni en leurs ti] 
Acfcrics vne authorité affés grande pour | 
fiuger fouuerainement,& fans appel fur l É 
ces matieres, d’où s'enfuit que quand | 


à 


nice 
ne 


_ " 


bien les Peres l’auroyent eut en effet, Ë} 
fncantmoins leur iugement ne peut ter- x 
diminer ce procés, & qu'il faut que lE- RES 


slife Romaine ait recours à d’autres | 5 
preuues pour perfuader les articles {üuf. (| 
mentionnés à fes parties. .|1. 2 
| Mais que fera-cefil’Eglife Romaine | 
pnefme ne recognoift point que les Pe- | 58 
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res ayent vne telle authorité? Ie croi 
qu'en ce cas là il n'y aura perfonne fio- 
piniaftre , qui ne m'aduoné que cefte 
methode, dontelle vfe auiourd’hui en 
fondant fes opinions par les dires des 
Peres, eft non feulement infuffifante, 
mais mefine tres-mal conuenable.Car 
qui fouffriroit qu'vnhomme pour vous 
perfuader vne chofe employaft le cef- 
moignage de perfonnes,que vous & lui 
ne tenés pas pour afleurément verita- 
bles. Confiderons denc fi l'Eglife Ro- 


maine porte en effect aux SS.Peres au- 


tant derefpet,comme il femble qu'en 
apparence elle leur en defere par cefte) 
fienneprocedure. Certes plufieurs de 
fes Docteurs fur diuerfes occafons! 
nous apprennent aflez clairemét qu'ils! 


n'en font pas plus d'eftat que les Prote- 
ftans, ceux-ci fufpendans lauchorité 


des Peresde celle de l'Efcriture, &ne! 
receuans rien dece qu'ils difent com 


me infailliblement veritable s’il n’eft 


fondé fur l'Efcriture , laiffans ou reiet- 


tansce qui eft par eux aduancé outre 
cucontre icelle : Ceux-là femblable- 
ment faifans dépendre le iugement 


des Peres de celui de FESRR prefentel 


de cha*| 


| 
| 
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des Petes. 449 
| de chaque ficcle; approuuans, laiffans, 
| ou condamnans de leurs opinions ce 
} qu'elle en approuue, laiffe; 8&rcondam- 
4 nce.Ainfils different bien en ce que les 
| vns donnent la fouueraineté à J'Efcri- 
| ture,& Îes autres à l’'Eglife prefente en 
{ leur fiecle,mais ils conuiennent en ce- 
C1, queles vns & les autres l’oftent p21- 
reillementauxPeres,de{orte qu'ils pet- 
} dent tout le temps aflez inutilement, 
| s’'amufans à plaider en ce fiege fubal- 
{ terne, où les chiquaneries & les foup- 
{ plefles du barreau ont tant de licu » OÙ 
À icsiugemens font difficiles rauoir » & 


| plus encor à entendre, & au refte non 


! fouuerains, maistels que les vns &les 
{ autres croyent en Pouuoir iuridique- 
} métappeller; au licu qu'ils pourroyét, 
| laiffans ces grands & inutiles deftours 
| venir dés le premier coup, deuant le 
! fouuerain tribunal, foit de l'Efcriture, 
) {oit de l'Eglife ; oùles pourfuites {ent 
moins Jongucs,oùla chiquane à moins 
de lieu,où les arrefts font plus clairs, & 
| plus nets, & (qui eftle principal) farrs 

appel Mais afin qu'il ne femble que 
| nous impoñions cefte opinion à ceux 
| de l’Eglife Remaine , oyens les parler 
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450 Dusvrai vfage 
eux-mefmes. LeCardinal Caietan en 
fa preface furles cinq liures de Moyfe, 
à Thom de Parlant de fes 4 Annotations fur iceux, 
Vio Ga-din. Si par fous ils'y rencontre, dit-il , quelque 


“ aus dr expofition nouuelle s'accordant au texte, G° 
quando oc. #08 CORÉTAÎrE 0H à l'EfCriture,ou à la doéfri- 
CONS MEAE l'Eglife , Lien qu'elle [oit efloiguee du 
qui céfonus, é0rrent des Sainifs Docleurs, se prie tous les 
ne facrà  Lecfeurs de ne la peint retetter precipitem- 
cab Ec- ent, mais de s'en montrer cenfeurs equi- 
clefæ do- sables. Qu'ils fe fouuiennent de donner à 
ho aAo chacun {02 droit: IL n'y a que les feuls LAu- 
àcwrente teurs de l'Efcriture Saincte , .aufquels nous 


Dos referuions ceffe authorité-de croire ce qu'ils 
acror - Û | ëÿ 1 ; 
Lenus, rogo 0#/ eféript , pource qu'ils l'ont ainfiefcripr. 
le&ores om Mars quat aux autres(dit Saint Auguftin) 
nes ne Præ- F - se 
cell. de quelque grande que puifle eftre leur Jeinéte- 
reftécur, fed ré + docérine , teles lis de forte que ie ne 
æquos je Je oi »:] ; sf. p 
Dnebeanc ce 705 PAS Ce qu'ils ont efcrés pource qu'ils l'ont 
fores.Memi dia efcrit. Que nul donc re rebute vnnou- 
nerint us à k » ; 
pere Me eat Jens de l'Efcriture {ous ombre qu'il eff 


cuique tri- 
buere ; folis facræz Scripturæ auctoribus referuata auctoritas hæc 


eft, vrided fic credamus ele quiaipfica fcrisferunr: Alios autem, - 
(inquit Auguftians)ita lego, vt quauraliber fanétitate doétrini- 

ue præpolleant,nenided credam ficcife, quia ipfi ita fcripferune. 
Nallus iraque deteltetur nouum S.Scripruræ feafum,ex hoc quod 
diffonat prifcis Doétoribus, fed fcrutetur perfpicacius rexeum ac 
contertum Scripturæ, & fi uadrare inuenerit,laudet Deum,squi 
non alligauic expofitionem $.Scripturarum prifcoram Doctorum 


contraire 


OS A UEFA er EE ne 


des Peres. 4$1 
contraire aux anciens Docteurs, MAIS que) fenfibus, (ed 
chacun [onde diligemment le texte, € la Scwépruræ i- 
à Pin pli intepræ 
contexture de l'Efériture, @sill y trouneiub Carho- 
| conforme, qu'il loué Dien, qué n’apoint Ur ne 
« f ; fæ cenfura. 
taché l'expofition des fainifes Ecritures aux 
| fens des anciens Docteurs, mais à l'Efcrituré 
| meme tonte entiere ; fous la cenfure de l'E- 
| glife Catholique. Melchior Canus, E- 
| uefque des Ifles Canaries,ayant dit,fe- 
lon fainct Auguitin, qu'iln y a que les 
| feules Efcritures de Dieu exempres de 
tout erreur, adioufte , & Mars an refle il? Melchist: 
, 7, Can. loc. 
n'ya aucur homme, pour fi fatnif C dodfe Theol. 17. 
qw'ilfoit, qui nefe trompe par fois, qui par Ru 
Û . a « ‘ æter ui 
fors n'ait la barluë,qui ne verfe quelquesfoss Acte ie 
par terre, Et en ayant allegué quelques cure 
vas de ces mefmes exemples que nous An 
aüons rapporté ci deflus,il côclut ain-cerdum alla 
| Ve _cinatur, nÔ 
fi, Nous lifors donc les anciens Peres degree 
uerence certes, MAS NeARIMOINS ; COMME cutit, non 
bommes qwils efloyent , anec choix € inge- Se ne 
ment. Etvn peuapresildit, Que les Peres ibid Legen- 
manquent aucunesfois,Cr enfantent des mo- ce CE à 
| ï obisPatres 
| ffres » contre l'ordre conuenable de nature. Laues, CG 
rcucrentia 
quidem , fed ve hômines,cum deleétu atque iudicio, 
1bid.num,7. Reliqui verd fcriptores fanéti inferiores & huma= 
ni funr,deficiüngque interdum, ac monftrum quandoque pariuaé 
“præter conuenicntém ordinem,inftitutümque nature. 
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A$2 Du «vrai vfage 
Ibid. num. Et là mefme ildit, Que fniure les Anciens 


JO. Âcte vc- 4 
ra (qui ma” 7OUF € partout, Gmettre nospiedsen 


jores no. feurspas, comme font les petits enfansen 


ftros per o- ; ,;: > £ 
on ein Want; n éfl autre chole que condamner nos 


illorum ve- efbrits,remoncer À noffre propre ingement,@ 
ftigiis noS 2 /e facalté que nous auos de recercher la ve- 


quoquepe- . > a+ .. a 
des voftros 72#€. Orrilles faut fuiurescomme nos guides, 
figere à Ce non commenos maiflres. Ambrouc Ca- 
pueri faciüt y : | ; 
Le ufum, Chain tout de mefmes 65  ZL eff rrefe 
A , . Q ? = « 
RIRE AIM vray que lesidires , © les e[cripts des Saints 
tur cfle a-., : Lo 
Kind, quam ? 2F7 Point em eux mefmes ‘vne authorité 
ingenia no-férme, © telle quenous foyons tenus d'yad- 
re iouster foi en toutes chofeselzes Lefuites 
privare no- auf nous fontiaflés cognoiftre.en di- 
fro,& faculuers lieux,qu'ils ne fontpas fi attachés 
tatc inqui- P S ) xŸ 
rendæ ver. AUX Peres comine l'oncroid. Peraud; 
tatis. {ur fon Epiphane,  contefte franche- 
b Ambr.Ca- nié Les P x L 
bar. ba MINE €, 24e les Péreseffoyent hommes, 
Annot. in gu'ilsont erre, qu'ilnefanrpasdervrai éller 
8 Rp née recercher malicieufementleurs erreurs com 
age eft #6 pour énfaire montres mais que l'onpeur 
quod $San- Lien »s dec à ; À "+ D, PER 
qe es Pie? les defcouurir afin qu'añcu ne sy.from 
vel  fcripta 
in fe non font fimæaucoritatis, vtan fingulis tencamurillis præ- 
bere affenfuns. 

c  Petau.in Epiph p.105. Nos ei, quä par eft, moderationc in 
diuinorum hominum;,fed hominum,errores ac lapfus now tamin- 
quirimus ; quam oblaros vlrrô ac vel iauitis oceurrentes, ne 
cuifraudi fint, patcfacimus; tueri autemac defenderc nihilo 


pesquand 
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Le 


des Peres. 453 


| pe, quand on lesrencontre en fon chemin. magisquam 


ed 


| point encor eflé remués en leur temps. e Et 


eorum vi- 


Qui ne faut non plus fonftenir on defendre 2" ae 


À leurs erreurs , qu'imiter leurs vices , s'ilsem fuerine, ii 
] , LS tari debe- 

|onteu, [à] 2x 1l leur ef ejchappé maintes 

| chofes,quiexaminces a laregle d'une exacte à 1 in Epi- 

| verité {embleront vuides de bonfens ; qu'ilph: per 244. 


: uamaua 
a obferué , Que le plus founent ils parles Fe ue rs 
aifé. nés dela foi, cui n'anovent àSaadiffi- 
fes mal des poincés de la foi, qui s'anoyent nu 
præfertimq; 


| de fait il reiette fouuent,8leurs opi- à Chryfotto 


: à ET n è En: mo in Ho- 
nions,&leurs expofitions;quelquesfois "5. A 


mefmes rudement, comme nous l’a: fa,quæ fiad 
uons remarqué ci deflus de fon Epi- ‘xate vert 


’ tacis reoula 
phane f S’eftant obiecté en quelque sccommo- 


endroiét l’authorité de certains Peres dare volue- 
CA Vas à. 4 y tis, bonifen 
contraircàfonopinion fur l'expofition fi jnania 
d'vn paffage de Sainct Luc, il dit, fans ne 
confiderer feulement leurs tefmoigna- 5,2"? 
ge g Qu'ilfaut plufloftinterpreter,& ex. £ Suprè c.4. 
y | 7 & Petau.in 
pliquer les Peres par S.Luc, que S. Luc parë, is! 
eux, parce quils n'en peuuent dire autre extr.Necelt 


chofe, que ce qu'ils a kde $. Luc, {od certo- 
fe, que ce qu'ils auvyent apprisde S. Luc. obceno- 


| Trait à mon gré fort iudicieux ,:& Qui opponarur 
| s'accordeexactement bien auec ce que auétoricas, 


| difoit S. Auguftin ci deflus ; applicable 


qui non 4- 
hud afirma 
te poflunc, 
quam quodexLuca didicerunt,neque eft vlla ratio,cur ex illorum 


|‘verbis Lücam interprecemur potius,quâm ex Luci quæab illis af- 
4 eucrari videntur. 
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454 Du vrai ufage 

au refte à la plusgrande part de nos dif 

ferends , dont'les Peresne pouuoÿent 

rien fçauoir quece que l'Efcriture leur 

en auoit appris : de forte que leurs tef- 

moignages en celles matieres fe doi- 

uent, felon ce doéte Iefuice, expliquer 

& interpreter par l'Efcriture, & non 

l'Efcriturepar eux. Les autres ne par- 

Jent point autrement.  Maldonat, af- 

preennemides Proteftans, s’il en fut 

lamais, ayant rapporté l'approbation 

de quelques Peres, qui ont eftimé que 

les cnfans de Zebedee auoyentrefpô- 

du mal à propos, lers qu'interfogés par 

le Seigneur , s'ils pouuoyent boire fa 

coupe, & eftrebaptizés de fon baptef- 

à Maldonsr. me, ils dirent qu'out,adioufte que quit 
2. Malo e. à Vaiil aime mieux croire quece.fut bien 
go credere, parléseux (a). Et ailleurs fur l'onzic(- 
netnert me verfet du 19, de S:Matthieu , ayant 
ter fedamä- Proposé l'interpretation de plufieurs, 
ot ‘r. voire prefque tous les Peres;il dit, Qa'i/ 

&c. ne fçauroit eflre induit à l'entendre comme : 

bidinMast. eux (b). Notez que c’eft vn paflage, ! 

ré ete dont le fens eft auiourd’hui controuer- 

tioné addu- fé. Comment donc obligera-il les 

ae Proteftans en d’autres lieux à fuiure de ! 

quan, &c, ncceflité l'aduis de ces plafieurs , er 

11rait 


| 


A ee de 


des Peres. RE 

il fait fipeu d’eftat? Ailleurs encores 

plus cruëment fur ces paroles de Chrift 

en nosiours tant difputees, Les portes de 
l'enfer ne prenaudront point contre elle c. fe si a 
Ilne me femble pas, dit-il, que le vraifens ram vervo- 
de ces paroles foit celuiqu'en rapportent ann fat 
tant quilm'en [ouniert, tot les autres AN mihi elle, 
teurs que ray leus,excepté S. Hilaire. Et ail- cm om 
leurs'encore fur Ponzieme de $. Mat- Him. 
thieu verf. onzieme d, Le moindre au ques legiie 
Royaume des cieux eft plus grand que Iehan &oxes vu. 
Baptiste. Les opinions des Peres, dit-il, fontans 


; 1 . F . ; d {din Maït 
dinerfes fur ce pelage: Mars pour parler fran- FRET 
chement aucune d'icelle ne me contente.Sur ex muiss o- 
lefixieme de S.Ichan 6, Ammonius , Pont 

FA ,  quameliga 
dit-il, Cyrille, T heophylaôte, a Euthymius Lau feif 
refpondent, que tous ne font pas tirés, d'au- meam quo- 

que fenten- 


sant que tous n'en font pas dignes: Ma cela À in suce 
approche trop du Pelagianifme.  Salme- audire, be 

. Ù rèfatebor,in 
ronf, celebre entre leslefuites : Nos ins proc 


aduerfaires tirent des arguments de l'anti: fus carûm 


quité de ces Doéteurs ; qui a toufieurs eSfé {es AUSESe 
ecumque 
| iudicium 


acquiefcers. . e /4d.ix loh.6.vuerf.44.p.624. Ammonius, Cyrillas, 
Theophylatus & Euchymius refpondent,non emnes trabi, quia 
non omnes digni funt, quod nimis aBine eft Pelagianorum 


errori. 
€ Salmerin ep ad Rom.s.difput.s1.p.468.cel.:.Tertid,argumen- 


trpetuntà Doétorum antiquitate, cui femper maior honor eft 


habitus,quâm nouitatibus. Refponderur,.quamlibet ætatem an. 
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Du vrai vfage 
tiquitatise. P/#S effimee queles nouuelletés. Je refbods que 


per de chaque aage à toufrours deferé à l'antiquité, 
AE ‘ GC. Mars que les Docteurs modèrnes ont efté 
què iunio- pls clair Voyans..Et,Centre cefle malritu- 
res eÔ per- Je anis #0ms 0 it- 
Gissetores «4 ppofént nous refhondons,dit 

elle Docto- 1, Par la Parole de Dies, Au Iugement tu ne 


res. Hiuras point l'aduis de plulieurs pour te def 
# nes JA g P fi P ÿ 


Denique #247%6r de laverité g. Michel Medina 
contra hanc difputanc au Concile de Trente tou. 


a En chant la fuperiorité de l'Euefque au 
tudivem, re deflus du Preftre, à l'obiettion de l’au- 
fpondemus Œôrité de S.Hicrome , & de S.Augu- 
ex verbo é à 

DeiExed23. tiN , Qui ont tenu que cefte difference 


Ta iudicio, cft de droict,non diuin, mais poñitif & 
plurimorüû 


non acquief ÉCElcfaftique , refpondit h en pleine 


ces fenten- congregation , Que ce n'efloit pas 7er - 
tiæ, Vtà ve- 


ta Toute AE lle Beux,c quelques autres Peres encores 
b Pistr.Soa- efloyent tombés encefte herelie,la chafe n'e- 


ue. Pol. Hifi. : sa J 
#elConc. Tri f que dit bien efclaircie p our lors. Étafin 


dent. l.7 pag. QU'aUCUN n'ait la foi de l'Hiftorien qui 
37 f< raconte cela pour fufpecte, Bellarimin à 


r Bellarm.de $ PE: de 
Cler. Li, TAPPOITE que Médina affewreque S. Hiero: 


eap.1s. Mi- me 4 eu fur ce fuiett la mefme croyance 


chael Medi- ,, 1: : A7 * 
nainliby, 74 467/4s, que non lui feulement, mars 


de Sacr.  44fS. Ambroife,S. Anguïtin,Sedulius, Pri- 
bom, orig. é 
& contin. € $. affitmat S.Hicronymum idem oMmhind cum A€- 
rianis fenfiffe ; neque folum Hieronymum in ea hærefi fuifle , Cd... 
etiam Ambrofium, Auguftin m,Sedulium, Primafium, Chryfofto-: 


mafins, 


M 
LE 


-— 


p! 
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— 


À 


] 


| 


Ce 


| denons nous demander les con[{eils diuins , fi 


| fation des myfleres diuins? Ainfi dont tout ce 


des Peres. A$7 
mafiiss, Chryloflome, Theodoret , Oecume- num, Theo 
nius , @ Theophylaite ont en la mefme he- dorctum ; 


ce ecume- 
refie. Iln'eft befoin d’enramafler da-;,,, RE 
uantage. 


Lifés leurs Commentaires, Theophyla- 
| leurs difputes;leur traictés, vous y ver- 


CtuiMe 
PA x 
rés prefque à chaque page renuoyer ou 
chaftier les Peres. Mais ie ne puis o- 
mettre Je tefmoignage de l’Euefque de, ras 
; 4 ù ovr64. 
Bitonte plus ingenu & plus clair QUE Mu Epi- 
tous lesautres 4  O Rome, dit-il, aquilcop. Bivont. 
in 4p.a4Rom. 
À : €.14.p.606. 
non a ceux aufquels à cité confiee la diffen- A quo, Ro- 
ma,quæréda 
É " pe à {füunt diuina 
que dit celui que nous auospour Dieu és cho- confilia, nifi 
Jes qu font de Dieu,nous le deuonsoutr com- 4 illis, ne 
: Us myitc- 
me Dien mefme. ©) uant a moicertes(pour lesisrum Dei 
vous confeffer irvenuément) és chofes qui re 
je 4 ee 50 crédita eit: 
| rouchët les myfferes de la foi, ie croirois plus De CAM 
6 à | EE 
le [el founerais Püt: 2,que mille Augujlins, pro Deo he- 
| Hieromes,€® Gregoires,pour me point parler Se US 
| PL | his,quæ Dei 
des Richards, des l'Eftots, des Guillanmes. ant, quic- 
Car de croi, fai, que le fouuerain Pontife jrs de nu 
ne peut errer en ce quie}f de la foi, parce que Dium audi 
; re debemus. 
| Ego (Vtingenué fitear) plus vai fummo Pontifici crederem in his, 
quæ fidei myfteria tangunt, quim mille Auguftinis, Hieronymis, 
Gregoriis, ne dicam Ricardis, Scotis, Guliélmis. Credo enim & 
{cio > quod fammus Pontifex, in his quz fidei font errare non po- 
reft, Quontim audtoritas determinandi, quæ ad fidem ipectantur,in 
| Pontifice refider. | 
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458 Durvrai vfage 
l'authorité de terminer les choes qui font 
dela foy,refide an Pape.Cefte paflade fem- 
blera peur cftre à quelqu'vn hardie, & 
peu difcrete:mais quiconque confide- 
rera la chofe au fonds , &enelle mef- | 
me, &non és apparences, qui la pluf- 
part du temps ne font faiétes que pour 
amufer les fimples, iliugera (ic men. 
affeure) que ce Prelat nousatres-inge- 
nuëment enfemble, &ctres veritable- | 
ment expofé quel eftac l'Eglife Ro- | 
maine faict des Peres. Car puis quelle | 
tiét que le Papeeftinfaillible,& quel- | 
le auouë que les Peres ont peu failiir, 
quine voit qu'elle met le Pape bien 
haut au deffus des Peres? Et ne faut 
point repliquer, que tous ne tiennent 
pas que le Pape foit infaillible. Car,ou- 
tre que ceux quicontredifent celte o- 
pinion, font la moindre, & la moins 
confiderable partie de l'Eglife Romai- 
ne, eux mefines attribuent à l'Eglife | 
refente de chaque fiecle ce droict.| 
d'infaillibilité qu'ils oftent au Pape: 
tellement qu'à leur conte vn Concile, 
auiourd'hui affemblé auroit plus d’au-| 
thorité que les anciens Peres.Ainfin'y| 
a-il autre difference entreeux, & cet! 


Euefque 


q 


fl 
j 


À 
il 


v_N 
\ | 
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des Pers. 439 
Euefque Italien , finon qu'ilsne foubs- 
mettent lesanciens Peres qu’à cous les 
Prelats modernes affemblés en Con- 
cile, au lieu qu'il les met au deffous du 
Pape feul. Tout ce qui peut eftre repris 
en fon expreflion eft, peut eltre, cefte 
hyperbole de mille Augultins ; Hiero- 
més,& Gregoires,qu'ilvous abbattous 
enfemble , auec trop de defdain , aux 
pieds du fouuerain Pontife. Encore le 
peut onexcufer, fur ce que tels excez 
{onc fort ordinaires aux bons & francs 
naturels. Mais la prattique de l'Eglife 
Romaine nous dira mieux & plus clai- 
rement encore l’eftat qu'elle fait de 
l'antiquité.Car s’il fauc fe tenir aux Pc- 
res, fansrien eaffer de ce qu'ils ont au- 
thorifé, fans rien authorifer de ce qu'ils 
ont ignoré, d'où vient qu'auiourd'hui 
nous ne voyons plus en vfage diuerfes 
obferuations de l’antiquité?D'où vient 
qu'en l'antiquité nous ne trouuôs point 
plufieurs chofes qui ont auiourd'hui la 
vogue?Il y a comme trois parties prin- 
cipalesenlaReligion,les croyances,les 


} ceremonies, & la difcipline. Parcour- 
rons les egercment, & autant feule- 


ment qu'ileft neccflaire pour ce def- 
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460 Du var age 
fein: & nous verrons qu'en vne chactu- 
nc de ces trois parties onaaboli, ou e- | 
ftabli plufieurs chofes contre Pautho- 
rité des Anciés.Pour le premier point, 
nous en auons defia donné quelques 
efchantillons és chapitres precedens. 
Car nous auons veu que l'opinion de 
la plus grande paft de l'Eglife ancienne 
touchant l'eftat dessames-auant la R:e- 
furreétion, qui rcite cncoreauiourd'hui 
en l'Eolife Grecque , fut condamnec il 
n y a pas deux cens ans par l'EglifeRo- 
niaine au Concile de Florence, & vne 
autre croyance contraire cftablie com- | 
me article de la foi Chreftienne. Nous 
auons veu de plus, que l'opinion dela 
premiere antiquité iufques à fix cens 
ansapres Iefus Chrift.\& au delà eftoit 
a Corail. Tri- Que l'Euchariftie eftoitneceffaire à {- 
sut Ua lut aufli bien que le baptefme,& qu'el- 
dixerie par IC AOic par confequent eftre donne aux 
uulis ante- petits enfans.Et neantmoins le Conci- | 
se He lc de Trente l'acondamneecomme va | 
Honisperue CrfCur En [a foi, anathematifancpar 
Rad ee Canon exprés ceux qui la dogmati- 
Eucharilie foyent 4: Soit anatheme quiconque dira 
a que L'Enchariffie efl neceffaire aux petitsen- 
mafe.  J'ans,auant qu'ils foyent paruenus al'aage de 


difcre= 


#, " 


CS 


| Poutrage au lieu de le rcparer,les trai 


= 


| Ecclefaeñé non debese, ne quod colitur 
"bus depingatur, 


la 


des Peres.… 4GI 
diftretion. Seulement pour appaifer les 
Peres ;'apres leur auoir fait vn fi crucl 
affront,on voutà eux & aux autres, ber- 
fuadertquw'ils n'ont point creu ce que 
clairement & expreflment ils prote- 
fent d'auoir creu;comme nous lauons 
rappoité ci deéflus , qui cft redoubler 
it 
tantnon comme heretiques feulemér, 
mais aufh comme lourdaurs, à qui l’on 


” 


fait mmefcroite aplaifir cela mefme qu'ils 


.| croyent. Nous auons d'abondant ouï 


de la bouche deS. Hicrofme, que le 
Chiliafime eftoir jadis {Upporté:auiour 

, s\ le di "4 Te ‘ " 
d'huiiteftcondamné.Et Pour ceftefor-b z#ba: 
te de diuerfitez,le nombreen eft pres- per “ 

: É x û [2% ] d 1 3 « 
ques infini.Ce n’eftoit Pas Crime en cer p3t702. 
temps-là de croire que l'ame pañle du . er 
pere au fils Par gencCration : auiour- a tn Ec 
d’huife {eroit herefe: Les Anciens te-clefia Chri- 

; ROME fi contra su 
noÿent 4, Que c'efioit faire contre Pau 


&oritatem 
. / + Je u 4 C4 
thorite de lEfcriture, que de pendre l'image Scripturari 


d'un homme en l'Echfe, qu'il n'y dois n° Mivis pé- 


dere imagi.. 
Point auoir de peintures nl Eclfe, de peur ne &c. 


] s _s LA Q + ! PC Cone, T'rid. 
que ce quieft ferri C adoré ne fois peint Es ee 
paroi c. Le Concile de Trente au re- 36, P 


… lacüit 
pièturas in 
> Aut adotatur,in pariet.… 
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462 Du vrai vfage 
d Conc.Trid. bours ordonne , Que l'on àff Gr rerienné 
% it, Fu préncipalemet ès temples les images de Chrifr, 
agesätto de la Viergemere de Dieu; € des autres 
sum. Imagi- Sainéés, @ qu'on leur rende l honneur € la 


nes porrd ù h 
Chrilti, Dai. VéHeration dent. d Tous les Peres,autant 
paræ Ver que nous le pouuons apprendre par 
nis,& aliori 0 ere on k à 
TRE leurs liures, ont creu que la bien heu- 
in templis 
præferim originel e. Si les Peres de Trente les 
habendas, & Lee) 


eunendas, Onttenus pour iuges dela foi,pourquei 


A Ed ont-ils apprehendé que l’on ne creuft 
tum hono- \4 x Mt d 

rem, & vene Qu'il euflent leur opinion fur ce fuiet? 
rationé im- Car ayans cftabli en leur Decret que 


pertiendam,. si à. ; 
D gmbro, CS PECRÉ » QUES eft cfpandu en tous par 
Auga}. Chyy propagation 8 nonpar IMATATION ; eft 


jf. Ge. d ot dé 
ie OT. particulierement en chaque perionne, 
JHIUKS viIAe 


| is declarentàlafin , Que leur intention 


Atelchtorem 1 


a  p'eft pes d'ycomprendre la bier heureufe € 
gicis L.7.num. immaculee Vierge Marte mere de Dieu f: 
AN aroles qu’il cit impofhble d'expliquer 
cridenr, se en forte qu'elles ne donnent vn def- 
s..Decrero de menti à tous les Peres. Car fi elles fi- 
Fee Di. gnifient que la Vierge Marie aefté cô- 
rat tamé hec ceuË fans peché , elles eftabliflent la 
ni ee : contradiétoire de Jeur opinion,qui eft 
elfe fuæ inté la plus outrageufe façon de dementir 


tionis cOM- 


rehendere in hoc decreto ; vbi de peccato Originali agitur, B. 8e | 


imnaculatam Virginem Mariam Dei genitricem. 
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| qui puiffe eftre. Sielles fignifient fim- 
1| plement (bien qu'il ne foit pas aifé de 
h| les ramener ence fens) qu’il n’eft pas 
h| CCrtainement vrai, que [a Vierge Ma- | 
| rie ait efté conceuëen peché , elles di- 
‘| fent honneftement que ces bons Pe- 
À res onr affirmé pour veritable ce quicft 
| douteux, & tenu pour certain ce qui | 
| n'eftoit que problematique.LeSynode | 
| de Laodicee inferé au Code de l'Egli- | 

fe vniuerfelle, ne met au Canon du 

Vieil Teftament que vingt-deux liures 

{eulement , excluant parce moyen de Ê 

ce nombre Tobie, Judith, la Sapience, | 

l'Ecclefiaitique, les deux liures des | à 

Maccabees 4. Meliton Euefque de ; Conc.L aod. 
|Sardes #, Origene «, S. Cyrille dci #54 
Hierufalem 4, S.Gregoire de Nazian-nor.Eccl. vni 
fzce, S.Hilaire f, S.Epiphane g LES OM OR 
1e femblable. S. Athanafe k, Ruffin z,cpud rufb. 
1 & S. Hierof{me # reiettent expreffé-P# Æehs. | 
ment les mefmes liures du Canon, &< Origen. 4. | 
À neantmoins le mefme Concile de Tré-?"* Es. $ 


6 ds 


Te 
ge 
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De Mr ee 


AL An cUPR 
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var 
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5 7 


hifl. Æccl.lib.6 | 
| 6. 26, çoinr ES 
| Philocal.e.3. d Cyril. Hierofol.Catech 4. e Gregor, N'axianz. hs 
| Carm.33.T,2:p.98. Ê Æilar.præfat in Pfal.fol.2.b.col.1. De 
| 8 Epiphan.l, de ponder.merf.T.2.p162. h : QAthan.cpfefldiT 2. || 23 
38.39. dx fynopf.feript.p.58. 1 Rufs.Expof. Symb.inter opera | 
| Cyprp.552. k Æec Prol.Galeato,c» Prol.in lib.Salom.ad Paul gr: Æufle “1 
| S Prolin libr.S4b, ad Chron.@r Hcliod. gr præfat.in Æfdr. | 
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AG4 Ducvrai vfage 
RP |: anathematife tous ceux qui ne resoiuent 
T'rident. se COmme Saincés > Canoniques tous ces li- 


4, Decr. de yyes,om partie d'icenx, sinfi qu ils ont accou- 
Can. Script. 


Si quis auté : lumé de (4 lire cal Eglfe, comme ils [ons 
bbros ipios contenses en la vieille Edition Latine, que 
1ategTos À pomme communCMEs vulgaire. l Ou- 


omni bus 

fus pati- tre laffront qu’ils font à tant d’Anciés 

a. b % °& celcbres Pcres, voireàtoute Eglife 
}) ECCIEN 


Cathohca Primitiue ; qui a receu ce Canon de 


legi contue- LH ec care fes regles vniuerfelles, 
uerunt, 8L In 


vetéei vulga ils eftabliffent ici vn dogme inoui iuf- 
ta Latina e- ques alors cnére les PE ae à , afça- 


dit 

fe ÉRrS ; Uoir que la verfion vulgaire Latine de 
ficris & ca- Ja Bible foitCanonique & authentique 
Eche ee en l'Eglife deDieu.les cz. Peres du fe: 


&c.Anathe- cond Concile vniuerfclm, & les pc. 


macho. vx. du quatriefme ticnnent #, que 
dé Conc.Con- 


f'ant.1,Can.3 is Aaciens auoyent aduantagé le fiez 


DrHrikar ve du Papetaÿ deffus des autres Eue{ 


CELVTI YO 7TD À $o € 


hanoner Exdr ques, à caufé delà preeminéce, 8Z.roy- 


qe @Preo La 


# nur 4 ns auté téporelle dela ville de Rome, & 
F Pauvre P# fe fondans fur pareille raifonals efleuée 


SHOT dia mo 


&) arin) véaa rue le throfne du’Patriarche 


P'a'uluw. 

n Come. Chal- de Conf tantinople à caufe du rang que 
CE rl . Ca 1M.2Be 

Ka) F Tuf de9- 


ve T œrBurEaRr P'SUME » dyi nm Lao dev ru) TÈNEY cneilw, ei reTEpte M 
“xû Tue Xe Ness 7) LACET &c.rho Banni à GUYAAATO TM IET + ï 
ca TS AV ÿ Tor Fer DITS 8 @per Lesov s à œ1s Burt pa Raid} P'opun x) à L 


mie cnxinorasruoie ns GeiYlu Léjarui œpaéyuac. 


la vil 
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des Peres. 46$ 
Ïa ville de fon Épifcopat tenoit dans le 
monde. Auiourd'hui {éroit anatheme 
Maran-ata qui dogmatizeroit aucune 
chofe femblable, qui rapporteroit la 
fouuecraineté du Pape ailleurs qu'à, TV 
ES, PERRVS , :&raAscE ovEs 
MEAS. Le Concile de Trente àn2- 
thematife ceux qui nient que les Euef- 
gues foyent plus que les Preftres ». S 


f 7 ‘o Cone,Trid, 
Hierome p, & plufeurs autres Pere 
£ 


S Sef213 cap.4 


| le tiennent ouuertement. Nous auons * Can.7. Si 
: be quis dixerit 
defia dit ci deflus que Rome à excom- 


Epi{copos 


À munié les Grecs long temps y a, pour= n6 efe Prefe 
L 2. - es UE “g: À a f 
{ ce qu'ils tiennent que le S. Efprie ne PY'eris lupe 


riores, &Cs 


4 proccde pas du Fils, mais du Pere feu- anathema 


{ lemenc.Et cependant, Theodoretquile fit, 


| 


1 


| 


Fe | p Hieron. 
pofe formellement, ainfi comme nous pallvid.fop. 


l'auons veu au chapitre precedent, fut libr.capivk, 
receu par l'ancienne Eglife, & nom- 
méementc par le Pape Leen,commeE- 


| ucfque vrayemét Catholique, fans que 


l'en requift de lui aucune autre decia- 


! ration,ou fatisfation fur ce poinct.L’6 
| pourroit rapporter plufieurs autres 


{emblables diuerfitez entre l'Egtife 


Romaine & l'antiquité. Mais ceci fufh- 
ra pour monftrer comme elle tiét que 


l'authorité des Opinions anciennes doit 


paies OA see ÿ es 


Eve Ph vrS *44 « 
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dune ne ane TRES EU 


AS 
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Du surai fa e 
cftre fouueraine.Difons en fuitte quel- 
que chofe des ceremonies de la Reli- 
gion. Le Baprefme eft la premiere de 
toutes, quinous retire de lanature, & 
nous ente en IefusChrift. Iadisen l'E- 
glife ancienne on plongcoit en l’eau 
les perfonnes que l’on baptifoir, ainfi 
a Terulllib. Que Ie tefmoigne Tertullians, S. Cy- 
(osrisss prianb, S. Ep iphane €, ÊT autres; & 
rl mefmes on les y plongeoit par trois 
ji vide Pa fois, comme le ip Tertullian 4, 
ET pa. & S.Hicrofmee. L'Eglife Greeque 8 
ns.Her 3e. Ruflienne en vie encores auiourd’hui 
PP no GED RE cependant cefte.obferuation fi 
de Cor. mile. ancienne,& figencrale a efté abolieen 
DT l'Eglife Romaitios d'où vient que les 
€ Æicron. Mofcouites efiment f. que les Latins 
a ne font pas bien & deuëment baptifés, 
puër.s. ln d'autant qu'ils le {ont fans cefte cere- 
lauacio ver monie,qu ils difent leur eftre expreffé- 
ee — Mentordonnee és Carons de leanle 
fCafard.lle Metropolitain tenw.entre eux pour 
te of pe Prophete. Et de fait Gregoire Moine 
repris orand defen{eur de l’vnion ! 
A) g- Mon. du Concile He Florence, recognoilt en | 
“ne 


on 05 UE refponfe à l'Epiftre dé Marc Euef-1 


Marc. p.721. que d'Ephéfe g, qu'il eft neceflaire au 
FE. Men 
Cond gen. on 44 tarte ler Dre ds retdr xamadVornr, &c. 


Baptefme 


ro 
FA are. 
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téfme de plor 19Cr DAT ErO1s fois Îes 
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L 1? Pr* AS 11: à Si de + à Vie x 
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nafitiCaux en ans, aufil COLT qu 11s cocoraiam. 
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1 Alyares enr 


A tutti 


eine: ALAÇÈ ee à À D2IR PS 4 67 >, 
ercmonies Où eft ce lait F I: 
\ V 42 ! M ] TS DH 
où le mucel? où l'Euchariftie des Peres: battezäno 
re e C RE Ph A ALAER SRE L ait 
au fortir de leu Sn M Certesil y cof ma chi, 


r. * come femi- 
a long tempsque tout cela eft enfeue- ne, dannoil | 


lià Ro me, nonobitant l'vfage des An- Sacramento 
- 'Æ nt 4 D ia poca qua- 

ciëns. fadis où differoit fouuét je Bap- titd;&c, 

de Oo { qu 

tele, & des enfans & des autres per- 


fonnes ;comme il paroïtt par ! ’hiftoire 


i 


du grand Conftantin £, de Conftan- k Esfié.de | 


: VILA 1 @ 1e 
tius k. de Theodofe #1, de X Valenti flans. ha. 


nian, & de Gratian en S. Ambroife #1 Socrar. 


à, ul Île Eccl.lib.2- 
par les fermons de S. Gregoire de Na-”? pi 
Ca] 
Zianze o#, & de S. Bail {ur ce fü- 1 74. 1b.4. 
ap 6. 
iCCt p. QuelquesPeresmefmesen font #5 
: D _Æimb10f.0" 
d'aduis, comme T'ertullian, ainfi que m5 à sb. 
Valentin. T,3 
pag.9. O : Gregor. N'aXianz. orat, 40, P  Bafii. hom:il. 
Gs Éaæ nou œe $ixnai. 
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AGB Du vrai vfage 
nous l’auons remarqué cideflus. D'où 
vient donc que les traces mefmes de 
cefte couftume ne paroiflent plus en 
l'Eglife Romaine? D'ou vient qu'el- 
le y fcroit en horreur, fi quelqu'vn la 
vouloit mettre en vfage ? Ie laifle ici le 
temps du Baptefme , que l'on ne don- 
noit ordinairement en J'Eglife ancien- 
ne que la veille de Pafques,&c dela Pé= , 
tecofte, & toute la cerémonie du cier- 
ge Pafchal , ‘&cles habits blancs que les 
perfonnes baptifees porteyent la fep- 


a Caffand. is Maineentiere d'apres Pafques æ ; parec 
bymno p°227: 


qu'il pourroit fembler que ce foyent 
circonftances trop legeres, bien qu'à 
vrai dire s'il faut regarder à à l’authorité 
des hommes,& non à la raifon des che- 
fes, ie ne voi pas pourquoi tout ce my- 
ftere n’a aufli bien efté retenu, que les 
gexorcifmes & Îles renonciations au 
Diable,au monde,ë& à {es pompes,que 
pour imiter l'antiquité onfait faireà vn : 
enfant d'vniour auec fort peu de bien- 

feance. 


Quant à l'Euchariftie, Caflander 


b Cafand.is monftre clairement 4#, qu'elle {e fai- 


{oit en l'Eglife ancienne du pain & du 


vin offert par le peuple , que le pain e- ! 


{toit 
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eftoit rompu en diuerfes picces, & puis 
confacré & diftribué aux fideles:lv{a- L. 
| SE contraire a nonobftant preualu, la LE 
| confecration ne fe faifant plus auec le 
pain offert par les fideles , comme au- 

| tresfois, mais auee du pain à chanter, 

| comme on l'appelle, fait en ronden 

forme d’vn denier, ce qui eft afpremeét 

| taxe en l’ancienne expolñtion de l’or- 

dre Romaine. Le mefme Caffander c Apud Caf- 
explique aufli au long 4, commenten A 

| l'antiquité la priere Canonique * Baie 

| confecration de l'Euchariltie eftoyent d CafJasd. in 

| Ieuës à haute voix, & en telle forte que Po A 

| le peuple les pouuoit ouir pour y dire, 

Amen: au lieu que maintenant le Pre- | 
| {tre les prononce tout base, en forte e Céeil.Trid. | 
que lon ne le peutentendre,d’où vient eg 
que celte partie de la Liturgie eft Li ag 
| pellee fécrerte. Nous auons remarqué ci 
| deflus f, que l'antiquité cachoicauec fLimrchs. a 
grand foin la matiere & le myfterc de F4 
ce fain Sacrement,nele eelebrant ia- 
[mais en prefence des Catechumences, 
lou des infideles. Auiourd’hui on n’vte 
du tout plus de ces precautions: Es LS 
lieux mefmes où il y a des luifs,ou des ‘ | 
Payens,ou des Makhumetans,on y fait | | 
| Gg 3 | à 
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ariftic ouuertement,&publique- 
ent, fans auoir non plus d’efgardà 
s rciglemens anciens, que fi 1amais 
n'auovent cfté.Et con 1me fi onvou- 
loit prendre lc contre “4 Lt de l’Anti- 
quité, qui cachoit ce Sacrement,on le 
monftre auiourd’hui eñ Sublie , on le 
AAA cous les 1ours par lesruës,&z quel- 
quesfois en proceili on folemnelle , ce- 
remonice fort moderne entfe les Chre 
ftiens, & auiiadiseuft femblé non e- 
eulement, maïs1 aires pro- 
fane & tlicite. Ainf ont ceflé les cou- 
ftumes des Peres, &en ont eftéinfti- 
tuées d'au tres à cux inco enues. Mais le 
mcefme Caffander prout LE 4 ae jadis 
onne pot oit l’'Euchariftie qu'en pre- 
fence de ceux qui y cshih MON EE 
que les autres fe retuovent. Ileft clair 
que S.fean Co ne reprend tres- 


AA RER EE x qui vouloyc nt aflifter 


à PEuchariftie fans comimumier Etde 
ÉNCÉUREE 04 As. hui en la Litur- 


T7 H > 


: 4 ? 
Y L« AYTOMETIIR - NnAnt 
gic des Ethieniéns, l'Euangile cftant a- 
1 « 


F— 


cheué,le Diacre crie, Sortez, vous qui ne 
voulez PAS receuosr le Sacremeni +. Allez vous 


"en, Catechumenes b. Er dcrechef aprés 


à 


que l’on a chanté le Symbole, Que cena 
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| quine veulent pas commanier feretirent ce 
Anioidil hui la plufpart du cemps nul 

de ceux qui y afliftent, n’y communie. 
L'onfe contente d’adorer le Sacremét 

{ {ansle prendre, d’où vient cefte façon 


de parler, Owir la Meffé,8c voir la eff. S. 


EN ed a à OM (Ci SCT ue ie Chryfoft. 
j 110! om à O t.d  @. LICE BAUe f f£ ÿ ‘ 
Chrifoftome difoit,d SLCO0HGUe fe} ent Homilz. in 


2 iciprelent | fans par ficiper aux x #YÈ eres fc it ep. ad Ep phef 
:| impdemment ù mefthamment Ce. Le ps Sas. 
| x U 
À vous prie (aiti ]) fquelqu'un inuité à Un m3 à uu 
| A: / ELR n'y oY Te 

| fefin venoît à s'affeoir apres s'eflre lané les 


AUSHE ex y ay} 
Pur Aÿ Tü en 
A mains, s'eftre apprefre € difpasé pour lata- X: UT 


bl pe 4 A# bo $ 229 NT , RP l'y3% À &c& .& Æ 
le, an bout actonuchoit à aucune des via mé wrote 
: ; / ° Y $ efc ésraoir 
des feruies var icelle, ne feroit il pas Un af vase vus 
front à à celui qui de aute > Ne feroit- slpas à A She vi Yayro) 


K) HSTEX AIT ls 


plus a 4 Dr0pos q# ailne ç y fa £ L'lroi uuË du ÿira Lg et 


QE ee TE DE 


tout? C'eftinftement ce qi hs fai ici. Tu Teir£us) ru | | 
as œ dédié Of 1) en cela as ns pa | 
Para géru ner obus tetiréhes pres nt | 

nec tous les autres d'ejtre du nombre de » FU Ta enys= La 
CEUX qui font dignes. Comment pass q Lu à ms ar je 
es demeuré 2e communies-tr point à “af En d 
table? Et ce quifuitensS. Chry {oito me: ét get) pal 
Si vn Predicateur tenoit maintenant £ mferu 


£ ) T AVAE te) Lÿ@ ï 
ce langage, feroit-il pas ridicule? Parce sur 
certes que la couftumé (comme cha- Fier 


cun void)efttoute autre en cet endroit Ter 
gu elle n’eftoit iadis.Il eft clair comme PE 


Q | ‘ 
soit ù 


4Ÿ2 Du vras vJage 


chacun fidele pouuoit fans difficulté 
garder fecrectement la faincte Eucha- 
riftie pour la prendre puis apres à part 
foi quand bon lui fembleroit: d’où viét 
que T'ertullian côfeille,à ceux qui n'o- 
{oyent fe communier ésiours des fka- 
tions de peur de rompre leur ieufne,de 
SP à garder le corps de Chrift. 4 Receuant le 
pa83 Acce- corps de Chrifr(dit-il) @ le gardant l'un 
a CUPOE & l'autrete demeureraen Jonentier, Gr la 
Domini & Us \ , | à | 
referuato,v- Par #icipation du facrifice, el acquict de tom 
al Jeuoir. Et cela fe void encore par l’hi- 
trumque fal J Et cela d n }’I 
uum eit , le RRDNE ALU RURALE Gi “LD æ pee b 
participatio {toire que compte Sainét yprian 
fer fc1], & d’vne femme , qui tafchant d'ouurir auec 
Xecutio of- à * é 
Es 0 des mains isdighes va fien coffre , on eftoit 
b Cyprian. L. la chofe fainéte du Setgneur,clleen vid for- 
de lapf.p.244 ue " : P, | [. , ; 
2. Cm que #7 du feusque é Jionna, de forte qu elle n'ofz 
dam arcam y £oucher.Et S.Ambroile,long temps au 
Damin qua deflous de S.Cyprian: tefmoigne affez 
Domini fan #f) fe cout “eftoirion d'Ecdif 
étum fuir, Que ceitc Coultume eftoit en gite 
: : 1 : > j 
Hs n- par l'hiftoire qu’il raconte de {on frere 
ignis tétal- Go à dj, HAS W 
feraperirei. SatyLUs ; lequel eftant fur mer en dan 
gne inde fur ger de naufrage, c @> craignät de [ortir de 
ER Cefte wie fans les fainéts mayfteres (car il e- 
ia tr 2 Le À 
auderes at- {toit encores Carechumenc) s’adérefla 
tingere. 
€ «Ambrof de obit. Saryr.p19.T:3. Non mortém metuens,fed ne va - 
cuus myflerii exiret e vita, quos initiatos efle cognouerat, ab his 


4 ceux 


n s 27 Ê . | 
le iour qu'en toute l'Eglife ancienne 
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a ceux gu'ilfçasoit eftre initiez,@ leur de- ji tua 

manda ce diuin Sacrement des fideles ; non fideliui Sa- 
pour en repailtre la curiofité de [es yeux,maës AE A LE 
pour en fortifier {a foy a l'ayant faiéf cnue- n5 vt curio- 
lopper dans vn inouchosér q ui} s'attacha Pr au 
autour du colsil fe tetta ainfi en la mer, SC ÂC canis, (ed ve 
fauua d. Si Rome porte cant de refpect fideriuce cé: 
aux Peres, pourquoi n'a elle retenu cet “hum, 
vfage? Pourquei ce qui fe faifoit lors fiE 
D nditon nent eftilauiourd'hui de for a 
teimproué, que l'on ne veut pas per--riû inuoluit 
incttre d aux Religieufes de garder l'Eu- TU A 
chariflie en leur Conuent,non pas mefines en in mare. 


leur cœur,nt ailleurs qu'en l'Eclife publique? 


ent ligæ 


S.Ambroife nous apprend d’abondant 


qu'en ce temps-là on ne faifoit aucun 
{icrupule de porter J'Euchariftie fur 
Mer: antiquité “fil improuuce par L Egli- 


| fe Romaine, qu'elle tient pour pat 
| illicite de faire ou de tenir le. Sacre- 


| 
js! 


| uoyent en leurs mains, & 


| 1e méftier de fculpteur, ou depeintre, 


| ment fur aucune eau, foic de mer, foit 
de riuiere. Cefte mefme couftumec de 


| garder le Sacrement nous monftre C= 


| uidemment que les fideles lors le rece- 
z T'ertullian le 
| fignifie ouuertement, lors qu'inuecti- 
| yant contre les Chreftiens exerceans 
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A'74. Du UYAL vfage 
eTerallib, ILIES taxe e de mettre fur de Corps du Sei- 


de Idol.c.7. gnenr ces mefimes mains, qui donnent des 
Eas manus 
RD at aux Diables, c'eft à diré,, auccle£ 


corperi Do- quel les ils formoyent les idoles.S. Cy- 
jf demon Priany cit formel endiuers lieux. S: 
til dæmoniis NA 

corpora c6- Gregoire de Nazianze le tefmoigne 
l'A ferunt. de auf en fon poëme 63 g. Et és Canons 


f Cy rep 
ne du Concile de Coi itantinople in Trul- 


de bono pa- lo, dreflc z depuis l'an BC. Lxxx. de 


tientiæ p. 216, 
# 2316 Jefus Chrift,s’en trouue vn. Jquiordon- 


g Greg. Na- NC 4, Que le fdele qui vondre fe commu- 
| Zian. Car. 6 
Nxceors MÉET y ait à mettre Jes #H«1NS en forme de 


w'dÈ X£pec 2 


ovcorr tœrlu' te Croix, cn TCCCUCIT a1#f? ile COMmMmUMICALLON de 
Au str td dr 


rerae &c. la grace:ce qui {e pratti iquoit de la forte, 
a Syrnod. ; 

er Dés te emp xs de S.C vrille de Hierufalé. 
Quinis. 


Can. 101. Ét HBenE ant chacun fait quécelan'a 

me en plus de licu, les fidelesreceuans lEu- 

x c. chariftie , non en leur tmain, Imais en 
leur bouche,où elle ft mife par le pre- 
ftre.Ie voudrois bien auffi que l’on me 

fl fit voir par quel Canon de l’Echife an- 
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peuple il fit figne à ceux qui diftri- 
buoyentle fainct corps, qu'ils entraf- vnius eiuf 

{ent,pouree qu'il n’y auoit plus de fang Ant cu 
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t que l'autre n'en a point eu, ou 
qu'elle n n'en à eu que d'iniuftes ? puis 
qu'ileft chair, que ni Je man + ni le 
temps n’eft point autre depuis deux 
censans qu'il eftoit auparauant? Car 
l'on nefçauroit alieguer aucune raifon! 
den faict des modernes,qui n v'ait 04 
hit les Anciens,ni parcillement f DE 04 
duire raifon aucune pour le contraire! 
vfage des Anciens, quin oblige auf 
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| negligence & d’ignorance. Refte donc 
| àdire que Rome, puis qu'elle fe croid 

infaillible , condamne ici clairement 
| l'Eglife ancienne d'ignorance, ou de 
| nonchalance à tout le moins:ce quime 
| femble conuenir affez malà ceux-qui 
ne nous prefchent que l'honneur de 
| l'Anciquité.Et les vrais Antiquiftes ont 
icibeau icu. Car quant aux raifons qui 
1 ont meu les Peres du dernier Concile, 
| comment (difent-ils) pouuons nous iu- 
| ger, fi cllés font iuftes,ou n6, veu qu'ils 
| n'en produifent aucunes? au lieu que 
| celles des Anciens contenuës aù long 
en vn efcrit imprimé à Paris à la findes 
œuures de Caffander + font fortes & 
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| claires,& pleines (ce femble) de fagef- cojand. pag. 
| | Le & de charité. Mais il n’eft pas befoin 1012. 
| d'entrer en cefte conteftation. Suffit 
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| Baptefme,& en | ‘Euchariftie, lon en a 
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ouuerte profcffios de la droite parole de la 

for de puis Pierre € laques Apofires infques 

ace iour d'Ignace,de Demnis,8LC. Et àhaute 
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bon iufques au fang pour laparole de bonne 

crainte. Ainfi en la Liturgie de S.Iean 
Ch pe Chryfoftomee, Nous r'ofronsce raifonr 
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rie 8 péferoit, fans point de doure,que ce 
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quité il eft clair qu'en partie elles de- 
pendoyent du peuple, & non du Cler- 
gé fimplement,chaque compagnie des 
fideles ou choififlant {es Pafteurs, ou 
confiderant & approuuant ceux qui Jui 
eftoyent propofez pour cet effect.Pon- 
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| prefent, par le callege des Paffeurs, on E- b crprian.cp. 
nefques anciens, bons €» pieux perfonnages. na ns . 
1 | : AN . Pactüs elt au 
Et ailleurs il dit «, que c’ejf le peuple, 4uï ::m Corne- 
| a principalement la puiffance ou d'eflire de ïvs Epilco- 
au D b Lip oué dettPker 
| dignes relais, ou derebutter lesindignes: Cm c- 
| Et cela mefmes (dit-il) voyons nous defcen- ins iudicio, 
de Clerico- 
rum pene omnium teftimonio,de plebis,quæ tunc afiluit fuffragio, 
& de Sacerdotum antiquorum & bonorum Virorum Coliegio. 

c 1d.ep,68.p.166. LA4.Quaudo ipla (plebs) maxime habeat pote- 
| ftatem veleligédi dignos Sacerdotes, velindignos recufandi.Quod 
| & ipfüm videmus de diuina auétoritate defcendere,vt Saceïdos ple- 
| be præfente fub omnium oculis deligatur, & dignus atque ido- 
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A86G Duvrai vfage 

; FR « 6 . ; 
ilaroublés dre de l'anthorité de Dieu ; que Von choifit 
coiudicio l'Enefque {ous les yeux d'un chacun en pre- 


JU nio comprov .. 
[ "AE digne par lerugement C tefmoignage pu- 
1bid: p.166. klie. Partant, adioufte-il peu apres, # 
B. Propter He ; ] 
quod dilige-fa#? diligemment retenir , Goë[eruer [elon 
ter de A la diuine tradition, © l'ob[eruation LApo- 
tione diu1- : ? ] Les 
fl Na A po ffolique ce quis’ob[erue auf] entrenous ; © 
41) ftolica ob- prefques par toutes les autres prouinces, que 
| fratoie pour bien @ denément faire les ordinations, 
eft,&tenen- {es Exefques de la mefme prouince les plus 


dum, quod prôches fe rendent parmi le peuple qui 


apud nos $ \ ro 
the & a befoin de Prelat, la cù fe fait l'Ele- 


uincias V- Lu D 
Diuerfs te- 6/76; qui cognoiff plainement la vie d'un 


netur, vt ad chacun, G@* par leur conuerfition a veu quel- 


” M le eft leur conduite. De là vient qu'Eufebe 
brandas , ad Euefque-de Nicomedie ; entre autres 


eam plebé, defauts qu'il accufoit en l’ordination 


cui præpof- : à a 
Serordna de S. Athanafe , met aufli ceftui-ci, 
Éd qu'elle s’eftoit faite fans le confente- 
eiufdé pro- : AE 

uinciæ pro- MENE du peuple 4. ‘A quoi ft refpon- 
ximi quique du par le Concile d'Alexandrice, que 


&Epifcopus 
deligatur 
plebe prefente,quæ fingulorum vitam pleniflime nouit,& vniufcu- 
jufque actum de eius conuerfationi perfpexit. 
d ©A4pud_Æthan, A'hol.z.p.726.B & 727.D. 
e 1bid.726.C. 718.4. 


nanÿ- 


ac teftimo- Eye du peuple, cr eff declaréou digne oui 


feré per pro ion de l'Eucfque en prefence du peuple) 


2 


RAR OeR AN ra ti FE peuple d'Alexandrie l'auoit v- 
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des Peres. 
nanimement demandé pour Euefque, 

lui rendant de grands tefmoignages 

de pieté & de capacité. Parcillement 

Jules Euefque de Rome , entre autres 
manquements qu'il remarque en l'or 
dinarid de Gregoire fait Eucique d'A- 
lexadrie , dit quil n'auvit point efférequs 

par les peuples f. Etlon void clairemêt£ ruine ap. 
par S.Hicroime ç, & parles actes ds 
Concile de Conftantinople 4 & des er 
Chalcedoine b, & par le Ponte” 
cal «, &c autres diuerfes picces que ce- T2» ui mp 
fte forme a duré longtemps en l'Egli- Re a 
fe. Mais il ya defiafepccens cinquan-, nn es 
te ans pañlez que l'Eglife Romaine or- «4. rouinp. 
donna au v131.Conciie gencral ME 
les Orientaux reiettent conitamment Exch p.968. 


iufaues à ce iour) que d les promotiôs #7 + 


pti 


. = Comin Are 

&c les confecrations des Euefques fe fc-ssn. ER 
royent par l'Eleétion & ordonnance e 
du feul college des Euefques, defendat re 
fur peine d'excommunication à toutes : C5Gonlir 
erfonnes laïques, & aux Princes mef 2" P# 
P q > X hi: maj. p.94.E. 
; 9:._ A.B-T.I 
Conc.gen.  b Conc.Chale.afl11p.375. DT 2 Conc.gen dr «6h 16.p 430. 
E.c fegg. © Pontific.Rom.in Ordina.Presbjter.fol.38 col.2.uid.fupr.l. 
14 d Conc8.Can22,T.3. Conc.p.282.Neminem Laicorum prin- 
cipum , Vel potentum femet infereré eleétioni vel proimoticai Pa- 
triarchæ,vel Metropelitæ,aut cuinflibet Epifcopi &c. præfertim cü 
nullä in tahibus poteftatem, quenquam poteflatiuorum vel cætero- 


4 


488 Du vrai vfage 
rum JLaïco- MES,de fe mesler de l'Elcétion ou promotion 
rum habere d'aucun Patriarche, Metropolitain, ou quel- 
PAT .conque autre Euelque que ce foit, declarant 
lereac atten queles Laïcs n'ont aucun droitten telles cho- 
pe ne Li fes. leur effant conuenable de fe tenir cois & 
gulariter À paffbles mfques à ce que Election du futur 
He F sx Eucfque [oit regulierement finie par le colle- 
piat finem. e des Ecclefiafliques. Ainf fut abbatuë 
cleétio futu- bar ce coup de Canon l'authorité des 
riPontificis. ei) ob . 
AA Peres, & de l'Eplife des premiers.fie- 
cles,qui auoir toufiours donné au peu- 
ple fidele quelque part és cleétions de 
{es pafteurs , & depuis cefte couftume 
nes’eft iamais releuee,;chacun fçachant 
comme les peuplés auiourd’hui de- 
meurent plus que iamais fraudez de ce 
droiét fans auoirni tiéts,ni quart és e- 
lcétions non des Papes,desPrimats,ou 
des ÂArcheuefquesfeulement,maisnon 
pas meime du moindre Euefque qui 
{oit. Comme le peuple auoit iadis {a 
part en l'Eleétion de fes Pafteurs, aufli 
lauoic il femblablement en tous autres 
affaires d'importance quife traiétoyét 
en l'Eglife, Du temps de S.Cyprian,c- 
ftantarriuee vne grande perfecution, 
pluficurs qui auoyét flefchi fous la vio- 
lence des Payens;couchés du fentimét 
de leur 
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de leur faute voulurent rentrer en lE- 
| glife:mais pour cuiter la honte, la lon- 
gueur,ëc la rigueur des penitences,;que 
|: Jon impofoit à tels pecheurs, ils men- 
idioyent la plufpart la faueur, des Con- 
| feffcurs\& corrompoyent les preltres, 

pour eftre receus à la communion fans 
faire les penitences Canoniques.S.Cy- 
| prian,grand obferuateur deda difcipli- 
| ne, a efcrit plufieurs chôfes contre cet 
abus, defquelles il paroïit clairement 
que le peuple auoirpaiten ja cognaoif- 


€ 


| fance , & au iugement de telles cauies. 

| 2 RU $ = . ; 

| Carenl'Epiftre x.il dit e, que les pre- 
{tres qui receuoyenctels pecheurs te- 


| gmerairement , & contre la difcipline, 
auront à en rendre raifon à lui, aux Conf 
| feurs,@> à tout le peuple. Et efcriuant au 
| peuple de Carthage 4, Quand le Sei- 
|gaeur (dit-il) sous aura à tous dome. la 
| paix, cp que nous ferons de retour en l’'Egi- 
| fesalors feront examinees toutes chofes,piæ- 
fentibus vobis & iudicantibus,vosspre- 
| fents Gr ingeans.Et c'eft encefte Epittre, 
l'&z fur ce mefme propos qu'il adioufte 

ue nous auons defiarappor- 


e Cyprian.ep. 
10.p.30. A Ctu 
ri & apud 
nos, & apud 
Confeflores 
ip{os » &3- 
pud plebem 
voiuerfam 
caufam [uä, 
a Jd.ep.12.p. 
33extr. Cum 
pace nebis 
omnibus à 
Domino 
prius data, 
adEcclefiam 
regredi cœ- 
perimus,tic 
examinabü - 
tur fingula, 
præfentibus 
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des Peres. A9! 
| le caufe ; de ceux qui effoyent cheus durant byteris, Dia 


li ] Euef conis, Con- 
la perfection yen pleine E ce d' Ro But hS 
j boues, de Pre offres, Diacres, C Conf} ŒUTS EP - ricér ac fan- 


| femble auec les Laïcs, qui eoyent sp rca tibus Laicis 
. fada ,lapforü 


| d: bout fans flrfe bir à Ë ide glatrie. | DA ÂGE. É g traCtare ra= 


Lefta mon aduis fort n otable) S. Cy- Es: 
= . aîlla € LYPTEP.5 3e 
| prian lui mefine efcriuant à Corneille rs ke 


| Euefque de Rome dite, qu ik ne fait «. Quan- 
} point de doute que {elon la dilection 44 12m 
mutuelle qu ils fe deuoye pes {& ren- fime, pro 


Ldoyent l'un à l'autre , ilsne leuft couf mt dile- 
étione , qui 
liours les lettres .qu il receuoit de fi debemus, & 


part, & auCiergétres-fl oriffant, qui pre- exhibemus 
Inuicé no- 


lidoir 2Rome auce lui,& au tres- rés bis. Rorétié. 
j&c cres-ample peuple. D'où il paroift fimo illic 


Clero tect 
tqu à Rome inefmes on faifoit part AU D efidéti, & 


peuple des affaires Ecclefaftiques. Ïl änétiffimæ 
n’eft pas befoin que 'adioufte combié PA er 
left mefprifee | lauthorité & l'exemple legere te sé- 
ldc lantie uité en cet endroit, chacuï apte litteras 
Jvoyant affez a que non feulement n'ad- RE: 
bmet-on po bi le peuple és confeils & admoneo & 


é Pa ik 
laudiences des Euefques, mais que L'on ;jiis fbonte 


prit pour heretique quiconque: RP LA 

e fa 10 

roudroit rien remuer ou entreprendre Rose 
etiam pététe 
Le femblable. Mais fur tout figurez- mefacias,vt 
fous, ie vous prie, quelque theuc ef- SH | 
LE 43 

jaue qui efcriuant au Pape lui die, Tres- &c. 
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492 Du vrai vfage 
cher frere, ie vous admonnele € vous re- 
quiers que ceque vous faites ordinairement 
de vous mefmes , Granec honneur, vous le 
f'aciez maintenant à ma requefle, aiçauoir 
que cefte mefme Epiftre foit leuë au 
foriffant Clergé, qui prefide là auec 
vous, & au tres-fainét & tres-ample 
peuple.l L’efcriuain d’vnetellé lectre.ne 
{eroit-il pas quitte à bon marché , fi on 
ne lui faifoit rien de pis quedele trait- 
ter comme fol > Et cependant c eft la 
AÉsante de S.CyprisAau Pape Cor- 
neille. Mais comme les Euefques & le 
refte AvOICipé ont ofté au peuple tou- 
te la part que l'Antiquité lui donnoit 
tant bRF Election des Prelats,qu'és au-4 
tres affaires de l’'Eglife, aufh eft-il eui- 
dent que le Pape s'eft approprié non 
ce butin feulement qu'ils auoyent fait 
fur le peuple,mais aufli prefque toutle 
refte de leurauthorité & puiflance,tat 
celle qu’ils auoyent dés iadis felon les 
reigles & conititutions primitiues,que 
ché qu ils ont du depuis par pi lufieurs 
diuers &admirables moyens peu à peu 
acquife enl’efpace de quelques fiecless 
‘entiers. Tout cela ie ne fçai comment! 
s’eft coulé dans Rome en tres-peu del 
temps 


ie nn hi “ais À 
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temps. Les cccxvarr. Peres de Ni- 

cec ordonnerent 4, que chaque Enefque a Con. Nic 
fuff creépar tous les Eucfques de fa preince, “éd 
[s'il effoit poffible ; ow du moins par trois d'é- œraire une 
| ceux, s'ilefhoit trop difhcile de les auoir tous mn AUS 
lenfemble, à condition neantmoins que les SRE 
abfens donnaffent pareillement leur confen- 

À sement à l'ordination:que la force au refle 

Qc l'authorite de toutes telles aétions fuf 

{donnee au Merropolitain de chaque Prouin- 

{ce : Ordonnance conforme à la pratti- 

fque des ficcles precedens,comime il pa- 

Aroift par ceque nous alleguions n'ague- 

Ares de l'Epitre zxvr11.deS.Cyprian. 
Ordonnance obferuee bien auant és 

Aficcles fuiuans , comme cela fe void en 
4l'Epiftre des Peres du premier Conci- 

Île de Conftantinople au Pape Dama- 

Ac», & parle difcours des Seigneurs P Cor. Cif. 
Mmoderateurs du Concile de Chalce- PR ’ 
Adoine fur les droits du Patriarché”"de £.Ta. Gone. 
fConftantinople en fon Diocele; & ce-4°" 
Apendanc tout le monde fçait & voit 
|comment auiourd’hui cela fe prattique 

jen l’'Eglife Remaine,où il nerefte pour 

tout aux Metropolitains,& à leurs C6- 

ciles aucune vraye puiffance,niautho- 

frite és ordinations des Euefques de 
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494 Du Üras vjage 
leurs prouinces , toute la force d'ice 
dependant vniquemént de Rome, 


t 


de ceux à qui elle én a faiét part, ou de 
fon bôn gré,6uù attrément. Étene#fec 
auf lies Prelats lui en font toute lare- 
cognoifian e, ñC pouUas exercer leurs 
charges fans fon attaéhe , qu'ils n'ob- 
tiennent qu'apres auoir financé,8z tra- 
figé pour les Annates, s'appellans aufit 
en teurs tiltres, Nous N. Evefque de N-par 


la grace de Dieu, CG'duSatnét Siege Apoftoli- 


D 


quesfacons & qualités dont ilne fe voie 
aucune trace cntous les memoites de 
l'antiquité: pas vn de ce grad nombre 
de Prclats, dont nous auons encore les 
fignatures,partie és Conciles,partie en 
leurs liures, & hiftoires, ne s'eftant ia- 
mais ainf qualifié.Et quant aux Concsi- 
les Prouinciaux & Diocefains,où iadiss 
{e traittoyent,& iugeoyent toutes {oi 

tes d’affaires Eccicfaftiques,comme 1 
apert tant par lés Cañons , que par les 
exemples,qui nous en reftent, commet 
en l'hiftoire d’Arius,& d’Eutyches, a=4 
nathematizés au Synode d’Alexädrie;i 
& de Conftantinople , auiourd’hui ils! 
n’ofent plus cognoiftre que de menuësi 
caufes a, ncferuans és plus grandes 
que 
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des Peres. 49$ 
qjauc pour en enuoyer les aduis,&infor- caufle Epi- 
mations à Rome:Et n'y a point d’Euef- foporum in 
que, pour f1 petit qu'il foit ; qui puifle HU 
plus eftre iugé en vne caufe importan- ciati cogno= 
Îte,& allanc à la qi par autre que fantur & 
| 4 terminentur 
Apar le Pape de Rome, fon Metropoli- &v, 
ftain, & fon Primar, & le Synode de fa 
Prouince , &celuide fon Dioccefe (au 
Mens que les anciens prennent ce mot) 
nc pouuans tous auoir âucune puiflan- 
Ace cntelles matieres, finon deleguee 
Loc ond: inairement,& encore pour en 
finftruire feulement le procez , & l’en- 
fuoyer à Rome, n'y ayant que le Pape 
Ueul. qui le buiffe definir comme cela 
left éxpreffémént ordonné par {ec Con- 
fcile de Trente &. Iclaifle ce quel’on a b bi. Caufiz 
ofté aux Euefques, contre les Canons 
Ac la prattique de l'Antiquité,toute in- côtraEpifco 
Hpction, & iurifdiction fur vne bonne re 
Mpartic des Monaiteres, & autres COrps aut ms 
fe Clercs feculiers, & reguliers fubfi- éd ” 
Aftans en leurs dioceles : ce que Rome a Ne fm 
tiré toute entierement à {oi la puiffan- M°Romano 
Le d'abfoudre, & de difpenfer de plu- mas 
Mficurs cas, que l'on nomme reféruez; au & rerminc- 
A lieu que jädis cefte authorité apparte- "vi. 


Mhoit egalement à tous Euefques : ce 
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406 Da vrai vfagé 
awelle feule donne des indulgences;5g 
public des lubilez; chofe inoutie en 
tous les premicrsfiecles. Et quant à la 
line qui s'obferuoit jadis enuetfs 
es penitens, foit pour les chaîtier de 
leurs fautes , foit pour les receuoirà la 
communion! vfage eneitentierement 


_ 


seri. JInenousen refte plus que l'idée 
ésliures anciens , commeés Epilitres 
Canoniques de Gregoire de Neocxfa- 
rée, de Bañle, & autres, & és Conciles 
tant gencraux, que prouinciaux. Où 
font auiourd’hui tousces degrés de pe= 
nirens,qui fe voyoyent cn l'Eglife an- 
cicnne, les vns pleurans hors de l'Eghi 
fe, les autres efcoutans auec les Cate= 
chumenes, les autres profternez aux 
_ pieds des fideles ; les vns participans à 
leurs oraifons feulement , & les autres 
enfinentrans en la communion mef 
me deleurs Sacremenñts > Où fontces 
huit , & ces dix, & ces vingt annés des 
rigucurs, que l'on tenoïit aux coulpa= 
bles> Get ordre, quipagoift par tout és 
anciens liures,a efté englouti par la cô- 
feffion fecrette , qui n'y paroilt nulles 
part.Et comime ces peines tres-falutaism 
tes aux pehitens Ont cfté abolies,on ent 
a in 


des Peres. 497 
aintréduit d'autres tres-vtiles de vraià 
l'eftar temporel de Rome , mais tres- 
pernicicufes aux ames des pecheurs, 
comme les Interdits, quand pour la 
faute , (&.encore bien fouuent pluftoft 
| pretédueque veritable) d'vne perfon- 
ne,ou dedeux,ou d’vn corps,l'on priue 
vn.eftat entier , où il y aura plufieurs 
millions de perfonnes, de la participa- 
tion des fainéts Sacremens, les inftru- 
mens par lefquels fe communique la 
| gracc & la vie de Lefus Chrift aux po- 
dures hommes.ainf qu'en noftre enfan- 
ce nous l’auons veu entreprendre con- 
tre la Republique dé Venife. En quel 
Code de l'Eglife anciéne trouuera-on 
l'inftitution d'vne fi eftrange forte de 
@ peine, qui damne des millions d’ames 
innocentes pour le delit de peu de gése 
4 Comment eft Apoftolique.la puiflan- 
d.ce quipunitainfi, veu que la puiffance 
#. Apoftolique a efté donnee pour edifi- 
À cation,& non.pour deftruction > ’ap- 
® prendrois aufh fort volontiers (s’il fe 
pouuoit) fur quels Canons de l’Anti- 
| quité eft fondce cefte rouge difcipline 
4 del’Inquifition,qui apres auoir arraché 
À, à van poure homme , par des fubtilités, 
ii 
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498 Du vrai vfage 
quelquesfois mefmes par des inhumä- 
nités,qui font horreur à les lire;la con- 


fefion de l’herefic ,. lui donne la mort 


au licu d’inftruétion,le liureaux Magi- 


ftrats feculiers, & pour fe mocquer ou= s 


uertement de Dieu & des hommes, le 


requiert expreffément de ne le point 
à ic. #7 faire moûrir 4: mais à condition que 
ns s'ils y manquent b, fi dans fix ou fept 
27 pad. A jours pour le plusils ne le font brufler 
jbi Pegne. üé vif, & ce fans cognoiftre aucunement 
F5 Pet de fa caufe, ni de fon fait «, ils feront 
b Peynain eux mefmes pourfuiuis par cenfures 
re Ç Ecclefaftiques , excommuniés, depo- 
© DireéhEn- LES; Priués de toutes dignités ; {oit en 
ae 232 TEglife, {oit au monde : Et (ce qui fur- 
Ni tuse pañle toute foi) bien que le criminel 
35.p 564. D. confeffe fa faute,qu'il en tefmoigne du 

regret , qu'il fe foufimette pour l'expier 

aux plus laborieufes fatisfaétions,le mi- 

ferable neantmoins ne laiffe pas d'eftre 
ER executé,s'ikeft du nombre de ceux que 
un Pan l’on appelle relaps d. O inhumaine pe- 
do 9. sermin. nitence , & digne des Scythes feuls, 
En des feuls Margajas! mais tres indigne 
Peg. des difciples de celui qui ordonnoit à 


fon Apoître de pardonner non fept 


fois feulement ; mais fept fois feptantes 


fois! 


as 


| 
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fois! tres-indigne encore de ceux qui 

fe vantent fi hautement d’eftre fuccef- 

feurs, & hetitiers de cefte douce 8: bG- 

ne Antiquité, qui enfeignoit & que C'efl + ibimin 
le propre de la pieté, no de contraindre, Mails cpaa fs vi 
de perfuader, à limitation du Seigneur ; qui" 

ne contraignant perfonue ; laiffois à la vo- sntorbias 


? s SidYoy LA &- 
Lonté d'un chacun de le faiure f. Que pour séin à 


td d'x= 
Je Diable,comme ainfi foit qu'il n'ait rie de E ms. à 
veritable il vient auec des haches,@ descoi- % * Bratira- 
gnees rempre les portes de ceux qui de reçoi. por 
nent; mars que nofire Sautieur est fidebon- Site 
paire, qu'il enfcigne bien de vraien difant, A vi ix- 
gi quelqu'un veut venir apres m61, Gr velni Eibip8se.D 
qui voudra efre mon difciple, mais necon- ne 


araint aucur venant vers nous, beurtent VS ixa > à 


plufiofi, € difant, mafæur,;mon efpoufe,ou Fes mn. 
UE s e Biveæv {AT - 
ure moi, entre quand on lui ounre,@ fe re- 4 rai ions 


tire quand on tar de, & que l'on ne lui veut él PR 


ouurir ; parceque ce n'efi pas auec les efhees, virus &à 
4 + DP 118 ae dY= 
cles dards,ni auec foldats,&r niain armee, deu 3) ei 


que s'annonce la verité, maïs par perfuafion ,. HO 

dr confeil. Cefte añtiquité qui reprend 9 24 #x 

‘ ° : ? ER TN 3 6/00 « 

fi grieuement les Arriens d'auoir vLé ser 5 os 

é Se ; x LL, | Eva u# 1. 

de force pour eftablir & maintenir A Le à 

leur Religion, D’odont ils appris à perfe- À Dur 

À EN ‘ VLIÉ y 01 D EX 

où pu NU UPAY LP 0IVOYTI? US) el cé Teys LLVETTUY 3 ny LA DENT Ty ét ytov sa ere 
Jap # N Élgeet à César ; nd s'ATITITs SCCe 


11 > 


ver s Mnst Ddns EE 20 CPR st 
VE A e ML MORES 


ne 
trot A, 


$00 Du vrai vfage 
. aiban, - Her a (leur difoit-elle) Certes ils nepen- 
poli.de fug. #ent pas dire qu'ils l ayent appris des Saints; 
Jua PTI6. B. mmais bien celaleur a 1left:baille, enféigré 


sise tussr par le Diable:Et, lefus Chri[t a biencommi- 
rire ja. 5 dé de fuir $ Œ les Sainéts ont bien fui quel- 
BDD Equesfis, ma perfecuter ef vneinension, 
a diaéas «8 CN UN arçurnent de Diable. C’efi ce qu il de- 


" S 
me ai ToIs MEL 


nn 8e c mande contre tous. Et ailleurs elle ptete- 
à uk &Ar Îte qu’en cela mefme, que les Arriens ban- 


Kuc:@- mep- +. a , : . 8 
gmtnd oi æifoyent (c'eftoit bien moins que les 


à ana dva- DIUSLET) ceux qui ne vouloyent figner leurs 
ag “An arrefiés, ls monfiroyent bien qu'ils e[toyent 
IEHUX. y X : . : « 
primer aire contraires aux Chretiens, CG amis du Dia- 


'T EÂ TE) TE TO. 


b d.conr ble ; @*de fes demons b. Cefte mefme 


ï f . ER" . A + 

Ariar, sa antiquité , qui s efcrie ainfi parla bou- 

ass Ched'vnautre Sainétcontre la proce- 

mie mr dure des mefmes Arriens , qui emblo- 
fn 


A nf au j 
gorur SK voyent & la terreur dela perfecution, 
SCOAQUATUG © “ F ; 
des muwx ST es allechemens desbiensmondains 
Frusrs, o Pour attirer les hommes à leur croyan-« 
VÉIGT LYS pu fa po ; PT ( U 
Élu ga CC CMaintenit0 douleur! ce font les Juffra 
Eisx 5% ges de laterre,qui recommüdent la Religion \ 


stlrs à An 
CM E1 VY deja 


ne , ? / 

mr so. ! de Dien.Chrift fe trodue dénué de fa vertu, 
D PETPT: F NC : ‘ Le 
HAE pt ps l'ambition donnant credit à fon nom. L’E- 
CORETYe LLIUX: Us : « 
PS6ucolx. Life efpounantepar banniffemens,@> empri- 
At nüc proh 

dolor! ditinam fidem fufragia terrena à commendant , inopfquæ 
vitutis füæ Chriltus.dum ambitio nomini füo côciliatur, arguitur. À 
Terret exiliis, & carceribusEcclefa;credique fibi cogit, quæ exiliis # 


fonne- { 


| des Peres. SOI 
| fonnemens : elle qui a efié confacree par la né 
ss S bien de ; 4 #7 &\carcer1# 

| serreur de [es perfecuteurs dépend mainte- cl: credita. 
| dela dioni / de ces PAT 4 Péndet ad 
nant de la dignité de ceux qui font en fa Eu 
| Ê F : jp tal 

| communion. Elle, qui aefté pronignee par cômunicans 

| des Preftres bannis , bannit maintenant les "in que 

| périequen- 


| prefires. Elle fe vante que le monde l'aime, tium eitcé- 


| ellequinapen etre à lefus Chrift Jens que feraraterro 
le monde l'ait baye: Selon ce que dit vn se 
| autre,que c l'Eglile neflé fondecen efhar- aux fugaus 
| dant fon fang , en fouffant , G* non en fat- ou 4 
| fant des outrages; qu'elle effcreué par la per gta. Dilisi 
| fecution, @ a eflécouronnee par les marty- ER 
| res C’eft encore l’vn des principaux Chut ele 
deceftemenerable Antiquité," qui re-non potuit, 
proche à vn Arrien, qu'il employe 1 Fan #74 
hache & le glaitie és affaires de l'Egliie, c #icron ep. 
d Ceux qu'il n'a peu troper par le difcours;il we fus hs 
À perfe(dit-il) quil les faut frapper anec ler... Fundé- 
| glaine, prononçant des loix fanglantes de fa‘® si À 
À bonche;les eftriuant de fa main, Gr s'imagt- do. Le v 
nant awun ediét puiffe commander la fos EE in 
aux hommes Et afin que vous necroyezlix Chrifi 


qu'il s’eftimaft licite, ce qu'il blafmoit fundara et 
és Arriens,ailleurs ildit qu'en vnvoya-pe rie 
De LG q Y4 fecutionib. 
» | creuit, mat- 
| tyriscoronataelt, d _æmbrofep.32.p.126.T.3. Qui ( Auxensius) 
quos non potuerit fermone decipere,eos gladie prtac efle feriédos, 
Ù cruentas leges ore dictans,manu fcribens,& putans quod lex fidem 
Q poffithominibus imperare. 


DA 
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so2z Du vrai vfage 
eldlrepar SE, qu'il fic és Gaules e il ne voulue 
Rae point communier auec les Eucfques, 
videretme duirequeroyent que l'on fift mourirles | 
abftinere ab herctiques.Suiuat ce mefmeftile l'Em- 
ps pereur Marcian , celui qui affembla le 
nicabant ei, Concile de Chalcedoine, Prince fort 
Eu loüé pour fa picté, protelte quil n'a pas 
liceräfde, contraint aucun de [oufcrire, ou de confentir 


ns me an Concile de Chalcedoine contre favolonte, 
a Marian, Car (dit-il) sous ne voulons point'tirer au- 
ep. ad Archi- çun en la vie de verité par violence, au par 
ne Æ in menace a. Et certes Hofius Euefque de 
A&cu. Cordoïc,tefinoigne long temps aupa- 


ChiudT 2 pauant, que Conftans Empereur tres- 
Conc. gen. 


#453D.  Catholique,n'auoit containt perfonne 
ra, à eftrc Orthodoxe #. C'eftbienlame- 
“u} eue thode qu'approuuent tous les Anciens. 


A0Y L'AYX LE i 14 0 , 
irayse  S.Hilaire c, Dieu (dit-il) aenfeigné la co- 
LT gnoiffance de [oi plufioft qu'ilne la exigee. 


ge À. Authorigant [és commädements par les mi- 
amende à ia racles de fes œuures celefles,iln’4 point vouls 


TA mppe 


rl ; 
vausda 50% quon le confeffat auec un courageforcé,&cc. 
SU É0Gee Ileff Dieu de lFniuers. Il n’a point befoin 
D Fruius ep. 
ad Conffantium;1pd Athan.in ep.al folituit. ag. T'.1 pag:839. D. 
M'A couter pépove bg KorcurS-, &c. 

C_ Hilar.L1.ad Conft.fol.54.A.col.2. Deus cognitionem fui docuit 
potius, quam éxepit, & operationum cœleftium admiratione præ- 
ceptis fuis concilians auctoritatem , coaétam confitendi fe afperna- 
eus eftvoluntatem &c. Deus vniuerfitatis efk Obfequio non eget 
| Le d'une 


des Peres. 

| d'une obeyffance forcee dr ne reqiiers PAS V- necellarios 

| ne confeffion contrainte; Raifons,que Cet Non requi- 
| Autheur meten auant auec autres {cm- rune 
| blables pour perfuader l'Empereur Cô- pis 
flantius de ne point vfer de force fur 

| les confciences des hommes. :S.Am- 

_ broife 45 Chriff a enuoyé [es Apoflres pour à _embrof 

| fémer la foi,non pour contraindre, nals pOHr. Cüme in Lue 


| enféigner;non pour exercer Ve farce depuif LT P99TS: 
fance, mais pour eslener la doctrine d'humi- ieminädam 
| ‘Jiré. D'où vient que S.Cyprian COMPA- fidem, qui 
blhé: : non COgeE-= 
rant la procedure de Ja vicille & de 19 ren dde 
nouuclle alliance l'vneauec l'autre, 4- cerent D 

3 : é vim pote a= 
dors e ( dit-il) les fuperbes, cp contiumsax €= ie exercer 
floyent mis à mort par l'ejee charnelle: au: renvsfed do- 
jour d'hui par la fhirituelle ; ejtans iettés hors A 
de l'Eglife. Certes l’on vit donc EnCoïe tollerent. 


auiourd’hui fous le Vieil Teftamenten Re 
: ; ef Lo14% 
Efpagne,& en Italie, en tous les lieux : Doi a 
où regne l’Inquifition, & y aueit, ce ue 
femble, bien de la peine àaccorder ce ee À 
dire de S. Cyprian auec l'opinion du sans &cir- 
) : Ÿ ac CÜCINO car- 
Pape Pic V. difant f queles Huclques er 
peuuent tenir des officiers ; & EXCCUT bar Nuuc 
teurs pour les caufes appartenantes à autem &c- 
- fpirituali gla 
dio füperb1 
& contumaces necantur, dum de Ecclefiaeiciuntur. Êf Grwrolamoe 
Catena nella vita di PioV' p.116: 


ii 4 


$o4 Du vai v age 
Icur iurifdiction,& executer leurs fen- 
tencés contreles delinquans, & que le 
recours que l'on a tous lesioursaubras 
feculier,ne vient que de ce que l'Eglife 
ne puifle fe feruir de fes propres execu- 
teurs, mais bien de ce qu'elle n’en a: 
pas,ou fi elle en à’, ilsfont f foibles, & 
en fi petit nombre, duétpour reprimér, 
& chaltier les criminels elle a bétoin 
de l'aide de la puiffance temporelle: Te 
finirai cefte matiere par Tertullian ; le 
plus ancien Autheur de l’'Eglife Latine, 
que Pamelius (comime nous l’atons 
touché ci deuant) nous veut rendre 
perfécuteur des heretiquésÿ lui qui ne 
permet pas mefmesauChreftien dé ti- 
rer l’efpec,ou en la guerre contre l'en 
nemi public,ou en‘vne charge de magi- 
ftrature contre les criminels , quE tou - 
tes loix ciuiles puniflent de mort. Voi- 
ci donc commentil parle de la Réli- 
BTAHA oion g. Penftz (dit-ilaux Payens) fce 
idee #'efl point contribuer au crime d'irreligion, 
SE d'ofter la liberté de lakeligion defen- 
ligiotaris 46 48x hormis Poption de le dintnité pour 
elogium cô- 7e me permettre d'aderer , qui êe voudrai, 


currat adi- 
mere liberratem religionis, & interdicète optionem diuinitatis; Ke 
non liceat mihi colere quem velim, {ed cogar colere quem solim 


mali 


des Peres. 50$ 
mais me contraindre de feruir celui quete ne 
voudrai. lln'y a perfonne,non pas mefmcen- 
| sreles hommes qui prift plaifir qu'en le fer- 
 cisinuolontairement\@ à CONTE CŒHT Ft 
quelques chipirresau deflous.a C’effcha 
fe qui peur ailement jembler 114 ne de con- 
craindre des hommes libres à facrifier ral 


gré qu'ils en ayent. Car pour ‘aire le feruice 
| 


TE 


envnautre liure,mais fur celte mcfme 
caufe:b C'efl va droit bumain,er vie pif 
| fance naturelle, que chacun ferue ce qu'ile. 
| ffime à propos. La Religion d'autrui ne Hi, 
'ninefertaaucun. Mais ce nef} pai mefine 
| wntrait de Religion, que de contraindre la 
| Religion, qui fe doit recenoir par volonte 
| non par force, puis que les viétimes: pefies 
ne fe demandent que d'vncæur volontaire. 
|: Sar quoi Pamelius nous donne vne 
merueilleufeglofe, difant que devrai 
| il ne faut pas directement contraindre 
| les homines à la Religion:mais bien les 


| il 
ftulentur, 


de Dien effrequis un cœur volontaire + Et 


punir s'ils neveulent-pas quitter leur 
opinion. Il n’eftime pas que ce {oit cô- 
traindre vn homme de lui faire faire 
ync chofe fous peine de la mort. Ac-re religie- 


Nemo fe ab 
inuito coli 

vellet,ne ho 
mo quidemïMe 


a /d.Apolon 
c.28.p. 614 
Qoniam 
autem facile 
iniquum vis 
detur libe- 
roshomines 
inuitos vrge 
ri ad Sacrifi- 
candü. Nam 
& alias diui 
næ rei facié 
dæ libens 4- 
simus indu- 
citur. 

b 1 1l.ad Sea 
pu!.c.2,p 129 
Tamen hu- 
mani iuris» 
8 naturalis 


poteltatiselt 


vnicuique 

quod puta- 
ueritcolere: 
nec alit ab- 
eft ,autpro- 
def? alterius 


religio. Sed 


nec religio- 
dis eft coge- 


nem ; quæ& 


| 
D at % ÿ 
| {ponte [ufcipi debeat,non vheum & hoftiæ ab animo libenti expG- 


‘06 Duvrai vfage 
corde qui le pourra la prattique de l’In- 
auifition,& les foudres des Papes con- 
tre vn Henri VIII. Roi d'Angleterre, 
contre Elibabeth fa fille, contre quel- 
ques vns de nos Rois mefmes, a- 
uec cefte conftante opinion de l’Anti- 
quité. Orapres auoir irrefpectucufe- 
ment mefprifé les croyances, les cere- 
monies,& la difcipline des Anciens,en 
auoir changé & abolice qu’ilsoncvou.. 
lu, comment peuuent plus deformais 
ceux de l'Eglife Romaine loüerles Pe- 
res,les alleguer, & les faire feoir fur le 
tribunal pour y iuger de nosdifferents? 
Quand ils le font,oùett céluia qui fur 
ce fuiet ne viennent en l'efprit les pa- 
roles que T'ertullian employoit fur vn 
c Id. Apolc.6 autre femblable ?c Jevoudrers bie,que ces 
Ai REA grandi é religieux defenfeurs » Cgarands 
mi legü , & des loix © couffumes de leurs Peres , me re- 
Pane JPodiffent un peu de leur foi,de leur refpeër,@ 
protedores 0beyfance vers les coffitutions de leurs auce. 
&vitores re- yes s'ils ne fe sot point detraquez, s'ils n'ot 
fpondeant “» 3 ». à 92 die 7 
velim de fuaJ érigé d'aucune d'icelle? s'ils n'ont pas rayé 
fide, & hono 
re & obfequio erga maiorum confülta , fi à nullo defciuerunt? fi in 
sullo exorbitauerunt ? fi non neceffaria & aptifima quæque difci- 


plinæ oblitterauerunt ? Quérn illæ leges abierunt ge. ibid. p.33. 
Vbi rehgio? bi veneratio majoribus debita à vobis? Habitu, vi&tu, 


LEE 


des Peres. s07 
gout ce gw'il y auoit de plus neceflaire, € dé infru&u, 


Lus commode en leur difcipline ? où s'en fenfu » ipfe 
denique {er- 


. e \ 
font allees les anciennes lex? &C. Oh eff la mene pro- 


Relegion? où la vencration que VOWs deuez auis renun- 
cialtis,lauda 


| ? \ 
| à vos Anceltres? Vous aucz renoncé à V9S is femper 


| Peres,enhabirs, em accouffrements, en facon Fe 
| Las .… 7 : nr & noue de 
de viure , en opinions ; G° en maxis, PT lei pote 
| ques au langage mefmes. Vous ane toufiours 
l'Antiquité; @ chaqueiour vous Prenez ve 


| ne nouuelle forme de vie. Ici donc {ans 


confiderer fil'Eglife Romaine à COrt, 


2 


| ouraifon de traiter ainii l'Antiquité; il 


me fufäic de conclurre qu'en ce faifant 
elle tefimoigne affez qu'elle n'eftime 


| pas fon authorité fouueraine en matic- 


re de Religion. Et donc de quel droict 


| Ja feroit-elle paffer pour telle contre 


4 
)ù 
IN 


1 
4 
| 


| les Proceftans? Puis qu'elle a tant infit- 


mé de iugements donnés par les Pe- 
res, comment en peut-clle faire valoir 
aucun par leur feule authorité. Pofé le 


| cas qu'ils ayent creu le Purgatoire, 
| Mais (dirale Proteftant) fi vous aucz 
| chaftié leur croyance touchant l'eftat 


des fainctes ames en attendant le iour 


| de la refurrection, pourquoi m'impofés 


yous neceflité de croire ce qu'ils ont 


genu de Purgatoire? Les loix de la dif- 


{) 


4 


ne une 


3 
Le 
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Du vrai vfage 
pute doiuent éftre cfgales: fiexaminat. 
cefte opinion des Peres: partla-rafon, 
& l'Efcriture,vous auez trouuéque e’e- 
ftoit vn erreur; pourquoi ne voulez 
vous fouffrir que lon cfpreuue cefté 
autre do&rine au mefine creufet:. Cer- 
tes fi nous voulons aduouër la verité, 
c'eit aflez ouuertement {fe moquer:du 
monde,que de nous crier fanscefle, des 
Peres ; les Peres, & en faire defigrosli- 
ures, apres les auoirtraittés delaforte. 
Que fi l’on replique,que les Proreftans 
mefmes reiettent plufieurs des articles 
ci deflus raportés, cela ne faittien à ce 
propos, veu qu'ils prennent} Efcriture, 
&c non les Peres,pour regle de leur elo- 
rine , & ne preflent perfonne de rien 
receuoir de l’ Antiquité, s’iln’eft fondé 
{ur la parole de Dieu.Sivous dites en- 
fin que l’authorité des Peresn'a point 
de lieu és matieres ci deflus reprefen- 
tees,parce que l'Eglife en a ingéautre- 
ment, c eft clairementiconfefler ce que 
ic contéfte, afçauoir que lauthorité 
des Peres n’eft pas fouuéraine.Et quant 
à l’Eglifc,fçauoiriufques oùva fa puif- 
fance en telles chofes ; c’eft vne autre 
difpute , & à laquelle: ie ne veux pas 
tou- 


des Peres.….… 02 
toucher pour ce coup. Seulement di- 
rai-ie que quelque authorité que vous 
lui donniez,, foit petite, foit grande, il 
séble que cela ne peut de gueres feruir 
pour vuiderles controuerfes prefentes, 
veu que l'on ne tirera iamais aucun 
fruit de cefte doctrine,quel’onne foit 
affeuré qu'elle eft, & où éft cefte Egli- 
fe, les Proceftans nians fort & ferme, 
que ce foit elle,qui paroift auiourd'hui 
àRome, & la plus grande detouresles 
dificultez confiftant à le leur mon- 
ftrer , puis que s'ils auotioyent qu'elle 
eft l’Eglife, ‘ils fe rangeroyent in- 
continent auec elle, fans qu'il fuft de 
lien auanc befoin d'aucune autre dif- 
ute. | 

Concluons donc que l'allegation 
des Sain®s Peres, fur les differents qui 
{ontauiourd’'huien laReligi6,n'eft pas 
vn moyen proprepourles decider,n’e- 
ftant ni aifé à recouurer, pour les difh- 
cultez qui fe rencontrent és anciens li- 
ures, ni capable de foi-mefme de faire 
foi , les Peres ayans efté fuiecs à faillir, 
nien fineffcacieux vers l’vne, nil'au- 
tre des parties quireiglentles opinions, 
les ceremonies, & la difcipline de 
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s10 Du vrai vfage 
V'Antiquité,les vns par l'Efcriture,&les 
autres par l'Eglife. 

Mais fur cefte conclufion,ie voinai- 
ftre deux queftions/Car puis que l'em- 
ploi des Peres n'eft pas fuffifant pour 
prouuer les articles debatus, l'on peut 
demander premierement par quelle 
autre voye il faudroit proceder pour 
efclaircir la verité de ces difputes,& fe- 
condement à quei, & commenton fe 

eut feruit des efcrits des Peres. Bien 

que l'vne & l'autre de ces deux que- 

ftions foyent hors de noftre deflein, 

neantmoins à eaufe durefpeëét qu elles 

vont, nous en toucherons ici deux: 

mots pour la fin. Quant à la premiere, 

il feroit ce me femble mal-aifé de pro- 

pofer vne meilleure ouuerture pour y 

facisfaire , que celle que mercen auant 

vn Grec,nommé Scholarius, fort efti- 

mé par ceux quiont imprimé les Con- 

ciles generaux à Rome.Ceftui-cien v- 

à shlañ NE fienne harangue compofée à Floré- 

orat.3. T4. ce pour ÿ faciliter l'vnion quis'en €n- 

Condlgen. (init entre les Latins,& les Gfecs,po- 
pag. 650.E. ? >P 

Ka mere 4 fe preimicrement (4) qgwilne faut paï re: 

ua rare Guns, Ne 

Suds ietter toutes les chofes qui ne sot pasiexpref- 

ere SEEN » C en autant de mots contenues en 

l'Ef= ! 


| des Peres. tE 
| 'Efcriture Sainéte, cela effant vn pretexte, 5 à use 
dont plufieurs heretiques je font férurs 3 mass “514 8 aires 


| ù : 5 F.LÔ1 PAT 
qu'il faut receuoir auec efgal hôneur les cho. im 05: 
i À : . ï À ; 4 à 

| fes, qui fuinent ce qui ejf dit en l'Efcriture, SG A 
| :reietter en teutes fortes ce qui fe trouuera Rs" F 
| contraire aux chofes vrayes,C*indubitables. Faire me 
| 3 . » N'ES £ AZISY @= 
| Puisapresilveut, qu'en ce qui n'eff pas cuirs n 
| , À ) ‘ = Toi: dx #96 er À 
| dit clatrement en l'Efcriture,nows prentons 

> ; on fÊve) 2 AT 

À l'Efcriture mefme pour nous en inflruire, M. mr 
| 


| efélaircir ; par le moyen de ce qu'en quelque mire ss 
? ‘ . 2€ O7TTe 

autre part elle traître plus clairement. Et loc SH us 

| enfin il requiert, quenous mestions toute he Far 

ine de bien refoudre les contrarictés; qui 28 raupa 


€v d'idée 


fémblent parfois fé rencontrer entre diuers an, 3, 2. 
| paffages, employant en ce deffein la dinerfité 


AOÏT Ty ou 

FRE91 paye 

| TU TL. AUS A 
| des temps,des vfages, Gr des fens L œ elles Miver-eër 5 
autres chofes. Et continuant il dit, que mür dugu- 
via 1Emsuute 


| les Peres de Nicee definirenc ainfi, ru ae mere 


par les Efcritures , la vraye croyance = Arr 
tonchant le Fils de Dieu 8. Puis appli- mn ges . 
quant ce que deflus à fon propos, il ad- 7 rage 
ioufte, c: que l'Efériture pofe clairement, + de gras 
Gr expreffément, que le Saint Efprit precede E- 653.4. 


CIbid.pags 
| duPere; Gqneles uns, dlesautres, less, d' 


; ‘ _ GS DE. 

| Grecs, dr les Latins en font d'accord. Mais w 4) 3 ès 

| FATEIS HT 
| THAT To 

À rue mn dev s mémy 1 d'apondle & +9 2e2pf Cuchoyi reg 5 rap meu= 
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qu’elle n'exprimepas en la mefme for: 
re. file S.Efprit procede du Fils,ou n5: 
& que c'eftlà où gift la quelti6,.les La- 
tins l'afirmans,les Grecs au côtraire.le 
nians.J/fant done,dit-il,la coclure de quel- 
ques autres chofe;que y foyet dites clairemèët; 
ce qu'il execute en fuite, &c à mongré 
dotement, & heureufement,.dedui- 
fant de pañlages clairs.ee poinét qui e- 
ftoit douteux. : Tel eft l'aduis de ce 
grand perfonnage,quine defplaira pas 
à ceux deRome,puis qu'il eft des leurs. 
Aufline fçaiiepas ce qui {e pourroit 
dire de plus raifonnable, Entoutes dif- 
ciplines cefte methode fe prattique..Si 
l'on doute de la propofition;tu la prou- 
ucras par Maximes recOgnuës par, ton 
aduerfaire; affermiffant le douteux par 
le certain,efclarciffant l’obfeur par l'e- 
uident. Il faut donc auflicemefemble 
cheminer par là mefme veyeésdifpu- 
tes que nous auons auiourd hui.La.Pa- 
role de Dieu eft noftre liurecommun. 
Cerchons y dequoieftablirnoftrecro- 
vance ; dequoi-tenuerfer l'opinion de 
noftre partic.Par exemple,élle ditclai- 
rement. &.expreflément , que ce que 
Icfus Chrift prit en la Cene, eftoit du 

pain. 
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des Peres. 53 
| pain. Nous en fommes tous d'accord. 
Mais elle ne dit point nulle part ex- 
preflément,que ce pain ait efté ou ch1- 
| gé,ou aneanti.C’eft la queftion. I] faut 
| donc (felon le confeil de Scholarius) 
| Je conclurre de quelques autres cho- 
| {es qui y foyent dites clairement. Si eu 
| le peux , tu as gagné. Sinon, ie ne fçai 
pas pourquoi, ni comment tu peux o- 
Bliger aucunà le croire. De mefines, 
l'Efcriture nous dit bien clairement, 
que Iefus Chrift commanda à fes A- 
poftres de prendre,de manger, & boi- 
re ce qu il leur donna en celebrät l’'Eu- 
chariftic.Ellene dit point qu’il leur or- 
donna de le facrifier,ou lors, ou apres, 
|C'eft la queftion , & faut que l'Eglife 
Romaine pour la perfuader , la prouue 
par quelques autres chofos clairemét, 
|& expreffément couchees en la Paro- 
le de Dieu.Elle dit tout demefime,que 
Tefus. Ehrift eft le Mediateur entre 
Dicu, & les hommes, qu’il eft le chef 
de l'Eglife, qu’il nous purge de nos pe- 
chés par fon fang. Nous en fommes 
{d'accord les vns,& les autres. Mais el- 
{le n'exprime nulle part, que les Saints 
ercfpañlez foyent Mediateurs, que le 
| kkKk 
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si4 Du vrai vfage 
Pape foitchef del'Eglife,que nos ames 
foyent en partie nettoyces deleurs pe- 
chez par le feu de Purgatoire. C'eft là 
deflus qu’eft la conteltation. Le fage 
Scholarius feroit done d’aduis, que 
ceux qui pofent ces articles les tirent 
& deduifent de quelques chofes clai- 
rement dites en l’Efcriture; non recc- 
uables autrement à les preffer, comme. 
veritables. Et bien qu’en matiere de 
Religion, & entoute autre d'importa- 
ce, vn homme femble aflez excufé de 
ne pas Croire vne chofe,quand il paroit 
qu'il n'y a point de raifon, qui oblige à 
la croire. Neantmoins fi ceux qui re- 
jettent les articles debatus veulent 
pour furcroift de droit en montrer po- 
fitiuement la faufleté, voici comme ils 
y doiuent proceder feio lemeime Au- 
theur. Ilcondamne,commeimperti- 
nens, ceux qui demandent qu'on leur 
monftre toutes chofes .expreflément 
couchecs en l'Efcriture, & celafe doit 4 
principalementeftendre aux, propoii- 
tions nesatiues, dont nullef{ciénce ne 
tient certain comte,parce que cela fe- 
roit infini, & inutile. Il fufht de pofer 
la verité. Car comme tour çe de err à 
uit 


| * des Peres. STS 
fuit legitimementeft veritable,de mef 
me tout ce qui ja choque cft faux. Veux 
tu donc monftrer que les propofitions, 
que l'on te metenauant , font faufles? 
Compare-les aux chofesclairement& 
expreflément pofées par l’Efcriture. Si 
elles s'y trouuent contraires, ne les re- 
çoiaueunemeét. Par cxemple,fi le Pro- 
teftant, non content de refoudre les 
raifons , par lefquelles on pretend de 
lui prouuer le Purgatoire:veut d’abon- 
dant monftrer que la doétrine , qui le 
pofe eft faufle, il aura en ce cas à l’exa- 
miner pat les chofes que l'Efcriture dic 
clairement de l’eftat de l'ame au fortir 
de cefte vie, dela caufe & du moyen 
de l'expiation de nos pechés, & fem- 
blables. Que fi Particle du Purgatoire 
s y trouuc contraire,alors (felon Scho- 
larius) il se le doit recenoir en acon quel- 
eonque. Mais la mefure de ce ttaitté ne 
nous permet pas de pourfuiure cefte 
matiere plus auant. Pour l’autre que- 
fti6, elle n’eft pas fort difficile à refou- 
dre. Car pour auoir ofté vne fouuerai- 
ne & infaillible authorité aux liures 
des Peres, nous ne les eftimons pas 
pourtant inutiles.S’il n’y auoit rien d’v- 
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516 Da vrai vfage 
tile en la Religion,que ce qui eftinfail-- 
lible, nul ouurage humain ne nous y 
ourroit feruir. Ceux qui ont efcrit en 
noftré fiecle, ou vn peu auparauit, 
n'ont point d’authorité vers les vns, ni 
vers les autres.On ne laifle pas pour cc- 
la de les lire, & d'en tirer beaucoup de 
fruit. Combien plus en recueillirons- 
nous des liures des Peres, dont la picté 
&cla doétrine eft pour la pluspart beau- 
coup plus grande , que des medernes? 
S.Auguftin ne les croyoit que felon la 
raifon, fur laguelle ils fe fondoyent, & 
ne laiffoit pas toutesfois d’en faire vn 
extreme eftat.Le mefme peut-on dire 
deS.Hicrofme, quiles auoit prefques 
tous leus, bien qu’illes reprenne libre- 
ment,où ils ne le fatisfont pas. Quand 
vous leur auriez ofté, non eeftefouue- 
raincté feulement ,que iamais ils n'ent 
affectec,mais leur n6 prepre,toufiours 
ne laifferoyent-ils pas d’eftre vtiles. 
Car les liures ne profitent pas entant 
qu'ils font d'vntel, ou d'vn tel: mais ! 
principalement entant qu'ils difent de 
bonnes chofes, vous deftournent de 
l'erreur,vous font abhorrer le vice.Ef- # 
facez le nom de S, Ausuftin ” ciltte 
C CES 


| des Peres. sl7 
| de ces excellens liures qu'il a faits de 
la Cité de Dieu, ou de la Doctrine 
Chreftienne.ll ne vous en inftruira pas 
| moins,& n'en amendera pas MOINS VO- 
tre efprit. Ainfi en eft-il des autres. 
lPremierement vous trouucrez és Pe- 
| res vne infinité de viues, & ardentes 
| exhortations à la Saincteté , & a l'ob- 
{eruation fericufe de la difcipline de 
| Jefus Chrift.Secondement vous y ver- 
rez de beaux, & grands efclarciflemens 
| de ces maximes fondamentales dela 
| Religion,dont nous fommes d'accord: 
| diuerfes ouuertures excellentes pour 
bienentendre ces myfteres,& les Eferi- 
| tures.où ils font contenus.En ceci mef- 
À me leur authorité vous pourra aider,& 
À y feruir d’vn argument probable de la 
| | verité.Car'n’eft-ce pas vne chofe admi- 
{ sable, que tant de faiéts exquis, mis en 
| fi diuerstemps durant l’efpace de quin- 
ze cens ans,& en fi diuers pays,&d'hu- 
| meurs fi differentes, &c quies autres 
| chofes ont des opinions fi eontraires, 
A {c trouuent neantmoins tous fi con- 
{ ftamment, & fi vnanimemét d'accord 
{ des fondemens du Chriftianifme? que 
| parmi tant de diuerfitez ils adorent 
| kk 3 


RE 


ni 2 


Te NME TE 


A RE er LE TE 
> 


FE 


LES Re 2 ee 


di 
# re 


ter 2 meer 


Ru Ce TT Se 
7 1 


18 Duras V/age 
tous vn mefme Chrift preflent tous v- 
ne mefme fantification? cfperenttous 
vne mefme immortalité » recognoif- 
fent tous mefmes Euangiles > y trou- 
uent tous de grands, & hauts myfteres? 
la fagefle exquife 8 l'ineftimable beau- 
té de la difcipliné mefme de Iefus 
Ghrift eft (ie l’auouë) le plus fort, & le 
plus feur argument de fa verité. Mais 
certes cefte confideration aufi en eft à 
mon aduis vne preuuenon pétite. Car 
ié VOUS prie, qu'elle apparence y a-il 
que tant de diuins homimes , doïüés 
(comme if paroïft par leurs liures) d’vn 
efprit fi exquis, d’vne force d’entende. 
ment fi grande & fi claire, {e fuffent 
tous fi lourdement abufez,que de faire 
léur principal, voire leur tout de cefte 
difcipline,iufques à fouffrir, & mourir 
pour élle, fi elle n’auoic vne certaine 
force celette pour faire impreflion es 
ames humaines? Quelle apparence que 
fept,ou huit chiens, & autant de pour- 
ceaux d’athces qui abbayent, ou gron- 
dent fi {ottement,&-confafément con. 
tre celte fainéte, & venerable religion, 
ayent Mieux rencontré,que tant de ra- 
res perfonnages, depofans fi vnanim e- 
ment 


des Peres. sr9 
ment pour {a verité?/ Quant aux Athees, 
leurs vices doiuent rendreleurtéfmoi- 
gnage fufpeét àchacun,quand mefmes 
ils feroyent d’ailleurs,ce qu'ils penfent 
eftre,c’eft à dire,habiles oés. Car quel- 
Je merucille , ie vous prie ;, qu'vh pail- 
lard, ou vnrufñien, ou vn ambitieux, 
defcrie vne difcipline, qui condamne 
ces vices au feu eternel: qu'vn homme 
qui noye chaque iour èc vormit à la fin 
{on ame en du vin, haïfle la Religion, 
qui defend l'yurongnerie fous peine 
de damnation? le grand intereft qu'ils 
ont qu'elle fe trouue fauffe doit ofter à 
N chacun la merueille dé ce qu'ils la 
prononcent fauffe. S'arrefter à ce que 
tels garnemens difent du Chriftianif- 
me,eft tout de mefme que fi tuiugeois 
par l’aduis des putains publiques dele- 
quité,ouiniuftice des loix,qui prefcri- 
uent lhonefteté. Mais il en efttoutau- 
trement deces fainéts hommes, qui 
ont fi conftamment, & fivnanimemét 
enfeigné la verité de la Religion Chre- 


tienne. Car eftans hommes de naif-. 


fance,& nourris en mefmes infirmitez 

que les autres, il ne faut pas douter 

qu'ils n'euffent naturellement de for- 
| kk 4 
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$20 Durvrai vfage 
tes inclinations aux vices, que defend 

Tefus Chrift,& peu d’affetionaux vet- - 
tus quil commande. Puis done que 
nonobitant cela , ils ne laiffenc pas de 
tenir tous conftamment,que fa doétri- 
1l | | ne eft veritable, leur tefmoignage cer- 
{pl | tes en ce fuict ne nous peut ni doit e- 
qui ftre aucunement fufpeët. Ainfi quand 
nn bien ils n’auroyent pas pour l'efprit,& 
on la doétrine ces grands, & incompara- 
il bles aduantages, qu ils ont au deflus 
des ennemis du Chriftianifme, dés à 
neatmoins leur fimple parole eft beau- 
coup pluscroyable, que celle desau- 
| tres; celle-cieftanteuidemment repro- 
Al | chable de pafon, l'autre n’en pouuant 
pas mefmes eftre fufpeéte. Et quant à 
ces bigarrures, qui {e trouuent parfois 
entre eux fur quelques poinéts apparte- 
nans à la Religion dont nous auons ci- 
Il | deflus rapporté quelque efchancillon, 
{ tant s en faut qu'elles doiuent rien ra- 
batre du poids de leur tefmoignage, 
qu'au contraire elles y adiouftentbeau- 
coup. Careiles defchargent leur con- 
{entement du foupçon, que quelqu vn 
pourroit auoir qu il precedat de con- 
cert,ou d'yne correfpondance, & i ntel 

| ligen- 


des Peres. 
ligence mutuelle. Quand tu les vois 
differens en plifieurs poinéts , c’eft fi- 
gne qu'il n'ont pas appris ce qu'ils fça- 
uent les vns desautres, qu'ils ne l'ont 
pas non plus eftabli par vne delibera- 
tion commune; mais l'ont tiré chacun 
de la rheditation & confideration des 
chofes mefmes. Siles liures des Peres 
ne nous apportoyent autre vtilité que 
celle-ci , toufiours feroit-ce beaucoup. 
Mais afin que le fruiét, & le contente- 


| ment,quenoustirerons de cefte confi- 


deration,ne nous foic troublé par la ré- 
contre,que nous ferons en leurs efcrits 


| de diuerfes opinions particulieres, 1l 
| faut tenir pour certain,que le Chriftia- 


nifime necenfifte pas en fubtilitez, ni 


| én vne grande multitude d'articles. 


à 


| L’efficace en doit eftre plus grande, 


que le nombre.  Vne bonne partie de 
ces croyances,& la fin de touteslesau- 
tres, c’eft la fanétification, c’eft à dire, 


| vn pur feruice deDieu,& vne viue cha- 


| 


rité enuers l’homme. Recognoi hardi- 


| menc pour vrai fectateur de cefte difci- 


| gnore les autres, qui gifent plus en fpe- 


pline,quiconque aura de bons, & vrais 
fentimens {ur ces deux poinéts. S'il 1- 
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culation , qu’én pratique , ne le rebure 
point pourcela.Si mefmes emportépar 
curiofité ou telle autre caufe que ce 
f{oit,ilerreen quelqu'vn des autres ar- 
ticles, fupporte-le. Comme Dieunous 
pardonne nos péchés ; auffi nous par- 
donné-il noserreurs.Lefoin,&lechau- 
me,& la paille féra confumé. Mais ce- 
lui qui la bafti fera fauué,pourueu qu’il 

£ retenu le fondement. Ne t'efarou- 
che point fitu trouues parfois, où de 
l'ignorance , ou mefmes de l'erreur es 
Peres fur tels fuiets, ils ne laiffent pas 
pour cela d’eftre Chreftiens:voire tres- 
excellens feruiteurs de Iefus Chrift. A 
peine y a-il aucun vifage fi beau,qui ne 
foit ou marqué de quelque fein, ou ta- 
ché de quelque petit défaut. On ne l'en 
eftime , on ne l’en aime gueres moins. 
C’eft la condition des chofes, & per- 
fonnes humaines, d’eftre toufouts 
meflees aucc imperfeétion:Mais outre 
tout ce que deflus,nous poutonsenco- 
re ce me femble,tirer des Peres vneau- 
tre vtilité tres-confiderable.Il s’efleue 
par fois des efprits, qui aduancent des | 
doctrines de ieur chef, non puifecs en! 
aucun des principes de la Religion! 


Chre- 
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Chreftienne. le dis donc que l'autho- 
rité des Anciens fe peuttres à propos 
employercontre l'audace detelles gês, 
en monftrant que les Peres ont tout À 


| fait ignoré les dogmes, que ceux-ci 


mettent en auant.Que fi on le peutde- 
monitrer, l’on doit tenir pour certai 
que telles doctrines n'ont iamais cite 
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| enfeignces au genre humain par Iefus 


| Chrift, ni par fes Apoñtres. Car quelle 


apparéce ya-il,queles fainéts Docteurs 


| des fiecles pañfés,parles mains defquels 


nf res à falut. les faints Peres en peuuent 


nous auons receu leChriftianifme,euf- 
fent ignoré aucune des chofes, que le 
Seigneur auoitreuelees,& recomman- 
dees,comme importantes, & ncceffai- 
res à falut?Il eft bien vraique les Peres, 
déceus par quelque faux difcours, ou 
par quelque apparéte authorité,pofent 


| par fois des chofes, qui n'oht iamais e- 
| {té reuelees par Iefus Chrift , eftans e- 


uidemment ou fauffes,ou mal fondees, 
comme nous l’auons monftré ci deflus 
par les exemples que nous en auons 
produits. Il eft bié vrai encore,que des 
chofes reuelees par Lefus Chriit en l'E 


criture,mais non abfolument neceffai- 
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auoir ignoré quelques vnes, foit que le 
tempsnen Cuft pas encore ouuert le 
fens,foit que par faute d'attention, ou 
par le trouble de quelque paf ils n’y 

aperceuflent pas ce qui y paroifloit dés 
lors. Mais qu'ils ayent tous ignoréaucü 

article neccflairement requis pour le 

falut,il acfe peutfaire. Car il faudroit 

dire à ce comte, qu'ils ayent efté pri- 

ués du falut; ce que toute bonne ame 

aura affleurémenten horreur.leconfe£ 

{e donc, & l’ai,comme ie croi, fuffifam- 

incnt prouué en ce traitté, que l'argu- 

ment qui conclut l verité d’vne pro- 

pofition de ce que les Peres l'ont te- 

nue,eft foible & mal appuyce, comme 
fuppofant ce qui eft clairement faux, 

afçauoir que les Peres n’ayent rien te- 
nu, qui ne fut reuelé par [efus Chrift. 

Telle feroit la raifon de celui qui prou- 
ucroit parle contentement des Peres, 

que toutes lesames demeurent en vn 
lieu de fequeftre iufques aa iour du iu- 
gcment,ou que l'Euchariftie eft necef- 
faire aux petits enfans , &cautres {em2 
blables,où chacun void que ce difcours 
feroit infuffifant, & telle eft à vrai dire 
la procedure de l'Eglife Remaine, lors ! 


quel 
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| qu'elle veut prouuer par l’authorite des 
| Peres, les dogmes par elle mis en auat, 
| &reicttez parles Proteftans.le confef- 
| fe encore que la raifon,qui induiroit la 
| nullité on fauffeté d’vnarticlenen ne- 
| ceflaire au falut,du general filence des 
Peres fur icelui, feroit impertinente, 


| ment faufle,afçauoir que les Peresayét 
| VCU,ËZ recognu clairementtoutes,& v- 
ne chacune des chofes,que IefusChrift 
a reuelees en fa parole. Tel feroit efti- 
| mé en l’efchole de S. François l’argu- 
ment de celui,qui du filenecdes Peres 
conclurroit que Iefus Chrift n’a point 
rcuclé ; quela conception de la bien- 

| heufeufe Vierge Marie ait efté fans 
{peché. Mais raduouëé aufi de l’au- 
tre part, qu'és chofes pretendues ab- 
| folument neceflaires au falut , largu- 
ment qui du general filence des Peres 
en induit la nullité & faufleré me {em- 
{ bletres-pertinent,&in{oluble; comme 
par exemple celui-là vferoit d’vne bo- 
À ne & ferte raifon , qui eonclurroit que 
{ les moyens de falut mis particuliere- 
:{ ment en auant par vn Mahomet, ou 
{ par vnDauid Gcorses,& rels autres fe- 


| | 
| 
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teurs font nuls, & contraires à la vo- 
lonté du Seigneur Icfus, (quelque fem- 
blant que ces gens facent de l’honorer) 
puis que tous lès anciens Chreftiens 
ll n'en difcntmot, & ignorent entiere- 
nu ment tous les fecrets , que ces malheu- 

jl reux ont prefché à leurs difciples,com- 


| me infaillibles , & neccffaires moyens 
qi de faluc.C'eft inf que S.Irenee difpu- 


il tecontre..les Valeo , 8C autres 
: Gnoitiques , qui mettoyent enauant 
il des fonges tous cruds de leur cerucau, 
| difans que le Createur du monde n’e- 
ftoit qu'vn Ange;qu il y auoït au deflus 
de lui certaines diuinitez, qu’ ils appel- 
loyent Æones,c'eft à dire fecles,en efta- 
bliffans les vns plus,& les autres meins, 
quelques vns en comtans iufques à 
CCC.Lx v.& vneinfinité d'auttes pro- 
a | diges M - ans en montrer aucun fonde- 
fl eu: cn la raifon, ni en l'Efcriture. 
lb ar veus L3S [rence 4 donc pour faire voir que 
contr. IH &V.Ce 
nas gra, Cefte doctrine fi eftrangeeltoirnec en 
eur feul cfprit, vifice les archiues de 
toutes lesEglifes,ou plantees ou arrou- 
| fees par les fainéts Apoñtres ; fouille 
tous leurs regiftres, tiltres , & docu- 
mens, & ces Æones, ces Achamot., & 
Barbe 
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hp 4 ; 71e | 
| Barbelo des Gnoftiques n’y paroiffans k 
| Tr Fi 
{nulle parct,ni aucunes traces d’iceux, il L 


en conclud,que jamais les Apoftres n’é 
Jauoyent rien baillé à leurs difciples hi 
|parefcrit,nimcefmes de viue voix,cerm- 
1 mele pretendoyent ces impofteurs 4. 
| Car de vrai, s'ils l'euflent fair, lame- 
{ moire ne s'en fuft pas perduc.C’eftauf 
fi la methode que tient Tertullian con- 
ftre ces heretiques, & Icurs femblables, 
fau 22.chapitre de fon liure des Prefcri- | 
prions, & ailleurs. L'emploi de ces | | 
grands hommes qui en vfent,me {erui- 
fra ici pour côfirmer que cefte metho- 
A de eft bonne & valable. Ainfi VOYCZz- Fe 
Avous que l'authorité desSS. Peres eft | 
tres-vrile En l'Eglife, feruant comme | 
1 d'vne feconde barriere outre l’'Efcritu- 
‘re pour reprimer l'audace de ceux qu 
voudroyent forger vne nouuelle foi. Il. | É 
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Jef bien vrai,que l'Efcriture {eule fuffi- 
Loit à cela, fi chacun luirendoit le re | 
pet qui lui eft deu. Mais parce que F 
Mceux,quiaduancét des doétrines d’eux 
MAmefmes,mefprifent ordinairement les 


tp 


Hfainétes Efcritures , comme faifoyene HS 
ceux-là mefmes que refute Irenee, qui | 
ylles accufoyent impudemment de ##’e-t Zrenl 3.2 É 
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s25 Dn vrai vfage 
Cum enimffre pas droitement efcrites ; de n'anoir ps 
exScripturis d'authorité,d'effrecouchees en termes ambi- 
ne gs; de ne Jaffrre pas pour enfeigner la veri- 
nem côuer- 76,/1 l’on ne [tait la tradition,la verité ayant 
PRES Ras eflé,kcomme ils precendoyent, bailee non 
rarum, quaf Par efcrit, mars de vine voix. Pour eefte 
re AE raifon, dis-ie, & auttes femblables, les 
int ex audto Elcrics des SS, Peres fonttres-vtiles en 
ritate, & ces difputes; & croi que c’eft l’vne des 
dan & principales fins,pour lefquelles a diui- 
quia n6 pof ne prouidence les a malgré rant deco6- 
Ne PE fufions , & de changemens , conferuez 
tasab his en fi grand nombre iufques à nous. Si 
dipecntdonc les Proteftans auançoyent de 
Non enim leur chef,& prefloyent comme abfolu- 
A mr mentneceflaire à falut, quelque article 
lam, fed per POfitif qui ne paruft nulle part en l'An- 
viuam vocé. tiquité,il n y a point de doute que l’on 
pourroit auec raifon employer cefte 
methode contre eux. Mais il eft tout 
clair, qu'iln y arien de tel en leurcro- 
Ù yance :ils ne pofent que des chofes,ou 
qui fe tirent exprefflément en l'Efcritu- 
re,ou qui s'en deduifent euidemment, 
expofces mefmes & declarees lapluf- 
part par les Anciens, nonen leurs li- 
ures feulement , mais mefmes en leurs 
Symboles,& definitions Synodales. Ils 4 
| ne pre- 4 


des Peres. s29 


ne pretendeñt nireuclationparticulie- 


| re,nitradition fecrétte, ni aucun autré 


nouueau principe de doctrine.Tls ne fe 
fondent que fur le plus vieil, & le plus 
authentique enfeignement du Chri- 
ftianifme,afçauoir fur le Nouucau T'e- 
ftament. Seulement en l’expofition, 


foit des dogmes; foit des paflages,ils az 


uancent certaines chofes en peritnom- 
bre,qui ne paroïfent point ésliures des 


| Peres. Mais, n'eftans pas neccflaires à 


falut, l'argument du filence des Peres 


2 # 4 À # 
| n'éa peu prouuer Ja faufferé:le téps, lès 
{ experiences,lés addreffes, & les fautes 


F 


| mefmes des Perés, leur ayans (difént- 
| ils)defployéce qui eftoit iadis plus dif 


| ficile à voir,&recognoiftre en fa reue- 


lation diuine. Quine fçait au’vn nain 
lation diuine. Qui ne fçait q J 


| | monté fur les cfpaules d’vn geant, voit 
À plus haut,& defcouure plus loin,que le 


gcant mefmc? Celui feroit ridicule, 


{ quiconclurroit que ce que defcouure 
| Ac nain n'eftoit point en nature, fous 


L 


ombre que le geant ne l’auoit pas veu. 
€elui ne feroit gueres plus fage, qui at- 
cuferoit le nain de prefumption, fous 


ombre qu’il nous rapportcroit ce dont 


"{ Le geant ne difoit mot, veu qüe c'eft le 
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$30 Du vrairvfage 
geant mefme a quieft deuë la plusgrä- 
de partie de la cognoiflance du nain, 
Aüinfi en eft-il de nous, difent les Pro- 
teftans : nous fommes montez fur les 
cfpaules de cefte grande & haute An- 
tiquité. Cet aduantage,que nous auons 
{ur elle,de par elle mefme,nous donne 
la commodité de voir en la reuelation 
diuine mainte chofe qu’elle n’y voyoit 
pas: maisil ne nous donne aucun fuiet 
de prefomption,fi nous auens plus veu 
qu'elle,puis que c'eft à elle que nous de- 
uons vne bonne partie de cela mefme. 
Certesileft donc clair, que quant aux 
Proteltans, &c pour ce qui regari de le 
ofitif de leurfoi, ils font tout à faic 
hors de cefte difpute.Et quantà l Egli- 
{e Romaine , elle ne peut,pour les rai- 
{ons cideuant deduites,fe preualoir de 
l'Antiquité pour verifier les doétrines. 
qu elle pofe, outre celles dont elle eft 
d'accord auec les autres, & faut de ne- 
ceflité, que pour les perfuader elle ait 
recours à d’autres preuues. Mais bien 
me femble-il que l’on pourroit contre 
elle faire vne enquefte en l Antiquité, 
& s'il fe trouuoit qu'elle ne dift rien 
des doétrines,que Rome pofé,en con- 
clurre 


des Peres. s3 
clutreaffirmatiuement qu’elles ne font 
aucune partie de la Religion Chreftié- 
ne. J'auouë qu'il y en a quelques vnes, 
où cet argument n auroit point de for- 

| ce, afçauoir celles qu'elle ne tient pas 
| pour neceflaires à falut,qui peuuent a- 
uoir efté ignorces des Anciens, &le 
peuuent encores auiourd’hui eftre de 

| nous. Mais vn tel argument feroit à 
| mon aduis fans replique és matieres 


| qu’elle prefle comme neceflaires , ef 


‘| quelles mefmes elle fait confifter tout 
le falut:cominc par exemple, la fouuc- 
raine authorité du Pape, & delEglife, 
qui s'aduouë de lui; l'adoration du 
fain® Sacrement de l'Euchariftie, le fa- 
| crifice de la meffe,la neceffité de la cô- 

 fefion fecrette , & autres femblables. 
| Car fi elles font de l'importance qu'on 

| les nous fait , il y auroit de l’impieté à 
dire,que les Peres ne les ayent pas co- 
| gnuës; de Pabfurdité à fouftenir, que 
| fes ayans cognues ils n'en euffent dit 
1 pas vn mot en tant de liures , qui nous 
À reftent d'eux. Et s'ils en auoyent parlé 


À en leurs liures,ilne faut point craindre 


| que par fraude on nous en ait eclipie, 


ou alterélespaflages,puis que cefte cot- 
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$32 Da vrai fage 
tuption {ec faft faite. au dommage de 
ceux-là mefnes qui poffedoyent les li- 
ufes.Pluftoft auons nous iufte fuïet de 
{oupconner, qu'il s’y foit faic du chan- 
Bement en faucur de l’Eglife Romaine, 
Comme nous l’auons monftré au pre- 
inicr hure.Si donc apres tantde temps, 
&c tant d'indices que l'Eglife Romaine 
a donnez, & de la volonté qu elle a de 
trouuer ces doctrines és liures des Pe- 
res,& du peu de confcience qu elle fait 
par fois d'y mettre ce qui n'y eftoit 
point;il fe pouuoitneantmoins verifier 
quelles n’y fonc pas: Apres cela qui 
douteroit plus, que les Peres les ayent 
ignorces ? Qui croiroit plus, qu’ils les 
ayent tenues pour neceffaires à falut? 
Et n'ayant point efté cognuës pour tel- 
fes en.ce temps-là,qui pourroit {e figu- 
rer qu elles lcdoyent deuenuesen ce- 
ftui-ci ? l'eflime donc que bien que 
l'authorité des Peres ne fufñfe pas pour 
affeurer la verité des articles mainte- 
nus par l'Éolife Romaine contre les 
Proteftans, quand bien l'Antiquité les 
auroit creus,elle peut neantmoins {er- 
uir à en prouver la faufleté, en.cas que 
par les Peres on aprift, que l'Antiquité 
| les a 
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| des Peres. 533 
1! les a ou ignorez tout à fait , ou non re- 
:| cognus au moins pour tels, qu'on les 
«| nous donne auiourd’hui:Deflein fiim- 
-| portant aux Proteftans,que pour en ve- 
| nir à bout ie croi qu'ilsne doiuent pas 
-| refufer à la lecture des anciens liures 
lvne partie de leurtemps.Seulement eft 
| 1l requis que les vns & les autres, qui 
| entreprendront vnaffaire de fi longue 
| halenc,& de fi grande confequence, y 
:} viennent bien fournis detoutesles pat- 
1 ties neceffaires, comme de la cognoif- 
‘| fance des langues, & de l’hiftoire,& de 
| R fcience des Efcritures, qu'ils s'y em- | 
L} ployét auec foin,& attention, 8 lifent id 
| exactement tout ce qui nous refte des | 

anciens , fans rien negliger de tout ce | 
| qui s'en peut recouurer, vn petit pafla- 
| ge bien fouuent donnant beaucoup de f. 
| lumiere pour penetrer leurs intentiôs, fe 
in'eltimans pas (comme quelques vns k 
qui s’y fontabufés) fçauoir le fentimét É 
de lAntiquité, fous ombre que l'on y gt 
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| aura mis quatre, oucinq mois de fon 

temps.Mais fur tout ileft necefaire de 

| fe defpoüiller de toute paffion: la plus L4 

| ‘sa , & la plus vniuerfelle caufe de | 
| 


Def d 


or. 


obfcurité, que l’on trouue en tels ef- : 
ner 11 3 à 


.$34 Da ras ufage 
crits,chacun les voulant accémmedet 
afonfens, au licu quefur la plufpart 
de ces poinéts de Ja Religion auiour- 
d'hui controuerfez, ces anciéns Au: 
theurs croyent en cffed@ beaucoup 
moins que les vns, &vn peu plus que 
les autres;& y en a fort peu de ce nom- 
bre für lefquels ils foyententicrement, 
& fimplement de mefme aduis . que 
l'vn ou l’autre des deux partis. En ce 
crauail il ne fuffit pas de remarquer les 
tefmoignages qui difent ou nient for: 
mecllement les chofes que l’on recer- 
che : parce que quelques clairs, qu'ils : 
{oyent,il fera neantmoins tres-malaifé 
qu'vn efprit deflié ne trouue le moyen 
d'en obfcurcirle fens;comme l’on peut 
voir és liures de controuérfes , où les 
vns , & les autres font fi habilement e- 
uanouir {à force des paffages > qu'on 
leur obiecte de l'antiquité, que l’on ne 
{çait prefques à quoi s’entenir. Mais il 
faut auffi obferuer les fuites neceffaires 
de chaque doctrine; eftans impofkhble 
d'en pofer aucuned’imporrance,qu’el- | 
le ne ictteauff toft diuerfes confeque- | 
ces,tant au dedans qu’au dehors delE- 4 
glife: comme par exemple, il faut con- * 

| _ fiderer. 


| des Peres. s3S 
Afideret quelles font les fuites de Ja 
4 Tranflubftantiation de l'Euchariftie, 
‘telle que la pofe l'Eglife Romaine, du 
|Purgatoire, del auehétité MOULE 
{que au Pape , &cles ayant bien remar- 
fquces faudra prendre garde, en lifant 
EE ‘Antiquité,felles y paroiflent,ou tou- 
| fees, ou partie d’icelles: Car fon ne les 
{y rrouuc point,c cit vnargumentaffeu- 
|ré,que la dottrine d’où cie procedét, 
n'y auoit point de lieu. Mais ie ne veux 
pas entrer plus auant en cefte maticre, 
| pluficurs en ayans traité amplement, 
{ & n'eftant ,ce me femble, difficile de 
recucillir dé tout CE que nous auons 
Aditcideflus, comment il faut lire les 
efcrics des Saints Peres. 
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